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CAPUT  PRIMUM 

/.  1 Magna  in  funere  rituum  diverjïtas.  II. 
Quid  circa  moribundos  ageretur.  III.  Recens 
mortuorum  oculi  &  os  claudebantur. 

I.  T  U  s  t  A  funebria  in  ufu  femper  fuere,  &:  funt 
J  hodieque  apud  omnes  orbis  nationes  :  quo  in¬ 
nuitur  ea  proficiici  cx  pio  affedu  ,  quem  hominibus 
natura  indidit.  Sed  poftquam  hominum  nequitia  hunc 
a  reda  ratione  profectum  fenfum  vitiavit  ,  effufis  per 
univerfum  genus  humanum  profanis  religionibus  i 

Tum.  V. 


funera  in  fuperftitionem  abiere.  Quæque  natio  ,  qua¬ 
que  civiras  ferales  libi  ceremonias  pracfcripfic  ,  qua¬ 
les  didabat  adulterata  illa  de  vita  futura  opinio.  Ille 
vero  portentofiffimus  omnium  ritus  erat  ,  qui  tamen 
apud  plerafque  nationes  obtinuit  ,  quo  ad  funera  vi¬ 
ros  vel  feralibus  flammis  comburebant ,  vel  ad  tumu¬ 
los  defundorum  trucidabant ,  ac  fi  videlicet  vivorum 
immolatio  in  mortuorum  honorem  utilitatemve  ce- 
deret. 

Ingens  diverfis  in  regionibus  obfervatur  in  funere 
rituum  diverfitas  ,  ut  in  fequentibus  obfervabitur  : 
confuctoque  ordine  rem  tradab.mus  i  incipiemus  vi- 
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4  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Liv.  I. 

Grecs  &  les  Romains ,  &  paflant  de  là  lucceffivement  aux  nations  barbares. 

II.  Voici  la  maniéré  dont  on  fe  comportoit  à  l’égard  des  moribonds.  Dans 
la  Grèce  quand  quelqu’un  droit  malade ,  on  mettoit  fur  la  porte  des  branches 
de  huiilon  &  de  laurier;  le  builfon  étoit  pour  chaflerles  mauvais  efprits  &  le 
laurier  pour  appaifer  Apollon  dieu  de  la  medecine  ;  le  laurier  lui  irait  confa 
cre.  Les  peres  &  les  meres  baifoient.  leurs  enfans  mourans,  &  appliquoient 
leur  bouche  ouverte  à  la  leur,  comme  pour  recevoir  leur  anie.  Ils  frappoienc 
auill  des  chaudrons  &  des  vafes  de  cuivre  pour  chafler  les  mauvais  efprits  &  les 
génies  malfaifans.  La  coutume  des  meres  de  recevoir  les  âmes  de  leurs  enfans 
mourans  eft  ainfi  exprimée  dans  Cicéron. ..  Ces  malheureufes  meres  dit  il 
•’pafloient  les  nuits  entières  à  la  porte  de  la  pnfon  ,  ne  leur  étant  pas  permis 
..d'embraflèr  leurs  fils  pour  la  dernicre  fois  :  elles  ne  demandoient  autre  choib 
>•  finon  qu'il  leur  fût  permis  de  recevoir  le  dernier  foufle  de  leurs  pauvres 
■> enfans.  Quincilien  dit  à  peu  près  la  même  chofe  parlant  de  lui  même  • „  Je 
..  n’ai  pu  ,  dit-il ,  rendre  les  derniers  devoirs  à  mon  fils ,  m’aiTeoir  aupre's  de  lui 
••lorlqu  il  tirait  à  la  fin  ,  lui  raccommoder  l’oreiller  pour  le  faire  repofer  plus 
..doucement,  le  tourner  de  l’autre  côté  pour  lui  donner  une  fituation  plus 
«fupportable ,  recevoir  fon  dernier  foufle.  «  * 

III.  Des  qu’un  malade  étoit  mort  on  lui  fermoit  les  yeux  &  la  bouche.  La  ce¬ 
remonie  de  fermer  les  yeux ,  les  enfans  à  leurs  peres  &  meres  &  les  pères  & 
meres  a  leurs  enfans,  fe  trouve  en  mille  endroits.  Cette  coutume  étoit  fort 
ancienne  &  generale  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Romains.  ..  Votre  pere 
=>  &  votre  mere  ne  vous  fermeront  pas  les  yeux  apre's  votre  mort ,  dit  Homere 
Virgile  dit  la  même  chofe.  Les  frétés  les  fermoient  aufli  à  leurs  freres,  dit  Stace." 
••Ma  lecur  me  prioit ,  dit  Flavien  dans  une  homelie  de  S.  Jean  Chryfoftome  de 
..lui  fermer  les  yeux  apre's  fa  mort,  delmclorre  la  bouche  ,&  de  lui  rendre 
••tous  lesautres  devoirs  de  la  fepulture.  Cétoit  une  ceremonie  facrée  chez  les 
•■Romains  dit  Pline,  de  fermer  les  y  eux  de  ceux  qui  mouraient,  &  deles 
«ouvrir  enluite  lorlqu  ils  etoient  fur  le  bûcher.  « 

Quelques-uns  prétendent  que  par  la  loi  M*nU  il  étoit  défendu  aux  enfans 
de  fermer  les  yeux  de  leurs  peres  mourans  :  mais  cette  loi  exprimée  ainfi  dans 
Varron  ,  Ne  fi  lu  hui  dm  f, aillent  oculos ,  fe  doit  entendre  félon  les  plus  habiles 
J  urnconlultes  d  une  bien  differente  maniéré  ;  ils  prétendent  que  cela  veut  dire 


dclicet  a  Græcis  &c  a  Romanis,  quorum  hac  in  rc  ut 
Sc  in  aliis  bene  multis  mores  pene  fimiles  erant  ;  hinc 
ad  barbaras  nationes ,  eodem  fervato  narrandi  ordine 
tranfibimus. 

1 1.  Hac  autem  fe  ratione  gerebant  erga  eos  qui 
mox  animam  efflaturi  effent.  In  Grascia  cum  quif- 
piam  æger  decumberet  ,  ad  januam  apponebantur 
rhamni  laurique  rami  :  rhamnus  ad  abigendos  caco- 
da-monas  idoneus ,  ut  putabant ,  erat  ;  laurus  vero 
placando  Apollini  medicina  deo  deputabatur  ;  nam 
laurus  Apollini  facra.  Pater  &  mater  moribundum  of- 
culabantur  ,  ofque  ori  applicabant ,  quafi  ut  animam 
ejus  reciperent  :  lebetes  quoque  Sc  vafa  anea  percu¬ 
tiebant  ,  ut  hoc  ftrepitu  malos  damonas  geniofquc 
fugarent.  Morem  animam  excipiendi  fic  exprimit  Ci¬ 
cero  in  Verrem  7  .Mettra  mi  fert  pernocl.1b.1nt  ad  of- 
lium  carceris  ,  ab  extremo  complexu  liberum  exclufa  , 
eJll£  nthil  diud  orabant ,  nifi ut  filiorum  extremum  fpin- 
tum  excipere  Jibi  liceret  :  idipfum  videre  eft  apud 
Quintilianum  declam.  7.  Non  morienti  pater  affedi  i 
non  agri  caput  molliori  fede  compofui  ,  non  fatigatum 
latus  mutavi ,  non  excepi  fpiritnm. 

1 1  I.  Poftquam  animam  efflaverant ,  oculos  ftatim 


&  os  claudebant,  parentes  fcilicer  filiorum  ,  filiique 
parentum,  cujus  rei  exempla  fcxcenta  apud  feriptores 
occurrunt.  Mos  certe  antiquifflmus  a  Gracis  perinde 
atque  a  Romanis  fervatus.Hinc  Homerus  Iliad.X. 

A  7k  ov  (,.1p  er  01  yt  t,  oro  ruet 

o otn  X-aDui^nOiO]  dzyoy  T l 

&  Virgilius  9.  Æneid. 

* - - - nec  te  tua  funera  mater 

Produxi  ,  prejfive  oculos ,  aut  vulnera  lavi. 

Fratres  quoque  fratribus  par  pietatis  officium  prar- 
ftabant  ,  inquit  Statius  1.  Thcbaid.  Sic  Flavianus 
epifeopus  in  Homilia  Chryfoftomi  XXI.  ad  populum 
Anthiochenum,  de  forore  fua  loquens  ait  :  Et  ipfa 
quidem  quotidie  orabat ,  ut  Jibi  oculos  clauderemus 
os  conjungeremus  &  componeremus  ,  ac  reliqua  ad  fe- 
pulturam  confueta  curaremus.  Sic  etiam  Plinius  u.  37 
Monentibus  oculos  operire  ,  rurfufque  in  rooo  patefa¬ 
cere  Quiritium  magno  ritu  facrum  eft.  * 

Nonnulli  putant  lege  Maenia  cautum  effle  ne  filii  pa¬ 
trum  oculos  claudant.  Verum  hæc  lex  quæ  fic  apud 
Varronem  exprimitur.  Ne  fi  ii  luci  claro  fi fille nt  ocu- 
loS)  longe  alio  modo  fecundum  jurifconfukos  peritio-- 


DEVOIRS  RENDUS  AUX  MORTS.  5 

qu  ils  ne  doivent  pas  fermer  les  yeux  à  leur  pere  pendant  qu’il  voit  encore  ;  3c 
que  cela  fe  dit  par  métaphore  contre  des  enfans  dénaturez  quiacceleroient  la 
mort  de  leur  pere  pour  jouir  plutôt  de  leurs  héritages. 


res  accipienda  eft ,  ne  claudant  oculos  parentum,  dum  phorice  intelligendum  de  filiis  impiis  qui  hereditatis 
adhuc  videndi  facultate  prxditi  funt  ;  quod  eft  meta-  citius  potiundx  caufa  parentum  mortem  accelerarent. 

CHAPITRE  II. 

I.  Image  dune  jeune  fille  morte ,  &  de  fies  parens  qui  la  pleurent.  I  I.  Ceremonie 
d  uccr  la  bague  des  doigts  aux  morts.  III.  fie  quon  faifoit  pour  éprouver  fi 
Le  malade  étoit  véritablement  mort.  I  V.  Cas  étranges  de  gens  quon  croioit 
morts ,  brûle 7^  fur  les  bûchers.  V.  Hifiuire  mémorable  à  ce  fujet. 

N  pratiquoit  encore  d’autres  ceremonies  peutêtre  moins  communes,  p  L  j 
On  en  voit  quelques-unes  dans  l’image  fuivante  :  Une  jeune  fille  qui 
vient  de  mourir  eft  étendue  fur  fonlit  avec  les  habits  3c  fachaulfure  :  le  pere 
eft  affis  a  la  tete  du  lit  fur  un  pliant ,  3c  la  mere  aux  pieds  lur  une  chaife  à  dofl 
fîer.  Ils  ont  l’un  3c  l’autre  la  tête  voilée  d’un  pan  de  leur  robe ,  3c  donnent  des 
marques  de  leur  afflieftion.  Les  autres  parens  ou  domefliques  autour  du  lit 
témoignent  foit  par  leurs  geftes ,  loit  par  leur  fituation,  la  part  qu’ils  pren¬ 
nent  a  ce  deuil  domeftique.  A  1  extrémité  delà  troupe  on  remarque  un  efcla- 
ve  portant  les  bas  de  chauffes  a  la  mode  des  barbares  :  nous  en  avons  fouvenc 
vu  de  femblables  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Au  deffous  du  lit  eft  un  chien 
qui  a  le  pied  fur  une  efpece  de  couronne  •  je  ne  fai  fi  c’étoit  celle  dont  on  de¬ 
voir  couronner  cette  fille  morte  j  car  félon  la  loi  des  douze  tables  on  couron- 
noit  les  morts  qui  avoient  vécu  vertueulement.  On  remarque  fous  le  lit  des 
pantoufles  ou  des  mules  de  chambre. 

II.  Une  autre  ceremonie  étoit  doter  aux  défunts  l’anneau  du  doigt  dés  qu’ils 
avoient  rendu  1  ame.  Ce  qu’on  failoit  non  feulement  à  ceux  qui  mouraient', 
mais  aufhi  ceux  qui  s’endormoientd’un  profond  fommeil ,  3c  qui  tomboienc 
dans  une  efpece  de  léthargie  :  Par  je  ne  fai  quelle  religion. ,  dit  Pline,  on  ôte 
les  bagues  à  ceux  qui  s’endorment  d’un  profond  fommeil ,  &  à  ceux  qui  meu¬ 
rent.  On  croit  que  c’eft  par  rapport  à  cette  coutume  que  Spartien  dit  dans 
la  vie  de  1  Empereur  Hadrien ,  qu’entre  les  marques  de  fa  mort  prochaine 


C  A  p  u  T  il. 

I.  Imago  virginis  defuncta  &  lugentium  con- 
fanguincorum.  I 1.  Ritus  auferendi  annulos 
ex  digitis  mortuorum.  III.  Quid  fieret  ut  ex¬ 
ploraretur  an  ager  vere  mortuus  effet.  IIr. 
Tragici  cafus  quorumdam ,  qui  cum  mortui 
putarentur ,  in  rogo  cremabamur  vivi.  V.Hi. 
fioria  memorabilis  circa  rem  eamdem. 

\  L  x  æ  fortafle  minufque  confuenc  ceremo- 
Llniï  adhibebantur  ,  quarum  quafdam  in  fe- 
quenti  tabula  perfpicias  :  ubi  virginem, quæ  modo  ex¬ 
tremum  cmifit  halitum ,  jacentem  vides ,  patremque 
ejus  ad  ledi  capur  in  fella  plicatili  fedentem  .  matrem¬ 
que  ad  pedes  fimiliter  fedentem  in  cathedra  ‘.  uterque 


vcftis  lacinia  caput  obvelat ,  mœftique  narx  obitum 
lugent.  Alii  cognati  domefticiquc  &  geftu  &  fitus 
modo  in  partem  doloris  atque  ludus  fe  venire  denun- 
ciant.  In  extrema  tabulx  ora  fervus  deprehenditur 
barbaro  calceatus  more,  quales  plerumque  fervoscap- 
tivofque  in  decurfu  operis  hujus  vidimus.  Sub  ledo 
canis  pede  coronam  tangit  :  nefeio  utrum  illa  corona 
caput  defundæ  virginis  fit  ornandum  ;  nam  fecun¬ 
dum  legem  duodecim  tabularum ,  mortui  qui  pie  pro- 
beque  vixerant  coronari  folebant.  Sub  ledo  etiam  cre¬ 
pida:  obfervantur. 

I  I.  Alius  erga  mortuos  ritus  erat  detra dio  annuli  -, 
detrahebatur  annulus  non  molientibus  modo  ,  ied 
etiam  profundum  in  fomnum  delapfis  :  hinc  Plinius 
3  J.  Gravatis  fomno  aut  monentibus  religione  ejuadam  an- 
rtuli  detrahuntur.  Ad  hunc  morem  fpedire  putant  hoc 
didum  Spartiani  in  vita  Hadriani  Imperatoris  :  Signa 
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on  remarqua  que  la  bague  où  fon  image  etoit  repréfencée, tomba  d'elle-même 
d'un  de  fes  doigts.  Morcftcl  croit  qu'on  ôtoit  les  bagues  a  ceux  qui  vendent 
de  mourir  de  peur  que  les  PollmZom  ou  ceux  qui  avoient  loin  de  laver  & 
de  préparer  le  corps  ne  s'en  faififfent  ;  ce  qui  donne  lieu  de  le  croire ,  eft  que 
lorlqu  on  alloit  porterie  corps  fur  le  bûcher  on  lui  remcttoit  cet  anneau. 

j  jl  La  parenté  &les  voifms  s’aflembloient  autour  du  corps ,  &  plulieurs 
crioient  à  haute  voix  en  prononçant  le  nom  du  défuntpour  le -faire  revenir 
à  lui,  fi  lame  n  etoit  pas  encore  fortie.  On  fait  encore  aujourd'hui  la  même 
chofè  au  Pape  lorfqu'il  vient  d'expirer,  en  1' appellant  du  nom  quil  portoit 
avant  fa  promotion  au  Pontificat.  La  coutume  de  laver  le  corps  des  morts , 
&  de  les  oindre  de  parfums ,  étoit  établie  chez  les  Grecs ,  chez  les  Romains  & 
chez  plufieurs  autres  nations.  On  y  emploioit  1  eau  chaude  ,  apparemment 
pour  faire  revenir  celui  qu’on  lavoit ,  s'il  n  etoit  pas  encore  expiré. 

I V.  Ces  précautions  étoient  d'autant  plus  necdlaires ,  que  ce  corps  devoir 
dans  peu  être  porté  fur  le  bûcher:  car  comme  dit  Pline,  Cælius  Tubero  qui 
avoir  été  Préteur ,  revint  fur  le  bûcher ,  &  fut  rapporté  vivant  dans  fa  maifon. 
Il  fut  plus  heureux  qu'Aviolahomme  Confulaire ,  qui  n  aiant  donne  des  mar¬ 
ques  de  vie  que  lorfque  le  bûcher  fut  allumé ,  &  que  la  violence  du  feu  l'eut 
fait  revenir,  ne  put  être  fauve,-  &  quelque  diligence  qu'on  put  faire, il  fut  brûle 
tout  vif.  La  même  chofe  arriva  à  Lucius  Lamia  félon  Pline.  Ceci  paroit  for- 
prenant ,  fur  tout  fi  on  avoir  lailfé  les  morts  fept  jours  a  la  maifon  avant  que 
d’être  apportez  au  bûcher ,  comme  on  faifoit  ordinairement.  Cela  devoit 
donner  en  ce  tems  là  une  grande  attention  aux  parens  des  défun  ts ,  &  les  por¬ 
ter  à  différer  le  convoi  le  plus  qu'ils  pourroient.  Cependant  l'hiftoire  nous 
fournit  bien  des  cas  femblables.  Au  tems,  dit  Varron  ,  que  vingt  hommes 
établis  pour  divifer  les  terres  deCapoue  étoient  occupez  à  cette  fonétion ,  un 
homme  qu'on  portoit  en  terre ,  s'en  revint  de  fon  pied  à  la  maifon. 

Dans  ces  cas  tragiques  malheur  a  ceux  que  les  parens  aimoient  moins  que 
leur  héritage.  Sur  quoi  Apulée  raporte  une  hiftoire  qu’il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  mettre  ici. 

V.  Afclepiade  qui  après  Hippocrate  excelloit  pardeffus  tous  les  médecins , 
fut  le  premier  qui  donna  le  vin  pour  remede  aux  malades  j  la  grande  con- 
noiflance  qu’il  avoit  des  differentes  qualitcz  du  pouls  faifoit  qu  il  le  donnoit  a 
propos ,  &  feulement  à  ceux  qui  pouvoient  en  tirer  du  lecours.  Un  jour  qu  il 


mortis  h  te  habuit  :  annuitis  in  quo  ‘mago  ipfius  fculpta 
erat , [ponte  de  digito  lapfusefl.  Putat  Morcftellus  1.  x. 
c.  4-J  idco  fortafle  detrados  annulos  fuifle  ,  ne  in  pol- 
lindorum  manus  pervenirent  :  nam  icerum  annuli  de¬ 
fundo  reddebantur  &c  cum  cadavere  comburebantur. 

I  1  I.  Parentes ,  cognati  vicinique  circa  corpus  de¬ 
fundi  conveniebant  :  plurimiquc  alta  voce  clamabant 
defundi  nomen  proferentes  i  ut  fi  anima  nondum 
exillet ,  xger  vita:  figna  daret.  Qui  mos  hodieque  ob- 
fervatur  circa  fummum  pontificem  dcfundum,eo  pro¬ 
lato  nomine  ,  quo  antequam  in  fummum  pontificem 
adlegeretur  appellabatur.  Apud  Grxcos  Ronaanofque 
atque  etiam  apud  plerafquc  nationes  mos  erat  corpo¬ 
ra  defundor um  lavandi  inungendi.  Aqua  vero  ca¬ 
lida  utebantur  ,  ut  fi  nondum  animam  efflaviflet ,  qui 
credebatur  mortuus ,  ad  fenfum  revocaretur. 

I  V-  Quae  cautio  admodum  neceflaria  erat  fiqui- 
dem  ad  rogum  deferendum  cadaver  erat  :  n.tm  ,  ut  ait 
Plinius  7.  52.  Caelium  Tuberonem  pratura  fundum  a 
rogo  relatum  MeffaU,  Ruffw  &  pleriqtte  tradunt.  For¬ 
tunatior  certe  fuit  quam  Aviola  confutaris  ,  qui  ,  ibi¬ 


dem  referente  Plinio  ,  in  rogo  revixit  j  &  quoniam 
fubveniri  non  potuerat  prtvalente  flamma ,  vivus  cre¬ 
matus  efttfimilis  caufa  in  L.  Lamia  prttorio  viro  tradi¬ 
tur.  Quod  fane  ftupendum  ,  fi  quidem  cadav  ra  illa, 
antequam  ad  rogum  deducerentur,pcr  dies  feptem  do¬ 
mi  fervata  fuerint ,  ut  fieri  folebat.  Hujufinodi  cafus 
apud  defundi  cognatos  magnam  folicitudinem  parere 
poterant  ,  eofquc  ad  funeris  elationem  protrahendam 
inducere  ;  fiquidem  Varro ,  referente  ibidem  Plinio  , 
auEloreft  viginti  viris  agros  dividentibus  Caput,  quem¬ 
dam  qui  efferretur  feretro,  domum  n  meaffi ?  pedibus. 

In  hujufmodi  tragicis  eventibus  in  magno  infortu¬ 
nio  verfabantur  ii ,  quos  cognati  minus  ,  quam  here¬ 
ditatem  diligerent  :  qua  de  re  hiftoriam  affert  Apu- 
leius  I.  4.Floridorum,  huc  referendam. 

V.A/clepiades  ille  inter  prtcipttos  me  dic  orum, fi  unum 
Hippocratem  excipias  ,  ctteris  princeps  ,  primus  etiam 
vino  ,  opitulari  tgris  reperit  :  fed  dando  fcilicet  in  tem¬ 
pore  ,  cujus  rei  obfervationem  probe  callebat  ,  ut  qui  di¬ 
ligent  ifftme  animadverteret  vt  narum  pu  fus  inconditos  , 
vel  prtvaros  (fic).  is  igitur  cum  forte  itt  civitatem  Jefe 


— . — 
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revenoit  de  fa  maifon  de  campagne  à  la  ville ,  il  vit  auprc's  des  murailles  un 
grand  convoi  &  une  foule  de  gens  qui  aflilloient  à  des  obfeques  en  habit  de 
deuil  avec  des  témoignages  d’affliétion  extraordinaires.  Il  eut  la  curiofité  de 
s’approcher  &:  de  demander  qui  c'étoir.  Pcrfonne  ne  voulut  lui  répondre  :  cela 
lui  fit  foupçonner  quelque  chofe;  il  fembloic  que  la  deftinée  l’eut  conduit  là 
pour  fauver  ce  malheureux  qu’on  alloit  mettre  lur  le  bûcher.  On  lui  avoit  déjà 
parfume  la  bouche,  lavé  toutle  corps  ,  &  embaumé  les  membres;  le  louper 
des  funérailles  étoit  tout  prêt.  Il  remarqua  en  cet  homme  des  lignes  de  vie  ;  il 
lui  tâta  le  corps,  &  trouva  qu’il  vivoit  cfteéhvcment.  Il  s’écria  d’abord  que  cet 
homme  étoit  en  vie  ,  qu’il  falloir  éloigner  les  flambeaux  ,  emporter  les  feux  , 
abbatre  le  bûcher,  &  reporter  le  fouper  du  lepulcre  à  la  mailon.  Sur  cela  une 
rumeur  s'éleva  dans  la  troupe  ;  les  uns  diloient  qu’il  falloir  croire  le  médecin; 
les  autres  fe  moquoient  de  la  medecine.  Les  parens  fe  rendirent  enfin  aux 
inftances  d’Alclepiade  ,  quoique  fort  à  contre-cœur ,  &  apre's  beaucoup  de 
refiilance  ;  foit  parcequ’ils  perdoient  un  héritage,  foit  parcequ’ils  n’avoient 
pas  grand’  foi  au  médecin  :  ils  confentirent  donc  qu’on  différât  un  peu  les 
obfeques.  Alors  Afclepiade  arracha  cet  homme  des  mains  de  ceux  qui  lepor- 
toient  au  bûcher ,  &  le  tira  pour  ainfi  dire  des  enfers  :  il  le  fit  reporter  à  la  mai- 
fon ,  &  lui  donna  des  remedes  qui  le  firent  entièrement  revenir. 


reciperet ,  &  rure  fuo  fub urbano  rediret }  afpexit  in  po¬ 
mariis  civitatis  funus  ingens  locatum  ,  plurimps  homi¬ 
nes  ingenti  multitudine  ,  qui  exequias  venerant  >  circum- 
ftare  omneis  trifiiffimos  &  obfoletiffimosvefiitu.  Propius 
accejfit ,  ut  etiam  incognofaret  more  ingenii  humani  , 
quifnam  effiet ,  quoniam  percontanti  nemo  refponderat. 
An  vero  ut  ipfe  aliquid  in  illo  ex  arte  deprehenderet. 
Certe  quidem  jacenti  homini  ac  prope  depofito  fatum  ab- 
ftulit.  Jam  miferi  illius  membra  omnia  aromatis  per- 
fperfa  ;  jam  osipfius  unguine  odoro  delibutum ,  jam  eum 
polUnttum ,  jam  cana  paratum  contemplatus  ,  eum  dili- 
gentijfime  quibufdam  fignis  animadvertit  :  etiam  atque 
ctim  per  traïlavit  co  rpus  hominis  3  &  invenit  in  illo  vi¬ 


tam  latentem.  Confcfim  exclamavit  vivere  hominem  , 
procul  ergo  faces  abigerent ,  procul  ignes  amolirentur  , 
rogum  demolirentur  ,  canam  feralem  a  tumulo  ad  men- 
fam  referrent.  Murmur  interea  exortum  ,  partim  medi¬ 
co  credendum  dicere  ,  partim  etiam  irridere  medicinam. 
Poftremo  propinquis  etiam  omnibus  invitis ,  quod-ne  jam 
ipfi  hereditatem  habebant ,  an  quod  adhuc  illi  fidem  non 
habebant:  agre  tamen  ac  difficulter  Afc/epi.tdes  impetra¬ 
vit  brevem  mortuo  dilationem.  Atque  ita  vefpillonum 
manibus  extortum ,  velut  ab  inferis ,  pofiliminio  domum 
retulit  3  confefiimque  fpiritum  recreavit ,  confeftimque 
animam  in  corporis  latibulis  delitefccntcm  quibufdam 
medicamentis  provocavit. 


L’ANTIQUITE'  E XP LI  QU E'E ,  &c.  Liv.  I. 


CHAPITRE  III. 

1.  La  coutume  d  oindre  les  corps  morts.  11.  Habits  6f  couronnes  qu’on  leur  mettait. 

III.  Autres  ceremonies.  I V.  Coutume  d’enlever  les  corps  pour  dettes. 

V  Religion  des  anciens  Jurla  fepulture  des  corps  trouve 

LT  A  coutume  d  oindre  les  corps  de  differentes  fortes  d’onguents ,  de  par- 
JL^fums  &  de  baumes ,  e'coit  établie  dans  plufieurs  payis  du  monde.  Ceux 
qui  bruloientles  corps  difoient  que  c’éraic  afin  que  le  feu  y  prit  plus  prompte¬ 
ment  :  ceux  qui  ne  les  bruloient  pas ,  difoient  qu’ils  les  oignoient  &  les  parfu- 
moient  pour  les  préferver  de  la  corruption.  Les  hommes  deftinez  pour 
cette  onéhon  s  appelloient/>oü/»c?0?cr  ;  ils  étoient  domeftiques  des  Libitmai- 
res.  Ongardoit  les  corps  ainfi  oints  &  parfumez  pendant  fept  jours.  Les  Libi- 
tinaires  vendoient  au  temple  de  Libitina  les  chofes  neceflàires  pour  les  funé¬ 
railles.  Ces  emplois  de  Libitinaires  &  de  Pollinéteurs,  qui  e'toient  comme  leurs 
valets ,  etoient  fort  bas. 

1 1.  Les  Romains  donnoient  aux  corps  morts  l’habit  ordinaire  ,  qui  e'toit  la 
toge  :  les  Grecs  les  couvraient  d’un  manteau.  Les  femmes  étoient  aulfi 
vêtues  a  leur  ordinaire.  Nous  venons  de  voir  une  fille  morte  vêtue  de  fon 
habit  ordinaire.  11  y  en  avoir  qui  fe  préparaient  des  habits  magnifiques  pour 
leurs  funérailles.  Tant  les  Grecs  que  les  Romains  habilloient  leurs  morts  de 
couleur  blanche.  Ceux  de  Sparte  couronnoient  de  branches  d’olivier  &  révé¬ 
raient  de  pourpre  ceux  qui  avoient  bien  feryi  leur  patrie  à  la  guerre,  &:  qui 
etoient  morts  dans  le  combat.  La  coutume  de  couronner  les  morts  s'obfervoit 
depuis  les  plus  anciens  tems  jufqu’aux  plus  bas  fiecles  de  la  belle  antiquité. 

1  lufieurs  auteurs  en  font  mention,  entre  autres  Cicéron  dans  fon  oraifon  pour 
Flaccus  :  «  Je  voudrais ,  dit-il ,  que  le  tems  me  permit  de  rapporter  ici  toutes 
■ueslentences  qu  ils  ont  données  touchant  le  corps  de  Caftricius  ;  premiere- 
"  ment,  qu  on  le  portât  dans  la  ville,  ce  qu’on  n’accordoit  pas  aux  autres  ;  après 
■■cela ,  que  de  jeunes  garçons  le  portaffent  ;  &  en  dernier  lieu  ,  qu’on  lui  mît 
«une  couronne  d  or. ..  Ceux  qui  avoient  mérité  des  couronnes  pendant  leur 
vie ,  etoient  couronnez  après  leur  mort  ;  &  on  mettoit  quelquefois  des  couron¬ 
nes  d  or  fur  la  tête  de  ceux  qui  seraient  le  plus  fignalez.  Nous  avons  vu  dans  la 


c  A  p  u  T 

/.  Ri  tus  corpora  mortuorum  ungendi  1  I.  Ve  fies 
&  corona  mortuis  impofita.  III.  Alia  cere¬ 
monia.  1 V .  Mos  auferendi  corpora  debito, 
rum.  V ,  Religio  V iterum  circa  fepulturam 
cadaverum  qua  cafu  occurrerent. 

O  s  crat  aPud  plerafque  nationes  corpora 
-Aj-i.  mortuorum  inungere  unguentis  atque  aro¬ 
matibus  j  qui  cadavera  comburerent ,  ut  celerius  ar- 
derent ,  id  fieri  dicebant.  Verum  cum  multx  natio¬ 
nes  corpora  non  comburerenr.eæ  ad  corruptionem  fce- 
toremque  vitandos  undionc  illa  u fx  fuilfc  videntur. 
Qin  corpora  ungerent  ,  pollindorcs  appellabantur  , 
quos  Libitinariorum  fuifle  domefticos  atque  fervos 
probat  Morcftellus  1.  i.  c.  15.  Perunda  corpora  fic 
leptem  dies  domi  affiervabantur.  Ad  undionem  ne- 
celiaria  vendebant  Libitinarii  in  templo  Libitinæ  dex: 
fixe  vero  minifteria  Libitinariorum  atque  Poliindo- 


rum  inter  vilia  fordidaque  officia  cenfebantur. 

I  I.  Romani  mortuos  folito  veftiraento  fcilicet  to¬ 
ga  induebant  :  Grxci  pallio  operiebant  ;  mulieres 
quoque  confueta  verte  amiciebamur  ,  qualem  fupra 
vidimus  virginem  mortuam  in  ledo  jacentem.  Erant 
qui  dum  viverent  magnificas  fibi  ad  funera  velles 
compararent  :  tum  Grxci  tum  Romani  mortuos  alba 
verte  amiciebant.  Spartiatx  vero  eos  qui  de  patria  fua 
bene  meriti  eflent ,  Sc  inter  pugnandum  occubuiflent, 
ramis  olivx  coronare  ,  vefteque  purpurea  folebant  in¬ 
duere.  Mos  coronandi  mortuos  jam  a  prifeis  tempori¬ 
bus  ad  ufque  pofteriora  florentis  antiquitatis  fxcula 
protradus  fuit ,  plurimifque  feriptorum  teftimoniis 
afleritur.  Qua  de  re  Cicero  pro  Flacco  :  Vellem  tan¬ 
tum  habere  otii  utpoffem  recitare  pfcphifmxta  qua  fece - 
rum  m  Cafiriciim  mortuum  :  primum  ut  in  oppidum  in¬ 
troferretur  -,  ejuod  aliis  non  conceditur  :  deinde  ut  fer. 
rent  ephebi  :  po fremo  ut  imponeretur  aurea  corona  mor¬ 
tuo.  Quas  quifque  vivens  coronas  meruerat ,  eafdcm 
mortuorum  capitibus  imponebant  :  Sc  iis  qui  melius 
rem  geflerant,  aureas  ;  pro  cujufquc  merito,  fic  coro- 

planche 
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planche  precedente  une  couronne  au  pied  du  lit  de  la  défunte ,  pour  la  mettre 
apparemment  fur  fa  tête. 

III.  On  mettoit  le  corps  mort  au  veftibule  ou  à  l’entrée  de  la  maifon.  On 
lui  tournoit  les  pieds  vers  la  porte  comme  aujourd’hui.  Les  gens  de  qualité  y 
mectoient  des  cyprès ,  c’eft  un  arbre  lugubre  qui  ne  renait  point  après  qu’il 
aété  coupé.  Nous  verrons  dans  la  fuite  des  lepulcrcs  auprès  defquels  lont 
plantez  des  cyprès.  Les  Grecs  mettoienc  à  la  porte  un  grand  vaifleau  d’eau 
luftrale ,  apportée  de  quelque  autre  maifon  où  il  n’y  avoit  point  de  morts. 
Tous  ceux  qui  venoient  à  la  maifon  de  deuil  s’afpergeoient  de  cette  eau  en 
fortant.On  pendoit  auflî  en  quelque  endroit  vers  la  porte,  des  cheveux  coupez 
de  la  tête  du  mort ,  félon  Euripide. 

IV.  La  ceremonie  de  mettre  le  corps  mort  à  la  porte  s’appelloit  U  collocation. 
Il  y  avoit  un  homme  qui  gardoit  le  corps  mort  ;  6e  quand  c’étoit  quelque 
Prince ,  de  petits  garçons  en  chaffbicnt  les  mouches.  Le  garde  avoit  foin  d’em¬ 
pêcher  qu’on  ne  volât  rien  des  habits ,  6e  de  s’oppofer  aufli  à  ceux  qui  vou- 
droient  enlever  le  corps  :  ce  que  faifoient  quelquefois  les  créanciers,  qui  he 
le  rendoient  pas  jufqu'a  ce  que  lès  parens  ou  fes  amis  euflent  acquité  fes  dettes. 
Cimon  ne  put  ravoir  le  corps  de  Ion  pere  Miltiade ,  qu’en  paiant  fes  créan¬ 
ciers  qui  l'avoient  enlevé  :  &  quand  on  ne  les  paioit  pas ,  le  corps  étoit  privé 
de  la  lepulture  ;  ce  qui  palToit  pour  une  grande  infamie ,  6c  pour  le  plus  grand 
de  cous  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  à  l’homme  :  car  félon  Vegece  il 
n’en  eft  point  de  pareil  à  celui-là.  Homere  dès  le  commencement  de  l'Iliade 
ne  manque  pas  de  marquer  la  privation  de  la  fepulture  entre  les  plus  grands 
malheurs  que  la  contagion  avoit  apportez  dans  le  camp  des  Grecs. 

V.  Quand  quelqu’un  fe  trouvoic  fur  mer  en  péril  de  naufrage  ,  il  lioic  au¬ 
tour  de  fon  corps  tout  ce  qu’il  avoir  d’argent  ou  de  chofes  de  prix,  6c  y  mettoit 
un  écrit  par  lequel  il  fupplioic  ceux  qui  trouveraient  ce  corps  de  prendre  pour 
eux  l’argent  Scies  effets,  6c  de  lui  rendre  les  devoirs  de  la  fepulture.  Indépen¬ 
damment  même  de  cela  ,  il  netoit  pas  permis  quand  on  trouvoit  un  corps 
mort,  de  palïer  outre  fans  1  enterrer  •  on  regardoit  cela  comme  un  crime  6c 
comme  une  grande  inhumanité.  Une  loi  d’ Athènes  portoic  félon  Elicn ,  que 
fi  quelqu’un  trouvoit  le  cadavre  d'un  homme ,  il  devoir  lui  jetter  de  la  terre 
fur  le  corps ,  5c  l'enfevelir ,  en  forte  qu’il  regardât  le  couchant. 


nam  fub  loSto  defumftæ  virginis  fupra  yidimus,  ejus, 
uc  videtur,capiti  imponendam  . 

III.  Defundi  cadaver  in  vertibulo  feu  in  ædium 
ïngteflu  conftituebatur  ,  pcdefquc  verius  oftium 
iclpiciebant  uc  hodieque.  Divites  primariique  viri 
cypreflum  admovebant  arborem  feralem  Sc  lugu¬ 
brem  ,  quæ  poftquam  excifa  eft  non  renafeitur»  Se¬ 
pulcra  in  fequencibus  videbimus  propter  quæ  cypreffi 
arbores  vifuntur.  Græci  ad  januam  aquæ  luftralis  vas 
magnum  locabant ,  quæ  aqua  ex  aliis  ædibus  funere 
vacuis  afferebatur.  Quotquot  in  funeream  domum  in¬ 
grederentur  ,  illa  fefe  aqua  afpcrgebant  :  crines  quo¬ 
que  ex  defundi  capite  præcifi  circa  januam  appende¬ 
bantur  ,  ut  ait  Euripides  in  Alceftide. 

I  V.  Hxc  vero  ceremonia  mortui  ad  januam  poli¬ 
ti  ,  collocatio  appellabatur.  Aderat  femper  qui  mor¬ 
tui  cadaver  cuftodirer,  fi  vero  is  princeps  aliquis  eifer, 
ueri  a  corpore  ejus  mufeas  abigebant.  Cuftos  cura- 
at ,  ne  quis  ex  veftibus  illius  quidpiam  auferret;  imo 
nequis  etiam  ipfum  corpus  alio  afportaret.  Id  vero 
nonnunquam  faciebant  creditores ,  inquit  Lucianus 
in  luttu ,  corpus  fcilicet  rapiebant  pignoris  loco  ,  nec 
reddebant  donec  a  cognatis  vel  amicis  debitum  folve- 
letur.  Cimon  Athenienfis  Miltiadis  patris  fui  abrep- 

Tom.  V. 


tum  corpus,  nonnifi  numerato  creditoribus  xrc,  redii 
mere  potui r.  Sin  corpus  non  redimeretur ,  fcpultura 
privabatur ,  quæ  erat  &  fumma  infamias  nota ,  &  ma¬ 
ximum  ,  fecundum  profanorum  opinionem  ,  qtiod 
mortuo  accidere  poterat,  infortunium  :  ait  quippeVc- 
getius  4.  44.  acerbiffimum  cafum  elle  mortuo,  li  cor¬ 
pus  ejus  infcpultum  maneat.  Atque  initio  Iliadis  Ho¬ 
merus,  de  lue  quæ  apud  Græcos  graftata  fuerat  agens, 
inter  maxima  quæ  importaverat  mala  illud  annume¬ 
rat  ,  quod  corpora  iniepulta  manfilfcnt. 

V.  Cum  vero  quis  navigans  inflans  naufragium 
profpicerct  ,  circum  cotpus  quidquid  habebat  opum 
vel  pecuniarum  colligare  folebat  ,  referi  ptoappoiito  , 
quo  iis ,  qui  in  corpus  fuum  ad  littus  maris  a  Hudibus 
repulfum  inciderent ,  fupplicabat ,  ut  accepta  pecu¬ 
nia  &  in  rem  fuam  converfa  ,  jufta  funeris  Sc  icpul- 
turæ  perfolverent.  Imo  etiam  nullo  præfentc  præmio  , 
nulla  mercede  ,  iis  qui  in  cadaver  humanum  incide¬ 
rent  non  licebat  infepulto  illo  præterirc  ,  illud  enim 
fcelcris  inhumanitatifquc  efle  nota  cenfebatur  :  Lex 
etiam  hac ,  inquit  Ælianus  Van  hift.  y.  14.  inter  Atti¬ 
cas  /cripta  fuit  ,fi  quis  in  infepitlntm  cadaver  hominis 
incidat ,  / 'altem  ei  terram  injiciat  &  ita  fcpeliat  itl  ad 
occafum  fpeElet. 


B 
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Quand  quelqu’un  mourait  loin  de  fon  payis ,  on  y  rapporcoic  fes  cendres 
pour  être  mifes  au  tombeau  de  les  ancêtres.  Cela  le  pratiquoit  quelquefois; 
mais  fi  l’on  comptoit  tous  les  exemples ,  les  exceptions  pafleroient  peutêtre 
la  réglé. 

Ceux  qui  étoient  frappez  de  la  foudre  ,  dit  M.  Porter  ,  étoient  enterrez  à 
part ,  parcequ’on  croioit  que  c’e'toient  des  gens  qui  dêplailoient  aux  dieux. 
D’autres  difent  qu’on  les  enterrait  au  même  lieu  ou  ils  avoient  été  frappez  : 
mais  félon  Plutarque ,  on  les  lailfoit  pourrir  là  même ,  &  l’on  entouroit  de  pa- 
liffades  le  lieu  où  étoient  ces  corps.  Peutêtre  en  a-t  on  ulé  à  differentes  fois  en 
routes  ces  maniérés.  On  privoit  aulfi  de  la  fepulture  les  facrileges  &  les  viola¬ 
teurs  des  temples. 


Cum  quis  procul  patria  moriebatur  ,  ejus  cineres 
in  eam  reportabantur  ,  ut  in  majorum  fepulcro  depo¬ 
nerentur.  Id  videlicet  aliquando  faftum  cft  ;  fed  II 
exempla  numerentur  ,  exceptiones  fortafle  regulam 
fuperabunt. 

Qui  fulminis  ittu  peribant ,  ut  obfervat  illuftrifll- 
înus  Potterus  4.  1.  fcorftm  fepeliebantur ,  quia  opinio 


erat  eos  diis  invifos  fuifle.  Alii  dicunt  ipfos  eodem  in 
loco  fepultos  fuifle  ,  quo  fulmine  perculll  fuerant.  Ac 
fecundum  Plutarchum  in  fympos.  eodem  in  loco  re¬ 
linquebantur  putredine  confumendi  ,  locufque  illo 
fepto  circumdabatur.  Qui  agendi  modi  forte  omnes 
diverfis  in  cafibus  adhibiti  fuerint.  Sepultura  porro 
privabantur  facrilegi  templorumque  violatores. 


CHAPITRE  IV. 

/.  Combien  de  jours  gardoit-on  le  corps  mon  dans  U  mai  fin?  1 1.  Ceremonies  a  la, 
mon  des  Rois  de  Sparte.  111.  Qui  étoient  ceux  qui  affi fiaient  aux  convois  :  le  cli¬ 
que  s  gÿ  fandapiles  pour  porteries  morts.  IV.  Autres  ceremonies.  V.  Joueurs  de 
flûte  &  baladins. 

I.  N  ne  convient  pas  fur  le  tems  pendant  lequel  on  gardoit  les  corps 
morts  à  la  maifon  avant  que  de  les  porter  au  bûcher.  Homere  dit  que 
le  corps  d’Achille  fut  gardé  dix-fept  jours.  Mais  Servius  dit  qu’on  les  bruloit 
le  huitième  jour  ,  &  qu’on  les  enfeveliffoit  le  neuvième  après  leur  mort.  Cela 
ne  doit  s’entendre  que  des  gens  de  qualité  ;  car  les  pauvres  étoient  enfevelis 
ou  le  lendemain ,  ou  après  trois  ou  quatre  jours. 

Après  que  les  fept  jours  étoient  expirez  ,  un  héraut  annonçoit  le  convoi 
en  cette  maniéré  ou  en  quelque  autre  femblable  ;  Ceux  qui  voudront  affifter 
aux  obfieques  de  Lucius  Titius  3  fils  de  Lucius y  font  avenis  qu'il  e fl  tems  dj  aller 
préfèntement  ;  on  emporte  le  corps  de  la  maifon.  Ces  mots  du  héraut ,  que  rapporte 
Moreftcl ,  femblent  être  pris  du  Phormion  de  Terence  ,  ou  il  eft  dit ,  On  fait 
les  obfieques  de  Chremes  ,  que  ceux  qui  le  pourront ,  y  affijlent  •  /  heure  efl  arrivée. 
II.  Quand  les  Rois  de  Sparte  étoient  morts ,  des  gens  à  cheval  annonçoienc 


c  A  P  u  T  IV. 

J.  Quot  diebus  mortui  domi  manerent.  1 1.  Ce ■ 
remonia  Spartiatarum  rege  mortuo.  III.  Qui. 
nam  elationi  funeris  intcrejfcnt  :  leclica  & 
fanda piLa  deferendis  mortuis.  I V.  Alia:  ce¬ 
remonia.  V.  T ibicines  , fcurra . 

I.  U  o  t  diebus  corpus  fervaretur  domi  non 
V^.  convenit  inter  feriptores  :  Homerus  in  Odyf- 
fea  ait  corpus  Achillis  feptemdccim  diebus  fervatum 
fuifle,  antequam  efferretur  cremandum.  Ac  fecundum 


Servium  Virgilii  interpretem  ,  cremabamur  cadave¬ 
ra  odtavo  poft  mortem  die  ,  &  cineres  condebantur 
nono.  Illud  vero  de  nobilibus  divitibufque  tantum  ac¬ 
cipiendum  :  nam  plcbeii  aut  poftridic  aut  poft  ter¬ 
tium  quartumve  diem  efferebantur. 

Poft  diem  feptimum  clamabat  præco  his  aut  fimi- 
libus  verbis  :  Ex  fermas  L.  Titio  L.  filio ,  quibus  efl 
commodum  ire ,  jam  tempus  efl  -,  ollus  ex  adibas  effertur 
Ira  Moreftellus  :  quae  formula  videtur  excepta  ex  hi. 
Terentii  verbis  in  Phormione:  Exf equias  Chremeti  s 
quibus  efl  commodum  ire  ;  jam  tempus  efl.  , 

I  I.  Apud  Spartiaras  rege  mortuo  ,  equires  obitum 
illius  nunciabant ,  circumquaque  per  urbem  curfican- 


DEVOIRS  RENDUS  AUX  MORTS.  Il 

leur  décès  en  courant  de  côte'  &  d’autre  par  la  ville.  Alors  les  femmes  fe  de- 
cheveloienr ,  &  prenoient  des  chauderons  quelles  battoient  nuit  &  jour  en 
failànt  des  lamentations  :  c’e'coit  un  charivari  e'pouvantable  :  chaque  maifon 
e'toit  obligée  lous  de  grieves  peines  de  mettre  un  homme  &  une  femme  en 
deuil. 

III.  Ceux  qui  affiftoient  aux  funérailles  e'coient  les  parens  Sc  les  amis.  Quand 
lemortavoit  rendu  des  fervices  confiderables  à  la  République  ,1c  peuple  s’y 
trouvoit  auffi.  Il  arrivoit  quelquefois  que  des  gens  qui  fe  voioient  mourir 
prioienc  leurs  amis  d’ailifter  à  leurs  funérailles.  On  portoit  les  gens  de  qualité 
iur  de  petits  lits  appeliez  leéliques ,  dont  nous  voions  un  allez  grand  nombre 
dans  les  monumens  répandus  dans  cet  ouvrage.  Ces  leéliques  étoient  appel¬ 
iez  hexaphores  ,  du  nombre  des  fix  hommes  qui  les  portoienc  ;  ou  oétaphores , 
du  nombre  de  huit.  Les  gens  de  baffe  condition  étoient  portez  fur  des  iàndapi- 
les  :  c 'étoient  comme  des  brancars  portez  par  quatre  hommes.  Ces  fandapiles 
font  appellées  dans  Martial  Orciniane  fponde^  du  nom  Orcus ,  qui  veut  d ire  Plu¬ 
ton  ou  l’enfer,  où  étoient  menées  les  âmes  des  morts.  Lucain&  Horace  appel¬ 
lent  la  fandapile  arca  :  feretrum  paroit  un  mot  general  qui  marque  la  lcéhque 
&  la  làndapile.  Les  porteurs  des  corps  morts  étoient  appeliez  Vefpillones  , 
mot  que  les  Etymologiftes  font  venir  de  Vejpera  ,  le  foir,  parce,  difent-ils, 
que  c  etoit  le  foir  que  fe  failoient  les  convois.  Au  lieu  de  bière  les  Lacede- 
moniens  fe  fervoient  d’un  bouclier. 

I  V.  Le  mort  avoit  le  vifage  découvert  :  lorfqu’on  l’apportoit  au  tombeau  j 
on  lui  mettoit  quelquefois  des  couleurs  pour  le  rendre  plus  agréable  ;  ce 
qu’on  faifoic  fur  tout  aux  jeunes  filles  :  quand  le  vifage  étoit  tout  à-fait  diffor¬ 
me  ,  on  le  couvroit  entièrement.  Dans  les  plus  anciens  tems  ce  s  convois  fe 
faifoient  la  nuit,  quoique  cela  ne  fût  pas  general  ;  car  il  y  en  avoit  qui  enter- 
roient  le  jour.  La  coutume  d’enterrer  la  nuit  fut  depuis  changée ,  &  ne  fut  ob- 
fervée  que  pour  les  jeunes  gens  qui  mouroient  dans  l’adolefcence.  Julien  l’apo- 
ftat  voulut  la  rétablir  par  tout  le  monde  ;  mais  il  ne  vécut  pas  affez  de  tems 
pour  la  faire  obferver. 

V.  Les  Athéniens  faifoient  leurs  funérailles  le  matin  avant  le  folcil  levé. 
Devant  le  convoi  marchoient  des  joueurs  de  flûte  qui  jouoient  un  air  lugubre, 
&  une  chanfon  de  deuil  que  les  Grecs  appelldienci'âAvuc,  &  les  Latins  ntenia 
ou  nxnie.  Comme  les  anciens  déifioient  tout ,  onfaifoit  de  Nenia  unedéeffe , 


tes  :  tum  mulieres  paffis  crinibus  lebetes  percutie¬ 
bant  ;  node  dieque  lugentes  ,  ejulantes  ingentemque 
ftrepitum  edentes.  Ædcs  frngulæ  indida  pœna  ,  vi¬ 
rum  mulieremque  qui  ludum  perfolverene  ,  exhibere 
tenebantur. 

III.  Qui  funeribus  intererant  cognati  amicique 
defundi  erant.  Si  is  qui  ex  vivis  excefferatdc  repu- 
blica  bene  meritus  effet ,  exfequiis  Sc  populus  aderat. 
Nec  raro  ægroti  qui  e  vicino  mortem  accedere 
videbant  ,  amicos  rogabant  funeri  fuo  intereffent. 
Nobiles  virique  primarii  efferebantur  in  ledicis,  qua: 
non  infrequentes  in  hujus  operis  decurfu  vifuntur. 
hx  ledicæ  iÇcb po^oi  appellabantur  a  numero  fex  viro¬ 
rum  illas  geftantium,  vel  cxlapapoi  fi  a  viris  odo  gcfta- 
rentur.  Plebeii  fandapila  efferebantur  a  quatuor  baju¬ 
lis.  Sandapilx  apud  Martialem  vocantur  orcinianx 
fpondæ  ,  aborco,  qui  vel  Plutonem  vel  infernum  fi- 
gnificat,  quo  animx  deducebantur.  Lucanus  lib-  S. 
landapilam  vilem  arcam  vocat,  itemque  Horatius  1. i. 
5at.  8.  cujus  hxc  funt  verba  : 

Huc  prius  anguflis  ejcEla  cadavera  cellis 
Confervas  vili  portanda  locabat  in  arca. 

T om.  V* 


Feretrum  vox gencrica  fuiffe  videtur,  qux  Sc  Icdi- 
cam  Sc  fandapilam  fignificafet.  Illi  cadaverum  bajuli 
Velpillones  appellabantur  ,  quam  vocem  etymologi 
ex  vefpera  deducunt ,  quia  vcfperc  mortui  efferri  fo- 
lebant  :  Lacedxmonii  fandapilx  vel  ledicx  loco,  cly- 
peo  utebantur. 

I  V.  Vultus  defundorum  qui  efferebantur  ,  ut  aie 
Kirchmannus  ,  ut  plurimum  aperti  erant  ,  colore 
etiam  illiti  ,  maximeque  virginum.  Verum  fi  qua 
effet  in  vultu  deformitas, velata  facie  prodibant  :  prifeo 
tempore  nodu  efferebantur  corpora  ,  etfi  non  apud 
omnes  ,  erant  enim  qui  interdiu  efferrent.  Mos  autem 
efferendi  nodu  mutatus  poftea  ,  Sc  pro  folisadolefcen- 
tibus  prxmatura  morte  abreptis  in  ufu  fuit.  Julianus 
is,  quem  Apoftatam  vocamus,  prifeum  morem  rcftau- 
rarc  voluit ,  verum  fato  prxoccupatus ,  rem  infedam 
reliquit. 

V .  Athcnienfes  fumrno  mane  ante  folis  ortum  mor¬ 
tuos  efferebant  :  prxibant  tibicines  lugubrem  cantile¬ 
nam  modulantes ,  quam  vocabant  idhtpios  :  Latini  hu- 
jufmodi  cantus  nxniam  five  nxnias  appellabant.  ÜC 
autem  prifei  omnia  in  deos  refetebant,  Nxnia  dea 

B.j 


L’ANTIQUITE'  E X P L IQUE'E ,  &c.  Liv.  I. 

&  l’on  difoit  félon  Arnobe  que  ceux  qui  font  réduits  à  l'extrémité  font  fous 
la  tutele  de  Nœnia..  Ceschanlons  où  l’on  cxpriraoit  la  douleur  des  perfonnes 
vivantes  à  la  mort  de  leurs  parens  ou  parentes ,  étoient  ordinairement  plei¬ 
nes  de  niaiferies  &  de  bagatelles  ;  c’elt  ce  qui  a  fait  que  eft  fouvent 
pris  pour  bagatelles  dans  les  auteurs.  Le  nombre  des  joueurs  de  flûte  deve¬ 
nant  trop  grand ,  il  fut  ordonne  dans  la  fuite  qu’ils  ne  feroient  pas  plus  de  dix. 
Outre  ces  joueurs  de  flûte,  des  baladins  &  des  joueurs  de  palfe-palfe  mar- 
choient  devant  le  convoi  ;  ils  danfoient  &  gefticuloient  d  une  maniéré  à 
faire  rire.  Il  y  a  apparence  que  cela  ne  le  faifoit  pas  toujours  ;  Denys  d’Hali- 
carnalfe  dit  que  cela  fe  pratiquoit  principalement  aux  funérailles  des  gens 
aifez,  &  dont  la  vie  avoit  été'  he^reulè.  Dans  les  pompes  funebres  on  portoit 
des  flambeaux  &  des  cierges ,  comme  dit  Seneque  à  la  fin  du  livre  de  la  briè¬ 
veté  de  la  vie.  Pour  les  funérailles  des  pauvres  gens  on  ne  portoit  que  des 
chandelles. 


€rat ,  de  qua  dicebant  fecundum  Arnobium  1.  4.  In 
tutela  funi  Nani a  ,  quibus  extrema  funt  tempora.  Can¬ 
tilena:  porro  ,  queis  exprimebatur  viventium  dolor  de 
abreptis  morre  cognatis ,  ut  plurimum  nugis  tricifque 
refertae  erant  :  hineque  fa&um  ut  næniæ  pro  nugis  a 
feriptoribus  frequenter  ufurpentur.  Cum  autem  ad  fu¬ 
nera  nimius  in  dies  conflueret  tibicinum  numerus  3 
decretum  fuit  ne  plus  quam  decem  tibicines  funeri¬ 
bus  adeflent.  Prxter  tibicines ,  circulatores  quoque  , 
Riimi  atque  fcurrs  ante  fimus  incedebant  3  qui  falta- 


tionibus  8c  gcfticulationibus  rifum  movere  Audebant  : 
at  id  non  femper  fa&um  fuifle  videtur  ,  fed  in  ufu 
erat  indivitum  exequiis.  In  illufirium  virorum  funeri¬ 
bus  ,  inquit  Dionyfius  Halic.  prater  alias  pompas  t 
vidi  &  Satyricos ,  qui  leElulum  pracedebant ,  &  Sicin- 
nem  faltationem  [altabant ,  pracipue  vero  infortunato¬ 
rum  virorum  funeribus.  In  funereis  pompis  ,  ut  ait  Se¬ 
neca  in  fine  libri  de  brevitate  vitx,  faces  atque  cerei 
geftabantur.  In  funere  vero  pauperum  folis  utebamur 
candelis. 
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LES  CONVOIS. 
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CHAPITRE  V. 

I.  Ceremonies  aux  convois  des  gens  de  qualité.  1 1.  Habits  de  ceux  qui  ajjlftoient 
aux  funérailles.  111.  Pleureufes ,  ceremonie  de  fe  couper  ou  de  s'arracher 
les  cheveux.  1  V.  Autres  marques  de  deuil. 

I.  O  I  celui  qu'on  portoit  au  bûcher  avoit  été  dans  les  charges,  s’il  s’étoir 
yjfignalé  à  la  guerre ,  &  s'il  avoit  obtenu  des  couronnes  &  des  recompen- 
fes  ,  on  y  portoic  les  marques  de  fes  emplois,  les  prefens  qu'il  avoit  reçus  pour 
fes  belles  aélions ,  ceux  qu’il  avoit  reçus  des  villes ,  les  écendars  &  les  dépouil¬ 
les  qu’il  avoit  remportées  fur  les  ennemis  :  on  y  portoit  auffi  fon  vifage  re- 
prélenté  en  cire  ,  &  une  longue  fuite  de  fes  ayeux  &  de  fes  parens  re- 
préfentez  en  bulles  de  cire  (ur  de  grandes  piques.  On  mettoit  enfuite  ces 
images  à  X  atrium  ou  à  la  falle  d’entrée.  Quand  cetoient  des  Empereurs ,  on  y 
portoit  encore  les  images  &  les  lymboles  des  villes  &  des  nations  lubjuguées. 
Quand  le  mort  avoit  commandé  les  armées ,  les  légions  affiftoienc  aux  fu¬ 
nérailles,  tenant  leurs  armes  renverfées  ,  &  le  fer  des  piques  en  bas  ;  les  liéteurs 
rcnverfoient  auffi  leurs  faifceaux  de  verges.  Les  affranchis  affiiboient  au  con¬ 
voi  ,  portant  un  voile  blanc  de  laine  fur  la  tête. 

1 1.  Les  fils  du  défunt  marchoient  la  tête  voilée  ;  leurs  filles  y  alloient  nus 
pieds  &  les  cheveux  épars.  Les  femmes  alloient  vêtues  de  blanc  ,  fe  confor¬ 
mant  en  cela  à  leur  parent  mort.  Cette  coutume  étoit  auffi  oblervée  chez.les 
Grecs ,  où  les  hommes  &  les  femmes  qui  alloient  aux  funérailles  portoient  des 
couronnes ,  quand  la  pompe  funebre  étoit  pour  des  gens  de  qualité. 

L’habit  noir  étoit  auffi  ufité  à  Rome  pour  les  funérailles  ;  nous  trouvons  plu- 
fïeurs  paffages  dans  les  auteurs  qui  en  font  foi.  Ces  différences  marquent  que 
les  coutumes  ont  changé  ,  &  peutêtre  varié  dans  le  même  tems  &  dans  les 
mêmes  lieux.  La  même  variété  fe  trouve  dans  les  Auteurs  Grecs.  Pourquoi 
eil-ce ,  dit  Plutarque  dans  fes  Queftions  Romaines ,  que  les  femmes  en  deuil  « 
portent  des  habits  &  des  rubans  blancs’  Ell-ce  à  l’exemple  des  Mages, ■■ 
qui  fe  revêtent  d’un  habit  clair  &  luiiànt  pour  l’oppofer  à  Pluton  &  aux  tene-  « 
bres  ’  ou  ell  ce  pareeque  les  morts  étantvêtus  de  blanc,  on  veut  auffi  que« 
leurs  parens  foient  habillez  de  la  même  couleur!  On  met  cet  habit  blanc  lur« 


c  A  P  u  T  v. 

I .  Ri  tus  in  pompa  funebri  nobilium.  II.  Ve  fes 
eorum  qui  funeri  intererant.  III.  Praficee  : 
ritus  capillos  detondendi  aut  vellendi.  I  V. 
u4lia  lutlus  argumenta, 

I.  ^  I  is  qui  efferebatur  magiftratum  quempiam 
i.J  exercuiffet  j  fi  ftrenue  &  præclare  quædam  in 
bello  geififlet  *  fi  coronas  &  præmia  reportaviffet  ; 
ir.fignia  magiftratus  deferebantur  ;  præmia  item  gefta- 
bantur ,  &  munera  a  civitatibus  accepta ,  vexilla  atque 
fpolia  ,  quæ  hoftibus  eripuiffet.  Ejus  vultus  cerea 
larva  repræfentabatur ,  longaque  feries  avorum  ge- 
ftabatur  ,  quorum  protomæ  item  ceres  oblongis  im¬ 
ponebantur  haftis:  ilbe  vero  imagines  poitea  in  ædium 
atrio  locabantur.  Cum  defundti  Imperatores  erant  , 
deferebantur  etiam  imagines  urbium  nationumque 
fuba&arum  :  fi  is  qui  obierat  dux  exercitus  fuiffet,  fu¬ 
neri  aderant  legiones  inverfis  armis,  Sc  haftarum  fer¬ 
ro  ad  terram  converfo:  li&orcs  quoque  fafces  invertere 


folebant  :  liberti  etiam  in  funere  incedebant  capitibus 
laneo  velo  obteftis. 

Filii  quoque  ejus  qui  efferebntur,velaro  capite  fune¬ 
ri  aderant  \  filia:  ejus  nudis  pedibus  paflifque  capillis  i 
mulieres  alba  vefie  incedebant  ,  qua  in  re  elato  mor¬ 
tuo  fimiles.  Hæc  confuetudo  apud  Græcos  etiam  vi¬ 
gebat ,  ubi  viri  feminsque  funeribus  aderant,  coro- 
nafque  tunc  geftabant ,  cum  funerea  pompa  nobilium 
virorum  erat. 

Vcftis  quoque  atra  Romæ  in  funere  ufurpata  dc- 
tehenditur  ,  ut  plurimis  feriptorum  teftimoniis  pro- 
atur  :  quædifcrimina  fignificant  magnam  fuifle  in 
confuetudinibus  varietatem  8c  fortaffis  eodem  tempo¬ 
re  eodemque  in  loco  -,  quæ  item  varietas  io  Scriptori¬ 
bus  Græcis  occurrit. 

Cur  ,  inquit  Plutarchus  in  qusfl.  Romanis  ,  mulie¬ 
res  in  luBu  vefies  &  vittas  albas  gefiant  ?  An  exemplo 
Magorum  ,  qui  vefie  clara  fplcndidaque  fefe  vcftiunt , 
ut  eam  Plutoni  atque  tenebris  opponant  :  an  vero  quia 
cum  mortui  alba  vefie  fint  operti  ,  fimilis  in  cognatis  ve - 
fiis  requiritur  1  Hujufmodi  vefie  mortuos  induunt  ,  curi}. 


î4  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

«les  morts,  ne  pouvant  donner  cette  blancheur  à  lame ,  quoiqu’on  fouhaite 
«qu'aprês  avoir  achevé  facourfe,  elle  paroiflfe  pure  &  brillante.  Ou  eft-ce 
«parccque  la  bienfeance  veut  que  tout  ce  qui  lert  au  demi  foit  fort  fimple: 
«or  tout  ce  qui  eft  teint  en  couleur,  foit  noire,  foie  bleue,  ne  l’eftpas,  pareeque 
*k  Couleur  fait  un  mélange;  il  n’y  a  donc  que  le  blanc  qui  convienne  aux 
«morts.  Socrate  dit  qu’à  Argos  on  porte  au  deuil  des  habits  blancs  &  palfez 
«par  l’eau.  Pour  marquer  une  douleur  extreme,  les  parens  déchiroient  quel¬ 
quefois  leurs  habits. 

I I I.  On  louoit  des  pleureufes  qui  s’appelloient  prufèoz ,  qui  fondoient  en 
larmes  en  chantant  les  louanges  du  mort  :  comme  c’étoient  des  larmes  de 
commande ,  &  que  ces  pleureules  fe  rejouilToient  intérieurement  du  gain  que 
leur  produiloit  cette  douleur  fimulée ,  il  palfa  en  proverbe  de  dire,  il  aime, 
il  eft  en  deuil prœficamm  more ,  à  la  manière  des  pleureufes,  en  parlant  de  ceux 
qui  faifoient  femblant  ou  d’aimer  ou  de  s’affliger ,  lorfqu’ils  étoient  dans  des 
dilpolîtions  toutes  contraires.  Ces  pleureufes  s’arrachoient  les  cheveux  ;  ce 
que  faifoient  aufli  les  autres  femmes  à  leur  imitation.  Il  y  en  avoir  qui  1e 
tondoient  à  la  mode  des  Grecs  que  nous  obfervons  aux  funérailles  de  Patro, 
cle ,  &  mettoient  leurs  cheveux  lur  la  poitrine  du  défunt,  ou  fur  le  bûcher 
quand  il  y  étoit. 

La  coutume  de  fe  couper  les  cheveux  étoit  encore  plus  en  ufage  chez  les 
Grecs  ;  Archelaiis  roi  de  Macedoine  fe  les  coupa  aux  funérailles  d’Euripide. 
Cette  coutume  s’obfervoit  auffi  chez  les  Perfes  &  chez  d’autres  barbares  ;  nous 
en  trouvons  des  marques  dans  l'Ecriture  fainte.  On  coupoit  auffi  pour  marque 
de  deuil  le  crin  des  chevaux  :  cela  s’oblerve  au  deuil  d’Alcefte  ,  où  Admete 
commande  dans  Euripide  ,  qu’on  coupe  le  crin  aux  quatre  chevaux  qui  me- 
noient  le  char.  Plutarque  dit  dans  la  vie  de  Pelopidas  ,  qu’à  là  mort  les 
Thelfaliens  fe  tondirent ,  &  qu’ils  coupèrent  auffi  le  crin  de  leurs  chevaux. 
Alexandre  le  Grand  à  la  mort  d’Hepheftion  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
couper  le  crin  des  chevaux  &  des  mulets,  mais  il  fit  auffi  abatre  les  cré¬ 
neaux  des  villes ,  afin  que  les  murs  mêmes  portaffient  le  deuil  de  la  mort  de  fon 
ami. 

I V.  D’autrefois  fans  fe  couper  les  cheveux  on  te'moignoic  fon  afflitftion  en 
les  alpergeant  de  pouffiere  &  de  cendre;  on  en  trouve  un  grand  nombre 
d’exemples  dans  les  poëtes.  Quand  la  douleur  étoit  extreme ,  ces  profanes 


album  colorem  animet  indere  non  valeant  :  et/i  f/immo pe¬ 
ri  cupiant  eam  vita  curfim  emenfam  pura m  fplendi- 
damqite  apparere-  An  etiam  quia  decet  omnia  qua  ad 
ludium  adbibentur  cjf:  admodum  fimplicia  ?  Atqui  id 
quod  colore  quopiam  ,/ive  nigro /ive  caruleo  tingitur, 
/imple  x  non  cfi ,  color  enim  aliquam  infert  mixtionem. 
A '.but  ergo  color  tantum  mortuis  convenit  :  ait  Socrates 
in  Argo  ad  ludium  get flari  vefies  albas  &  aqua  ablutas. 
Ad  majorem  indicandum  dolorem  ,  cognati  nonnun- 
quam  velles  dilacerabant. 

III.  Prxficæ  mcrccdc  conducebantur  ,  quæ  la¬ 
mentantes  lacrvmafque  profundentes  defundi  laudes 
canerent ,  prxficæ  didx  ,  ut  putatur  ,  quod  ad  eam 
iem  edent  prxfcdx.  Cum  veroquxftus  lolum  caula 
de  induftria  flerent,  nullo  tamen affedx moerore  ;  in 
proverbium  abiit ,  ut  ii  qui  amorem  doloremque  fl- 
mularent,  praeficarum  more  id  agere  dicerentur.  Hx 
prxficæ  fibi  capillos  evellebant ,  idipfumque  exterx 
mulieres  earum  imitatione  prxftabant  :  capillos  etiam 
detondebant  alii  Grxcorum  more  ,  qualem  videmus 
in  funere  Patrocli  apud  Homerum.  Dcfcdos  autem 


capillos  in  mortui  pedore  deponebant ,  feu  etiam  irt 
rogum  ipfum  conjiciebant. 

Hxc  confuetudo  frequentior  apud  Grxcoserar.  Ar¬ 
chelaus  Macedonia:  rex  in  funere  Euripidis  capillos 
totondit  :  qux  confuetudo  etiam  apud  Perfas  aliof- 
que  Barbaros  vigebat  :  ejufdem  moris  aliquot  veflima 
exilant  in  feriptura  facra.  Etiam  equorum  crines  in 
ludus  argumentum  tondebantur  :  quod  in  Alccllidis 
ludu  obfervatur  apud  Euripidem,  ubi  Admetus  jubet 
detonderi  crines  quatuor  equorum  qui  currum  trahe¬ 
bant.  Plutarchus  in  vita  Pelopidx  narrat  Theflalos  in 

ejus  obitu  fuos  pariter  &  equorum  crines  totondifle. 
Alexander  vero  magnus  in  funere  Hcphxllionis  non 
fatis  habuit  prxeepifie  ut  equorum  mulorumque  cri¬ 
nes  detonderentur  ;  fcd  etiam  urbium  pinnas  decuti 
diruique  julfit  ;  ut  vel  muri  ipfi  amici  fui  obitum  lu¬ 
du  profequerentur. 

I  V .  Aliquando  etiam  non  defedis  capillis  moero¬ 
rem  teftificabantur  pulvere  cinereque  caput  afpergen- 
do  ,  cujus  rei  exempla  frequentia  exilant  apud  poe¬ 
tas.  Nonnunquam  tanta  vis  erat  mccroris  ut  profani 
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s  emportoient  quelquefois  jufqu’à  chanter  pouilles  aux  dieux  qui  leuravoient 
enlevé  leurs  parens  ou  leurs  amis  ;  leur  fureur  alloit  quelquefois  plus  loin;  ils 
jettoient  des  pierres  contre  les  temples ,  renverioient  les  autels ,  jettoient  les 
dieux  Lares  à  la  rue. 


i  in  deos  maledida  profunderent ,  quod  fibi  co-  procedebar ,  ut  templa  lapidarent,  aras  diruerenndeos 
latos  amicofve  abilulilTent  :  furor  etiam  eo  ufque  T  - 
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gnatos 


que  Lares  in  vicos  projicerent. 


CHAPITRE  VI. 


1.  Convoi  tiré  d’un  marbre  Romain.  1 1.  Femme  qui  Je  tue  auprès  du  bûcher  de  fort 
mari.  III.  Defeription  des  funérailles  des  gens  illutlres  de  Rome 
faite  par  Polybe.  IV.  Oraifons  funebres. 


LE  convoi  que  nous  repréfentons  ici,  eft  tiré  d’un  marbre  Romain;  p 

i]  sVn  fan r  hier»  nn’nn  v  mur  ne*  mm  J.-  _ _  *-•  A  1* 


_ /il  s’en  faut  bien  qu’on  y  obferve  tout  ce  que  nous  avons  dit  ;  ces 

mômes  des  funérailles  varioient  beaucoup,  comme  nous  venons  de  le 
marquer.  Celui  qu’on  porte  au  bûcher  paroit  être  un  chaffeurouun  homme 
qui  aimoit  la  chalfe.  Le  corps  nu  eft  porté  fans  leélique  par  quatre  hommes  - 
un  des  quatre  hommes  tient  un  bâton,  dont  le  haut  Ce  termine  en  T.  L’homme' 
qui  fuit  immédiatement  le  corps ,  eft  tout  nu,  &z  tient  un  doigt  fur  la  bou¬ 
che  :  un  autre  tient  une  lance  de  chaflèur  :  un  autre  mené  deux  chiens  de 
chafle  attachez.  Apre's  vient  un  cheval  qui  porte  des  hardes ,  &  une  efpece 
de  fourche  de  chaque  côté;  ces  hardes  pourraient  bien  être  des  filets  ,  &  les 
fourches  pourraient  avoir  fervi  à  les  tendre.  Apre's  ce  cheval  vient  un  homme 
qui  porte  la  main  à  fes  yeux,  &  femble  pleurer  la  mort  de  fon  ami  ou  de  fon 
maitre.  Labande  eft  terminée  par  un  petit  char  fur  lequel  eft  monté  un  jeune 
homme  qui  donne  des  marques  de  trillelTe.  A  côté  des  chevaux  eft  encore  un 
autre  homme  qui  porte  une  lance  ou  un  javelot  pour  la  chaflè. 

1 1. Le  mort  eft  porté  les  pieds  devant  ;  un  homme  qui  précédé  le  corps; 
tient  une  épée,  &  fait  quelque  figne  de  l’autre  main.  Trois  femmes  qui  vont 
devant  font  toutes  échevelées  &  éplorées;  un  jeunehomme  qui  les  précédé 
tient  la  main  fur  la  bouche ,  &  donne  auffi  des  marques  de  triftefle.  On  remar¬ 
que  fur  la  même  image  plufieurs  actions  où  les  mêmes  perfonnes  font  repe¬ 
rdes  ,  comme  nous  avons  vu  fouvent  dans  d’autres  planches.  Apre's  ce  que 


c  A  P  u  T  vi. 

J.  Funebris  elatio  e  x  marmore  Romano  educi  a. 
II.  Mulier  prope  conjugis  pyram  violentas  (i- 


natorios  loro  colligatos  ducit  :  hinc  equus  fequirur 


farcinis  onuftus  qui  furcam  feu  bidentem  in  utroque 


bi  manus  infert.  III.  JJefcriptio  funeris  illu- 
ftrium  Romanorum  a  Polybio.  IV.  Funebres 
orationes. 


latere  appenfum  habet  ;  farci næ  retia  effe  pofle  'vi- 
r  :  hæ  vero  furcæ  ,  ni  fallor  ,  venatoria  inftrii- 


I*  T^Unebris  pompa  quam  hic  exhibemus,  ex 
X  marmore  Romano  prodif,  ubi  non  multa  ex  iis 
quæ  jam  diximus  obfervantur  :  nam  funerum  ritus 
multis  erant  varietatibus  obnoxii ,  quod  jam  fæpe ani¬ 
madvertimus.  Venator  vel  venationi  deditus  fuifle 
videtur  is  qui  effertur  :  gcftaturque  nudus  fine  le&i- 
ca  vel  fandapila  a  viris  quatuor  ,  quorum  unus  bacu¬ 
lum  tenet  in  figuram  T  fuperne  terminatum.  Qui 
corpus  fequitur  nudus  digito  os  premere  videtur  : 
alius  haftam  venatoriam  tenet  :  alter  canes  duos  ve- 


i6  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE' E,  &c.  Liv.  I. 
nous  venons  de  dire  ,  nous  voions  le  bûcher  quarré  lur  lequel  eft  le  cadavre- 
la  femme  du  mort  s'arrache  les  cheveux.  Cette  fcene  eft  prefque  couverte  ou 
cachée  par  une  autre  plus  tragique  ,  où  la  femme  du  défunt  ne  pouvant  Ap¬ 
porter  la  douleur  de  la  mort  de  fon  mari,  fe  plonge  un  poignard  dans  lefein , 
&  eft  foutenue  par  deux  autres  femmes  qui  la  relevent.  A  l’extrémité  de  l'ima¬ 
ge  eft  une  autre  femme  aflife  devant  l'urne  où  font  les  cendres  peutêtre  du 
mari  &  de  la  femme  ;  c’eft  une  de  celles  qu'on  appelloit  prxfîcx  ,  qui  fait  Ces 
lamentations  en  étendant  fes  bras. 

III.  A  Rome  fi  le  défunt  étoituneperfonne  de  qualité, on  le  portoitauxRoyAvt, 
qui  étoit  un  lieu  du  marché  ainfi  appellé,  parce  qu’il  y  avoir  des  éperons  de 
proues  de  vailfeaux  repréfentez.  A  ces  Roflm  étoit  une  elpece  de  tribune 
d’où  on  pouvoir  haranguer  le  peuple;  voici  ce  qu’en  dit  Polybe  ;  «  Quand 
«quelque  illuftre  Romain  elt  mort,  on  lui  fait  de  grands  honneurs ,  &  entre 
«autres  on  apporte  fon  corps  en  ceremonie  au  marché  au  lieu  qu’on  appelle 
On  le  met  quelquefois  debout,  afin  qu’on  le  puifle  mieux  voir:  on 
«le  porte  auffi  quelquefois  couché,  mais  plus  rarement.  Tout  le  peuple  y 
«vient  enfouie,  &  alors  fon  fils,  s’il  en  a  quelqu’un  qui  foit  en  âge  pourha- 
«ranguer ,  &  qui  foit  prefent ,  ou  quelqu’un  de  les  parens ,  monte  aux  Rojira. , 
«&  fait  l’éloge  de  celui  qui  vient  de  mourir  ;  il  étale  ce  qu’il  a  fait  de  grand 
«pendant  fa  vie.  Il  arrive  de  là  que  ceux  qui  y  aflîftent  rapellent  la  mémoire 
«de  ce  qu’il  a  fait ,  foit  qu’ils  y  aient  été  prefens ,  foit  qu’ils  l’aient  appris  des 
«autres  ;  en  forte  que  ce  deuil  de  quelques  particuliers  devient  public.  Après 
«qu  on  1  a  enleveli ,  on  met  Ion  image  dans  un  quadre  couvert  au  principal 
«appartement  de  la  mailon.  Cette  image  reprefentefa  face  où  l’on  met  les  cou- 
«leurs.Aux  jours  des  folennitez  publiques  on  découvre  ces  images,&  on  les  en- 
«toure  d’ornemens.  Quand  quelqu’un  de  la  même  famille  vient  à  mourir ,  on 
«  les  porte  dans  le  convoi ,  &  pour  les  rendre  femblables  à  celui  qu’on  va  enfe- 
«velir,  on  leur  met  un  corps  entier.  On  donne  un  toge  à  ces  images  ;  &  fi  le 
«défunt  a  été  Conlul  ouPréteur,on  lui  donne  lapretexte  ;  s’il  a  été  Cenleur,  on 
«le  revêt  de  pourpre  ;  s’il  a  été  honoré  du  triomphe  ,  ou  de  quelque  marque 
«d  honneur  lcmblable ,  l’or  brille  fur  fon  habit.  Les  faifeeaux  de  verges ,  les 
«haches,  &  les  autres  marques  de  magiftrature  marchent  devant  :  en  un 
«mot,  chacun  paroit  avec  les  mêmes  marques  d’honneur  &  de  dignité  qu’il 


Hinc  pyram  feu  rogum  vitiemus ,  cui  impolitum  ca¬ 
daver  elt:  pyra  quadrata  videtur  elle  :  vir  pedes  mor¬ 
tui  decenter  componit  :  defundi  uxor ,  ut  videtur  , 
capillos  fibi  vellicat  prx  dolore.  Verum  harc  fcena  , 
altera  fingulariore  pene  tota  tegitur,  in  qua  defundi 
uxor  fefe  gladio  fub  mamma  infixo  confodit ,  quam 
dux  mulieres  labentem  fuftentant.  In  extrema  tabula 
prxfica  fedens  ante  defundi  urnam  lamentatur  manus 
extendens,  qux  fortaflis  urna  &  viri  defundi ,  &  uxo¬ 
ris  qux  libi  mortem  confcivit,  cineres  compleditur. 

I  I  I.  Si  defundus  fplcndidi  ecneris  ellet,  corpus 
ad  roftra  deferebatur.  Erant  roftra  in  foro,  fic  dida 
quod  roftris  navium  locus  exornaretur  :  ibi  pulpitum 
erat ,  ex  quo  orationes  haberi  folebant  in  defundi  lau- 
dem.  Hxc  vero  omnia  fic  profequitur  Polybius  1.  6. 
51.  Quoties  aliquis  vir  illuflris  apud  illos  migravit  de 
vita  ,  is  cum  funus  effertur  frater  reliquos  honores  qui¬ 
bus  ornatur  ,  in  forum  ad  rojira ,  ut  vocant ,  folet  effer¬ 
ri  -.Jiant  interdum  ut  fit  omnibus  confpicnus  ,  rarius  ja¬ 
cens.  Ibt  populi  totius  corona  circumflante ,  aut  filius,  fi 
contineat  filium  arate  adultum  ab  eo  effe  reliEhtm  ,  at¬ 
que  ille  prafens  adfit  :fi  minus  e  fanguine  j  un  EI  is  ali¬ 
quis  rojira  confitendi t ,  defunfliquc  laudes  commemorat. 


&  fi  qua  dum  viveret  feliciter  ab  eo  fuerint  gefia  :  unde 
evenit  ut  populus  rediens  in  memoriam  anteaEiorim,& ob 
oculos  Jibi  ea  ponens,  fic  afficiatur,  non  illi  dumtaxat  qui 
gerendis  rebus  qua  funt  narrata  interfuerunt, fed  ii  etiam 
qui  plane  alieni  fuerunt  ab  iis  qua  narrantur, ut  publicus 
videatur  is  luEius  effe  ,  non  eorum  proprius  ad  quos  fu¬ 
nus  pertinet.  Deinde  ubi  cadaver  fiepelierunt  &  jujht 
peregerunt  ,  imaginem  defunEli  in  celeberrima  ttdium 
parte  ponunt  ,  lignea  quadam  adicula  circumteEiam. 
Eft  autem  hac  imago  ,  vultus  fimilitudo  ,  quam  accura- 
tiffime  e  xpreffa  ,  tum  deformatione  figura  ,  tum  &  pig¬ 
mentis.  Has  imagines  per  folemnitates  publicas  ape¬ 
riunt  ,  &  cum ftudio  exornant  :  cum  autem  illuflris  vir 
aliquis  ex  eadem  gente  vel  familia  diem  clattfit  ultimum  t 
ad  funeris  elationem  eas  proferunt ,  &  ut  quam  fimilli- 
ma  fint  defunflo  ,  reliquum  etiam  corpods  truncum  ad¬ 
jiciunt.  Hac  porro  fimulacra  togas  affumunt,fi  vir  con¬ 
futaris  aut  pratorius  quis  fuerit  ,prttextas  ;  fi  cenforius 
purpureas  i  fi  triumphalis  aut  fimil i  honore  funEtus ,  au¬ 
ro  radiantes.  Et  hi  quidem  curru  vcEli  procedunt,  sit 
fafces  &  fecures  &  quacumque  alia  magiftratus  comi¬ 
tari  folent  infignia  ,  ibi  quoque  prae  edunt  ;  pro  honore 
ac  dignitate ,  quam  quifque  in  republica  dum  viveret 
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avoit  dans  la  République  pendant  qu’il  droit  en  vie.  Quand  ils  fonr  arrivez» 
aux  tlojira,  ils  s  affieient  tous  félon  leur  rang  fur  des  fieges  d’ivoire  :  on  ne  peut» 
rien  voir  de  plus  beau  que  ce  Ipeétacle  ,  ni  de  plus  propre  à  exciter  les  jeunes» 
gens  à  l’amour  de  la  belle  gloire  :  car  qui  ne  feroit  e'mu  &  faifi  d’un  defir» 
fi  louable ,  voiant  les  images  comme  vivantes  de  ces  grands  hommes ,  à  la» 
vertu  defqucls  on  fait  tant  d’honneur  ?  Joignez  à  cela  l’oraifon  funebre  que» 
fait  l’Orateur  deftiné  pour  cela  :  il  y  parle  non  feulement  de  celui  que  l’on  va» 
enfevelir,  mais  auffi  de  tous  les  autres  dont  les  images  font  préfentes ,  en» 
commençant  par  le  plus  ancien  ;  il  étale  leurs  belles  allions ,  &  les  honneurs» 
qu’on  a  faits  à  leur  mérite.  Il  arrive  de  là  que  les  éloges  de  ces  grands  hom-» 
mes  font  foùvent  réitérez ,  &que  la  gloire  de  leurs  grandes  aétions  par  là» 
confacrée  à  l’immortalité,  fe  répand  par  tout  j  &paffe  à  la  pofterité  :1a  jeu-» 
neffe  éprife  du  defir  d’arriver  à  de  pareils  honneurs ,  fe  porte  avec  ardeur  à» 
tout  faire  &  atout  entreprendre  pour  le  bien  de  la  République.  » 

I  V.  Ces  éloges  funebres  étoient  encore  en  ufage  chez  les  Grecs ,  comme 
dit  Periclés  au  commencement  del’oraifon  funebre  des  Athéniens  morts  à  la 
guerre  pour  leur  patrie  :  c’eft  la  feule  des  oraifons  funebres  de  ces  anciens  tems 
qui  nous  refie.  Onfaifoit  ces  oraifons  funebres  non  feulement  pour  les  hom¬ 
mes  de  diftinclion  ,  mais  auffi  pour  les  femmes  illuflres  qui  avoient  fait  quel¬ 
que  chofe  de  remarquable  pour  la  République.  Platon  fait  mention  de  cette 
coutume  ;  cela  fe  faifoit  auffi  chez  les  Romains ,  comme  dit  Cicéron  au  fécond 
livre  de  1  Orateur  :  »  J  ai  pris  plaifir ,  dit-il,  auffi  bien  que  tous  les  auditeurs,» 
de  vous  entendre  faire  l'éloge  de  Popillia  votre  mere.  Je  crois  que  celtia pré» 
miere  femme  à  qui  on  a  fait  un  pareil  honneur  dans  cette  ville.  « 


obtinuit.  Ad'Roftra  ut  venum  cjl ,  ordine  omnes  fcllis 
infident  eburneis  ;  quo  fpcBaculo  nullum  pulcrius  juve¬ 
nis  veret  lundis  ac  virtutis  amans  queat  intueri.  Quisefi 
enim  quem  laudis  cupido  non  invadat ,  cum  imagines 
virorum  quos  feta  virtus  fecit  infignes ,  velut  vivas  om¬ 
nes  fpeBet  ac  fpir antes  ?  jdut  hoc  fpt  Baculo  quod  po- 
tcjl  aliud  e Jf e  pulcrius  ?  Ceterum  qui  mox  fepe/ienlum 
laudat  ,  abfo'uta  hujus  laudatione  ,  ad  alios  orationem 
conferens  ,  ab  maximo  natu  omnium  qui  adfunt  orditur, 
&  decora  fingulorum  ac  res  gcftas  commemorat ,  atque 
hoc  modo  bonorum  prejianti  laude  ac  fama  fubinde  re¬ 
novata  ,  eorum  gloria  qui  facinus  aliquod  memorabile 
ediderunt ,  fit  immortalis  :  nomen  autem  eorum  qui  de 
patria  preclare  fiunt  meriti  ,  vulgo  innotefeens  ad  pofie- 
ritatis  memoriam  propagatur  ;  &  quod  longe  maximum , 
juventus  ad  omnia  ferenda  excitatur ,  qtto  tandem  illam 


adipi fc at ur  gloriam  qua  bonos  comitari  filet,. 

IV.  Hæ  funebres  orationes  etiam  apud  Grxcos 
in  ufu  erant  ,  ut  ait  Pericles  initio  elogii  funebris 
AtHnienfium  illorum  qui  pro  patria  in  bello  cecide¬ 
rant  ,  quod  unum  ex  omnibus  fupereft.  Non  folum 
aurem  viri  ,  fed  etiam  mulieres  nobilitate  infignes, 
quæ  aliquid  Reipublicx  gratia  feri flent  iftis  oratio¬ 
nibus  laudabantur ,  ut  ait  Plato  de  Legibus  libro  pri¬ 
mo.  Idem  obfervabatur  apud  Romanos ,  quemad¬ 
modum  teftificatur  Cicero  lib.  i.  de  Orat,  ineo  qui¬ 
dem  genere ,  inquit ,  fcio  &  me  CT  omnes  qui  a  l fuerunt 
deleclatos  effe  vehementer,  cum  abs  te  efi  Popillia  mater 
veflra  laudata:  cui  primum  mulieri  hunc  honorem  in  nn- 
flr.t  civitate  tributum  puto.  Hujus  rei  etiam  apud  Plü- 
tarchum  exempla  reperiuntur. 


Tom.  V. 


C 
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CHAPITRE  VII. 


I.  Coutume  des  Grecs  d' enfevelir  hors  des  villes  ;  /fj  Athéniens  U  gardoienc  rigou- 
reufement.  IL  Lu  même  coutume  ÀT{ome ,  mukfouvent  violée. 

I.  T  A  plupart:  des  Grecs  avoient  leur  fepulture  hors  des  villes.  On  remar- 
_I _ <que  dans  les  auteurs  plusieurs  exemples  qui  en  font  foi ,  &  qui  regar¬ 

dent  les  Athéniens ,  les  Corinthiens  &  les  Sicyoniens.  Les  Athéniens  e'toienc 
fort  religieux  à  obferver  cette  loi ,  comme  dit  Sulpitius  dans  la  lettre  à  Cicé¬ 
ron  ,  ou  il  parle  de  fon  collègue  M.  Marcellus ,  qui  avoit  été  poignardé  aupre's 
d  Athènes  par  un  homme  delelperé, nommé  Magius,  qui  fe  poignarda  lui-mê¬ 
me  apre's  avoir  fait  le  coup.  »  Je  me  rendis  chez  lui,  dit  Sulpitius,  j’y  trouvai 
«deux  affranchis  &  fort  peu  d'efclaves  ;  les  autres  s’étoient  enfuis  de  peur, 
«difoit-on,  parce  que  leur  maitre  avoit  été  tué  devant  Ion  logis  ;  je  fus  obligé 
"de  le  mettre  dans  ma  chaife  à  porteurs  pour  l’apporter  à  la  ville  ;  je  lui  lis 
■■des  funérailles  affez  magnifiques ,  eu  égard  aux  commoditez  qui  fe  trouvent 
■■dans  cette  ville.  Je  ne  pus  jamais  obtenir  des  Athéniens  la  permilfion  de  le 
"faire  enfevelir  dans  la  ville,  parce,  diloient- ils,  que  leurs  loix  làcrées  le  dé- 
■■fendoient.  En  effet  ils  ne  l'avoient  jamais  permis  à  perlonne.  Ils  m'accorde- 
»rent  pourtant  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir  ;  c’étoit  de  le  faire  enterrer 
"en  tel  gymnafe  qu’il  me  plairait  Je  choifis  l’Academie ,  le  plus  celebre  gym- 
»nafe  qui  foit  dans  l'univers.  Par  mes  foins  &  à  ma  priera  les  Athéniens  lui 
"firent  en  cet  endroit  un  tombeau  de  marbre.  Je  lui  ai  ainfi  rendu  &  pendant 
"fa  vie  &  apres  fa  mort  tous  les  devoirs  que  ma  qualité  de  collègue ,  &  la 
"parenté  qui  étoit  entre  nous  deux ,  demandoient.  « 

1 1.  Pour  ce  qui  eft  de  l’îlede  Delos,  il  étoit  défendu  d’y  inhumer  perlonne, 
pareeque  tous  les  Grecs  la  regardoient  comme  confacrée  par  la  naiffance 
d  Apollon  &  de  Diane.  On  croit  qu’à  Rome  dans  les  plus  anciens  rems  on 
enfeveliffoit  dans  la  ville  ;  Servius  Commentateur  de  Virgile  femble  l’entendre 
ainfi ,  lorfqu’il  dit  que  du  forum  ou  du  marché  public  on  rapportoit  les  corps 
àlamaifon  :  &  Ifidore  dit  expreffement  qu’on  enfeveliffoit  les  morts  dans 
leurmaifon:  Cicéron  l'affure  auffi  de  Publicola,  de  Tudertus,  &  de  leurs 


c  A  v  u  T  Vil. 

I.  Ri  tus  corpora  extra  urbes  fepeliendi  apud 
Gnccos , a  b  Aihenicnjîbus  rigide  Çervabatur . 
II.  A  Romanis  item  }  fedfœpe  violatus. 

!•  T)  A Rs  maxima  Graecorum  extra  urbes  fepulcra 
J.  habebant  :  multa  apud  feriptores  hujus  confuc- 
tudinis  occurrunt  exempla ,  quæ  ut  plurimum  Athe- 
nienfes ,  Corinthios  &  Sicyonios  refpiciunt.  Athe- 
nienfes  vero  fumma  religione  hunc  morem  fervabanc, 
ut  videre  eft  in  epiftola  Sulpicii  ad  Ciceronem  ,  lib. 
4.  Epift.  famil.  Ciceronis  11.  ubi  de  morte  M.  Mar¬ 
celli  collega:  fui  ,  qui  a  Magio  perditiflîmo  homine 
confoftus  eft ,  qui  Magius  poft  inflidum  vulnus  fefc 
ipfe  lethali  vulnere  confodit.  Ego  ad  tabernaculum 
ejus  perrexi  ;  inveni  duos  Ubertos  &  pauculos  fetvos  > 
reliquos  aiebant  pro fugijfe  metu  perterritos t  quod  do¬ 
minus  eorum  ante  tabernaculum  interfeflus  effet.  Coa¬ 
ti  us  fan  in  eadem  illa  lettica  qna  ipfe  delatus  eram  , 
meifque  lefticariis  in  urbem  eum  referre  ;  ibique  pro  ea 

copia  qua  Athenis  erat  3  funus  ei  fatis  amplum  facien¬ 


dum  curavi.  Ab  Athenienfbits  locum fepu'turet  intra 
urbem  ut  darent ,  impetrare  non  potui ,  quod  relidi  ne 
fe  impediri  dicerent  :  neque  tamen  id  antea  cuiquam 
conci jf erant.  Quod  proximum  fuit  ,  ut  in  quo  velimus 
gymnafio  eum  fepelirimus  ,  nobis  permif erunt.  Nos  in 
no  bili  fimo  orbis  terrarum  gymnafio  Academia  locum  de¬ 
legimus  ;  ibique  eum  combijfimus  ,  pofleaque  curavimus 
ut  ii  'em  A ihenienfes  in  eodem  loco  monumentum  ei  m  ir- 
moram  faciendum  locarent.  Ita  qua  noftra  ofli  ia  fue¬ 
runt  pro  collegio  &  propinquitate  ,  &  vivo  &  mortuo  ei 
prafiitimus. 

II.  In  Delo  infula  vetitum  erat  quempiam  fepe- 
lire  ,  quia  illam  omnes  Græci  putabant  Apollinis  & 
Dianae  natalibus  facram.  Romæ  antiquîflîmis  tempo¬ 
ribus  intra  urbem  fepultos  mortuos  FuilTe  creditur. 
Servius  Virgilii  interpres ,  ad  lib.  j.  Æneid.  E  foro  , 
ait,  domum  fuam  referebatur  mortuus  primis  temporibus: 
quo  referri  poteft  illud  Virgilii  : 

Sedibus  hunc  refer  ante  fuis  ,  &  conde  fepttlcro. 
Ifidorus  etiam  dicit  mortuos  in  ædibus  fuis  fuiflè  fe¬ 
pultos  i  idipfumque  ait  Cicero  loco  infra  referendo  3 


CORPS  DES  MORTS  BRULEZ.  It) 

delcendans.  Mais  la  loi  des  douze  Tables  défendit  non  feulement  d’enlevelir, 
mais  aulïï  de  brûler  les  corps  dans  la  ville.  Cicéron  expliquant  cette  loi 
dit  au  fécond  livre  des  Loix  :  La  loi  défend  d’enfevelir  dans  la  ville-  le« 
college  des  Pontifes  l’a  ainfî  établi,  &  ne  veut  pas  qu'on  ait  droit  de  faire., 
des  lepulcres  dans  un  lieu  public  ,  prétendant  qu'un  lieu  public  ne  peut  pas* 
être  à  la  difpofition  de  la  religion  des  particuliers.  ..  Cette  loi  fut  fouvent  vio¬ 
lee  dans  la  luite  ;  c’eft  pour  cela  qu’Hadrien  &  Antonin  fon  fuccelfeur  renou- 
vellerent  la  défenfe  ,  &  depuis  eux  Dioclétien  &  Maximien.  On  apporte  deux 
raifons  de  cette  défenfe  d'enfevelir  les  morts  dans  les  villes  ;  la  première  elt 
pareequ  ils  croioient  que  les  oflemens  des  morts  rendoient  profines  les  lieux 
où  on  les  mettoit  :  1  autre  raifon  étoit  qu'on  apprehendoit  que  ces  corps  enfe- 
velis  dans  les  villes  n'y  caufalfent  un  mauvais  air. 


de  Publicola ,  de  Tudcrto,  deque  coram  porteris.  Scd 
poftea  lege  duodecim  Tabularum  illud  veticum  fuie. 
Hominem  mortuum  w  urbe  ne  fcpelito,neve  «wo.Quam 
legem  fie  explicat  Cicero  lib.  2.  de  Legibus  :  In  urbe 
fiepeliri  lex  vetat  :  fie  decretum  efi  a  Poniificum  collegio , 
non  ejfe  jus  in  publico  loco  fieri  fepu/crum  [latuit  enim 
collegium  locum  publicum  non  potuijfe  privata  religione 
obligari.  Hxc  vero  lex  fxpe  violata  fuit ,  ideoque  Ha¬ 


drianus  &  Antoninus  fuccertor  ejus ,  &  poftea  Dio¬ 
cletianus  Sc  Maximianus  hoc  decretum  renovarunt. 
Duæ  caufæ  fepulturx  in  urbe  prohibenda:  adferuntur: 
primo  ,  quod  putarent  ortibus  mortuorum  profanari 
loca  ubi  deponerentur  ;  fecundo  ,  quod  metueretur 
ne  corpora  in  urbe  fcpulca  acrem  vitiarent  &  cor¬ 
rumperent. 


CHAPITRE  VIII. 


I  La  coutume  de  brûler  les  corps  afi^generale  tant  che^  les  Grecs  que  chevjei 
Romains.  II.  Exceptions  de  cette  coutume  che^les  Romains.  III.  Oninhmmt 
a  Rome  fans  brûler,  quoique  plus  rarement.  I V.  La  forme  du  bûcher. 


I.T  A  coutume  de  brûler  les  corps  étoitprefque  generale  chez  les  Grecs 

I  rllP?  les  R  omainc  .  nr\nr  _ _ ».  _/T_  1>  1  i 
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-» — j&z  chez  les  Romains  :  nous  trouvons  pourtant  allez  d’exemples  de  corps 
inhumez  comme  aujourd'hui,  &  fans  avoir  été  confumez'fur  des  bûchers 
Dans  les  plus  anciens  tems  on  mhumoit  les  corps  à  Athènes  félon  la  loi  de 
Cecrops  rapportée  par  Cicéron,  Mortuum  terra  humato.  Leurs  tom¬ 
beaux  ne  dévoient  pas  être  fort  magnifiques ,  puifqu'ils  étoient  obligez  par  la 
lot  de  ny  faire  travailler  que  dix  hommes  tout  au  plus,  qui  dévoient  avoir 
hm  dans  trois  jours.  II  y  en  a  pourtant  qui  prétendent  que  la  coutume  de  brû¬ 
ler  les  corps  eft  de  toute  antiquité  chez  les  Grecs.  On  voit  en  effet  dans  Ho¬ 
mere  que  cette  coutume  a  précédé  la  guerre  de  Troie.  Xenophon  dit  pour¬ 
tant  qu  un  grand  nombre  de  Grecs  furent  inhumez. 

1 1.  Je  fuis  perfuadé ,  dit  Cicéron ,  que  la  plus  ancienne  maniéré  d'enfeve-  .< 


c  A  p  u  T  VIII 


I.  Confuetudo  urendi  corpora  pene  generalis 
tum  apud  Grâces  tum  apud  Romanos.  II.  Ex¬ 
ceptiones  quadam  apud  Romanos.  III.  Ro¬ 
ma  quandoque  non  cremata  corpora  huma¬ 
bantur  ,  [e  d  raro.  IV.  Pyra  forma. 


TTRsnd1  corpora  confuetudo  generalis  pene 
V— '  ruit  tam  apud  Græcos,  quam  apud  Romanos: 


attamen  aliquot  exempla  occurrunt ,  queis  humata 
corpora  perhibentur  hodierno  more,  nec  in  rogis  cre¬ 
mata  ante  fepulturam.  Prifcis  temporibus  Athenis 

Tom.  V. 


corpora  humabantur  fecundum  legem  Cecropis  quam 
adfert  Cicero  lib.  2.  de  Lcg.  Aiortuum  terra  humato. 
Eorum  fepulcra  non  admodum  magnifica  fuirte  vi¬ 
dentur  ,  quia  lege  vetitum  erat  ne  plus  opera:  ea  in 
re  impenderetur  ,  quam  decem  homines  triduo  præ- 
ftare  portent.  Sunt  tamen  qui  contra  quam  dicit 
Ciceio  ,  cremandi  corpora  confuccudinem  anriquiffi  • 
morum  etiam  temporum  in  Gracia  fuirte  contendant: 
ex  Homero  certe  conftat  eam  Trojana  pracertifle  tem¬ 
pora.  Xenophon  ramen  lib.  6.  p.  384.  Gracorum 
multos  humatos  refert. 

I  l.  At  mihi  quidem  ,  inquit  Cicero  de  Legibus  2. 
dntiquijfimum  [epnlturg.  genus  id  fuijfe  videtur ,  quo 

Ci} 
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«lirles  morts  eft  celle  dont  fc  fert  Cyrus  dans  Xenophon;  le  corps  eft  ainfî 
.•rendu  à  la  terre,  &  il  eft  fitué  de  maniéré  qu'il  eft  couvert  du  voile  de  fa 
.'•mere.  C’eft  en  cette  forte  qu’on  raconte  que  notre  Roi  Numa  fut  en¬ 
ferré  non  loin  des  autels  de  la  fontaine.  Tout  le  monde  fait  que  la  famille 
..Cornelia  a  eu  prefque  jufqu’à  notre  tems  de  cette  forte  de  lépulturc  :  on 
..n’ignore  pas  auffi  que  Sylla  viélorieux  de  C.  Marius  porta  la  haine  G  loin  , 
»qu  il  fit  deterrer  le  corps  de  ce  Capitaine  Romain,  &  le  jetter  à  la  voirie  ; 
>>ce  qu’il  n’auroit  jamais  fait ,  s’il  eût  été  aufli  fage  qu’il  étoit  violent.  Je  ne 
..fai  h  ce  fut  de  peur  qu’on  ne  lui  fift  un  pareil  traitement,  qu’il  voulut 
»  qu’on  brûlât  fon  corps.  C’ell  le  premier  des  Patrices  Cornéliens  dont  le  corps 
»ait  été  brûlé. 

1 1 1.  M.  Fabreti  prouve  par  les  anciens  monumens ,  que  tant  l’ufàge  de 
brûler  les  corps ,  que  celui  de  les  inhumer  fans  les  brûler,  ont  été  dans  le 
même  tems  à  Rome  :  perfonne  ne  doute  qu’on  n’en  brûlât  un  grand  nombre  ; 

11  eft  même  certain  que  c’étoit  la  maniéré  la  plus  ordinaire:  il  eft  fur  aulfi  qu’on 
eninhumoit,  quoique  plus  rarement  ;  en  voici  des  preuves.  Gruter  donne 
une  infeription  dont  voici  le  fens  :  Aux  dieux  fMaxes  de  L.  Julius  Epigonxs , 
qui  a  -vécu  vingt-fept  uns  cinq  mois  e?  douze  jours  ;  fon  corps  entier  eft  inhumé 
ici.  L.  Julius  Garnis#  et  fait  faire  ce  tombeau  pour  fon  fils.  Une  autre  infeription 
porte  queL.  Julius  Gamus,  apparemment  le  même,  fit  faire  un  farcoph.ige 
ou  un  grand  cercueil  pour  fon  petit  fils  L.  Julius  Marcellus.  On  en  trouve 
quelques  autres  exemples  quoiqu’affez  rares.  >>  La  coutume  de  brûler  les  corps 
•■à  Rome  ,  dit  Pline  ,  n’eft  pas  des  plus  anciens  tems  ;  mais  comme  les  Ro- 
>>mains  virent  que  dans  les  guerres  qu’ils  faifoient  dans  des  payis  lointains 
»  on  déterrait  les  morts  qu’ils  avoient  inhumez,  ils  commencèrent  à  les  brûler. 
..Il  y  eut  pourtant  plufieurs  familles  qui  gardèrent  l’ancienne  coutume  ,  com- 
»  me  la  Cornélienne ,  dans  laquelle  on  dit  qu’aucun  corps  ne  fut  brûlé  juf- 
»  qu’au  Diétateur  Sylla.  “  La  coutume  de  brûler  les  corps  dura  jufqu’au  tems 
du  grand  Theodofe  ,  dit  Godefroi  fur  le  Code  Theodofien.  De  là  vient  que 
Macrobe  qui  écrivoit  lous  Theodofe  le  jeune,  dit  que  de  fon  tems  cet  ufage  de 
briller  le  corps  avoir  cefle. 


tzpud  Xenophontem  Cyrus  utitur  ;  redditur  enim  terra 
corpus  ,  &  ita  locatum  ac  ftitm  quafi  operimento  ma- 
tr.s  obducitur  ;  eodemque  ritu  in  eo  fepulcro  quod  pro- 
atl  ad  fontis  aras  ,  regem  noftrum  N urnam  conditum 
accepimus  ;  gentemque  Corneliam  ufque  ad  memoriam 
nojlram  hac  fepultura  f cimus  ejf,  humatam.  C.  Alarii 
fitas  reliqui, is  apud  Anienem  dijfipari  jufit  Sylla  vitior , 
acerbiore  odio  incitatus  ,  quam  / i  tam  fapiens  fui/fet  , 
quam  fuit  vehemens.  Quod  haud  fcio  an  timens  fuo 
corpori  pojf  ?  accidere  ,  primus  e  Patriciis  Corneliis  votuit 
cremari. 

III.  Monumentorum  veterum  au&orirate  probat 
Fabrcttus  de  infeript.  p.  17.  tum  cremandi ,  tum  hu¬ 
mandi  corpora  uno  codemque  tempore  ufum  fuifle 
Romae  :  nemo  dubitat  quin  pleraque  cremarentur  ; 
imo  certum  eft  eam  tuilTe  vulgariorem  parentandi  ra¬ 
tionem  ;  fcd  etiam  humata  fuifle  corpora,  ecfi  rarius, 
certum  cft.  Cujus  rei  argumento  lunt  inlcriptioncs 
apud  Gruccrum  p.  5 Sy.  quarum  una  fic  habet. 

D.  M. 
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Altera  vero  inferiptio  fic  habet  : 

L.  I  V  L  I  V  S.  G  A  M  V  S. 

DIS.  M  A  N  I  B  V  S. 

L.  I  V  L  I.  MARCELLI. 
NEPOTIS.  SVI. 

VIXIT.  AN.  V. 

DIEBVS  XXXXI. 

CORPVS.  INTEGRVM 
C  ON  D I T  V  M 
SARCOPHAGO. 

Alia  quoque  exempla  occurrunt  ctiamfi  rara.  Ipfttm 
cremare  ,  inquit  Plinius  7.  54.  apud  Romanos  non  fuit 
veteris  in  fit  uti  ;  at  pofiquam  longinquis  bellis  obrutos 
erui  cognovere  ,  tunc  inf  initum.  Et  tamen  multa  fami¬ 
lia  prifeos  fervavere  ritus ,  fcut  in  Cornelia  ;  nemo 
ante  Syllam  Dictatorem  traditur  crematus.  Cremandi 
corpora  confuerudo  ad  ufque  Thcodofii  Magni  tem¬ 
pora  perduravit ,  ut  obfervat  Gothofredus ,  ad  1.  Om¬ 
nia.  6.  de  S  epuler,  viol.  1.  9.  tic.  17.  Codicis  Theodo- 
fiani.  Inde  cft  quod  Macrobius  Saturn.  lib-  7.  cap.  7. 
dicat  :  Licet  urendi  corpora  dcfuntlornm  ufits  noftro 
tempore  nullus  ft.  Is  autem  vixit  fub  Theodofio 
juniore. 


LE  BUCHER. 


Il 

ecoic  ou  plus 


I V.  Le  bûcher  ou  1  on  apportoic  le  corps  more  pour  le  brûler 
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grand  ou  plus  penr  lelon  la  qualité  des  perfonnes.  La  loi  des  douze  Tables 
défendoit  d  y  mettre  du  bois  poli  ou  menuilé.  Le  bûcher  étoit  conftruit  prin¬ 
cipalement  de  ces  fortes  de  bois,  du  larix ,  de  l’if,  du  pin  &  du  frefne ,  & 
d'autres  arbres  qui  prennent  facilement  feu  ;  on  y  mêloit  auffi  la  plante  appel- 
lée  papy  rus.  On  environnoit  le  bûcher  de  cyprès,  dit  Virgile.  Servius  Ton 
Commentateur  dit  qu’on  y  met  le  cypre's ,  pareeque  quand  on  le  coupe  il  ne 
reprend  plus,  ou  parcequil  eft  de  foi  propre  à  repréfenter  une  maifon  en 
deuil,  au  lieu  que  les  feuilles  verdoiantes  des  autres  arbres  marquent  quelle 
eft  en  joie.  Il  ajoute  apre's  Varron  ,  qu’on  entouroit  le  bûcher  de  cyprès  pour 
corriger  par  fon  odeur  celle  du  bûcher,  qui  aurait  incommode  ceux  qui 
aftiftoient  à  la  ceremonie ,  &  qui  répondoient  aux  lamentations  de  la  prx- 
fiu ,  jufqua  ce  que  le  corps  étant  confumé ,  &  les  cendres  recueillies ,  elle  di- 
foit  llicet ,  ce  qui  fignifie,  Retirez-vous.  Le  bûcher  étoit  deforme  quarrée; 
tel  parait  être  celui  que  nous  avons  donné  dans  l’image  précédente  Les  bû¬ 
chers  faits  pour  les  Empereurs  paroiilènt  aulli  de  forme  quarrée  ;  ils  font  à 
trois  ou  a  quatre  étages ,  qui  vont  toujours  en  diminuant  comme  une  pyra- 
mide  ,  &  font  ornez  de  plufieurs  flatues  :  nous  en  donnons  crois  cirez  des  me- 
dailles.  On  en  fie  pourtant  un  triangulaire,  dit  Xiphilin,  pour  l’Empereur 
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IV.  Pyra  fuper  quam  inferebant  mortuorum  cor¬ 
pora  cremanda  ,  major  minor-ve  erat  pro  perfonarum 
ratione  atque  conditione.  Ea  vero  ftruebatur  cx  larice, 
taxo  ,  pino ,  &  fraxino,  aliis-vc  arboribus  ,  quæ  facile 
inflammarentur  &  urerentur  :  lege  cautum  erat  ut  ex 
impolitis  lignis  pyræ  conftruerentur  ;  planta  etiam  cui 
nomen  papyrus  ,  in  pyra  quandoque  inferebatur.  Pyra 
etiam  cuprcflis  circumdabatur,  ut  ex  hoc  Virgilii  loco 
colligitur  Æneid.  6.  v.  uj. 


Intexunt  latera  ,  &  ferales  ante  cupreffos 


,  - .....  «....ilii,  , 

I  an  ta  etiam  cui  mum  verbum ,  I licet ,  ejuod  ire  licet Jignificat. 


lerfonarum  ter  gravem  uftrins  odorem,  ne  offendatur  p0pu!i 
r  ex  larice,  cumftantis  corona  ,  ejus  tam  ’ iu  f. labat  refpondens  ; 
quæ  facile  bits  Prsfica  ,  id  eft  principis  planHuum  ,  ejuamdiu 
i  erat  ut  ex  fumpto  cadavere  &  collcftis  cineribus  dicentur  noi 


r.  Pyra  quadratæ  formæ  erat ,  qualis  ea  efle  videtur 


V arro  tamen  dicit  pyras  ideo  cupreffo  circumdari  prop¬ 
ter  gravem  uftrins.  odorem,  ne  offendatur  p0pu'i  cir¬ 
cumflantis  corona  ,  ejus  tam  ’ iit  [labat  refpondens  fleti¬ 
bus  Prs.fic.-t ,  id  eft  principis  plana, tum  ,  cjuomdiu  con- 
fimpto  cadavere  &  collc/lis  cineribus  diceretur  noviffi- 
mum  verbum  ,  /licet,  cjitod  ire  licet Jignificat.  Pyra 


mum  verbum,  ILicet ,  ejuod  ire  licet  fignificat.  Pyra 
quadratæ  formæ  erat ,  qualis  ea  efle  videtur  quam 
fupra  exhibuimus.  Pyræ  Imperarorum  in  nummis 
quadratæ  etiam  efle  formx  videntur  ,  &  rribus  qua- 
tuorve  tabulatis  conftanr  •.  rmn-  fuperiora  ,  minoris 
rogus  in  pyramidem 
nmis  edu&os  produ¬ 
ira  Pertinace  Impe- 
nus. 


\ 
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CHAPITRE  IX. 

J.  Liqueurs  &  parfums  quon  mettait  fur  le  bûcher  &  fur  les  morts.  1 1.  Oboles 
mis  dans  la  bouche  des  morts  pour  le  p^Jfuge  de  la:  barque  de  far  on.  III.  Autres 
ceremonies.  1 V.  On  enfewehjfoit plufîcurs  morts  en  meme  lieu  après  les  batailles. 

ï.  N  verfoit  furie  défunt  du  vin,  du  lait  &  du  miel,  8c  l’on  mettoit  fur 
\^/le  bûcher  des  parfums  &  des  liqueurs  odoriférantes ,  de  l’encens  ,  du 
cinnamome ,  des  aromates  8c  de  l’huile  pour  faire  brûler  plus  vite.  On  don- 
noit  aux  morts  la  potion  qu’on  appelloit  myrrhine  ,  que  quelques-uns  croient 
avoir  été  faite  avec  de  la  myrrhe  j  d’autres  difent  plus  vraifemblablement  que 
c’étoit  avec  une  lorte  de  pierre  précieufe  qu’on  appelloit  murrha ,  de  laquelle 
nous  avons  déjà  parlé  dans  le  troifiéme  tome.  Les  Commentateurs  fe  donnent 
la  torture  à  expliquer  ce  que  c’étoit  que  cette  potion,  &  la  grande  diverfité 
de  lencimens  ne  fert  qu’à  montrer  combien  la  choie  eit  difficile  à  entendre. 
Cette  profufon  d’aromates,  de  liqueurs,  de  potions  myrrhines ,  étoit  de 
grands  frais,  &  c’effi  pour  cela  qu’elle  eft  défendue  parla  loi  des  douze  Ta¬ 
bles.  Outre  la  raifon  de  la  trop  grande  dépenfe  ,  il  y  en  avoit  une  autre  ,  c’étoit 
que  ces  liqueurs  &  ces  parfums  évaporez  par  le  grand  feu  du  bûcher  exha- 
loient  une  fumée  8c  une  odeur  fi  forte,  quelle  étouffoit  quelquefois  les  per- 
fonnes  qui  en  approchoient  de  prés. 

II.  Après  qu’on  avoir  oint  le  corps,  on  lui  ouvroit  les  yeux  qu’on  avoic 
fermez  dés  qu’il  avoit  rendu  le  dernier  foupir  :  on  lui  mettoit  une  piece  de 
monnoie  ou  un  obole  dans  la  bouche ,  pour  paier  à  Caron  le  paffiage  de  la 
barque  j  cette  piece  de  monnoie  s’appelloit  chez  les  Grecs  Staàm.  On  augmen¬ 
ta  depuis  le  prix  du  paffiage ,  8c  l’on  mettoit  deux  ou  trois  oboles.  Cette 
coutume  paroit  avoir  été  fort  generale  dans  la  Grece-,  il  n’y  avoit  que  les 
Hermoniens  qui  ne  mettoient  rien  dans  la  bouche  des  défunts.  Nous  en  trou¬ 
vons  encore  aujourd’hui  dans  la  bouche  des  Mumics  que  l’on  déterre  tous 
les  jours  en  Egypte, comme  nous  dirons  plus  bas  ,  quand  nous  parlerons  des 
funérailles  des  Egyptiens.  C’étoient  les  plus  proches  parens  du  défunt  qui  met¬ 
toient  le  feu  au  bûcher ,  8c  ils  l’y  mettoient  tournez  d’un  autre  côté ,  pour 
s’ôter  la  vue  d’un  objet  f  trille. 


c  A  p  u  T  IX. 

I.  Liquores  &  aromata  in  pyram  &  in  cada¬ 
ver  e gu  fa.  I  /.  Oboli  in  os  defuncti  indufti 
ad  Charonis  naulum.  III.  j4lii  ritus.  1 V. 
Poft  prœlia  multi  fimul  humabantur. 

I.  (TUper  corpus  defundi  vinum,  lac&melin- 
fundebantur  :  pyra  item  refpergebatur  liquori¬ 
bus  quibufdam  preciofis ,  cinnamomo  ,  thure  ,  vino  , 
unguentis ,  omnique  pigmentorum  &  aromatum  ge¬ 
ri  re.  Murrhata  irem  potio  mortuis  dabatur;  qux  res 
poftea  Lege  duodecima  vetita  fuit.  Quid  cflet  illa 
murrhata  potio  ,  non  convenit  inter  feriptores  ;  alii 
putant  cxmyrrha  fadam  fu  i  ile  ;  alii  fortafle  verifimi- 
liusex  lapide  preciofo  detrito  compofitam  ,  qux  gem¬ 
ma  Murrha  vocabatur  ,  de  qua  pluribus  egimus  tomo 
tertio.  Mire  torquentur  commentatores  in  ea  expli¬ 
canda  re  ;  &  fententiarum  diverfitas ,  quam  fit  res 
explicatu  difficilis ,  abunde  probat.  Hxc  effufio  aro¬ 
matum  ,  liquorum ,  potionum  myrrhatarum  ,  magni 


fumptus  erat  ,  qua  de  caufa  a  legibus  duodecim  Ta¬ 
bularum  prohibetur  :  nec  ea  folum  prohibendi  caufa 
fuerat  ;  fed  quia  liquores  Sc  aromata  hujufmodi  igne 
cremata  ingentem  emittebant  fumum  odoremque  gra- 
viflimum  ,  ita  ut  eo  aditantes  qui  propius  accederent 
quandoque  prxfocarentur. 

II.  Poltquam  corpus  unxerant ,  oculos  quos  llatim 
a  morte  clauferant ,  rurfus  aperiebant.  Monetam  item 
illi  aut  obolum  in  os  conjiciebant ,  ut  Charonti  nau¬ 
lum  fol veret  -,  qux  moneta  apud  Grxcos  vocabatur 
ScaecK».  Exinde  vero  tranfitiis  precium  adaudum  fuit, 
ac  duos  trcf-vc  obolos  in  ore  defundi  ponebant.  Qui 
mos  in  Grxcia  generalis  fuifle  videtur ,  folique  Her- 
monienfes  nullum  naulum  in  mortuorum  ore  include¬ 
bant  :  nummi  hodicque  aurei  deprehenduntur  in  ore 
Mumiarum  quas  in  Ægypto  quotidie  eruunt,  ut  infra 
dicemus  cum  dcÆgyptiaco  funere  fermo  erit.  Cogna¬ 
ti  ii  qui  defundo  propinquiores  natalibus  erant ,  in 
pyram  ignem  immittebant  ;  quod  dum  agerent ,  retro 
vultum  convertebant ,  ne  tam  lugubrem  rem  afpicc- 
rent. 


tE  BUCHER.  4) 

î  î  I.  Quand  le  bûcher  étoit  allume'  on  prioit  les  vents  d’y  fouffier  pour 
hâter  1  incendie.  Cette  coutume  étoit  chez  les  Grecs  dès  le  temsd'Homerc  ,  où 
nous  voions  qu  Achille  prie  le  vent  du  fèptentrion  &  le  zephir  de  foufler  dans 
le  feu  pour  confumer  plus  promptement  le  cadavre  de  Patrocle  ,  6e  leur  pro¬ 
met  des  facrifices  s  ils  exaucent  fa  priere.  Cette  coutume  paffa  des  Grecs  aux 
Romains  ,  comme  la  plupart  des  autres  ufages.  Quand  le  bûcher  étoit  bien 
allumé  on  y  jettoit  des  habits ,,  des  étoffes  précieufes ,  &  les  parfums  les  plus 
rares.  Cela  fut  dans  la  fuite  défendu  par  la  loi  des  douze  Tables.  On  y  j ét¬ 
roit  auifi  les  dépouilles  qu’on  avoit  gagnées  fur  les  ennemis.  Aux  funérailles  de 
Jules-Cefar  les  Veterans  jettoient  leurs  armes  fur  le  bûcher  pour  faire  honneur 
aux  manes  de  ce  grand  Capitaine ,  qui  les  avoit  fi  bien  conduits  à  la  guerre. 
On  immoloit  aufîi  des  bœufs ,  ou  des  taureaux ,  &  des  moutons ,  qu’on  jettoit 
après  fur  le  bûcher.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux  qui  fe  coupoient  les  che¬ 
veux  aux  funérailles  *  nous  voions  à  celles  de  Patrocle  qu’on  jettoit  dans  le 
feu  ces  cheveux  ainfi  coupez  ou  arrachez. 

I  V .  Quand  un  grand  nombre  de  gens  fe  trouvoient  enfemble  tuez  en  quel¬ 
que  combat  ,  on  ne  faifoit  qu’un  tombeau  pour  tous.  Il  n’y  avoit  qu’un  fepul- 
cre  pour  tous  les  Lacedemoniens  qui  furent  tuez  aux  Thermopyles  ;  ils  étoient 
entaffez  les  uns  furies  autres,  &z  ilsn’avoient  tous  que  cette  épitaphe  rappor¬ 
tée  par  Strabon:  Pajfint ,  allez.iinnoncer  aux  Lacedemoniens  que  pour  beir  a  Leurs 
loix  nous  fommes  tous  entcrn^cn  ce  lieu.  Thucydide  rapporte  une  autre  épita¬ 
phe  ,  &  dit  que  pour  orner  ce  fepulcre  commun  des  Spartiates  il  n’y  avoit  que 
cinq  colonnes ,  en  1  une  defquelles  les  Opontiens  avoient  mis  cette  épita¬ 
phe  :  La  terre  d  Oponte  met  opole  des  Locriens  renferme  enfon  fein  ceux  qui  Je 
Jacr> fierent  autrefois  pour  la  Grece  en  combattant  contre  les  fMedes.  Quelquefois 
on  feparoit  feulement  les  capitaines  d’avec  les  foldats.  Eumenés,  félon  Plu-» 
tarque,  aiant  ramaffé  tous  les  corps,  fit  enlever  toutes  les  portes  des  villa  » 
ges  des  environs,  &  brûler  les  corps  des  capitaines  fur  un  bûcher,  &« 
ceux  des  foldats  fur  un  autre  ,  &  leur  aiant  erige  des  tombeaux ,  il  partit  de» 
ce  lieu.  »  Les  Lacedemoniens  après  la  bataille  de  Platées  firent  félon  Hero¬ 
dote  ,  trois  tombeaux ,  un  pour  les  prêtres  ,  un  pour  les  Spartiates ,  <Sc  un 
autre  pour  les  efclaves. 


1 1  I.  Cum  pyra  fucccnfa  erat ,  ventos  precaban¬ 
tur  ut  perflarent  eam  incendiumque  excitarent.  Qui 
mos  jam  Trojanis  temporibus  vigebat:  Achillem  quip¬ 
pe  videmus  boream  zephyrumque  invocantem  ,  ut 
flatu  luo  ignem  cieant,  &:  Patrocli  cadaver  citius  con¬ 
cremetur,  facrificia  pollicentem  fi  fint  vôtis  fuis  propi¬ 
tii.  Hic  mos,  ut  &  multi  alii  mores ,  a  Græcis  ad  Ro¬ 
manos  tranfmeavit.  Incenfo  rogo  in  ignem  conjicie¬ 
bantur  vefles  pannique  preciofi  &  aromata  exquifitif- 
fima  i  id  quod  poftea  a  lege  duodecim  T abularum 
rohibitum  fuit.  Eo  item  conjiciebantur  fpolia  hofti- 
us  erepta.  In  funere  Julii  Caefaris,  narrante  Sueto¬ 
nio  cap.  84.  V et  eranorum  militum  legionarii  arma  fu  a , 
quibus  exculti  funus  celebrabant  ,  injecere  flamma. 
Tauri  etiam  immolabantur  8c  arietes,  qui  in  rogum 
conjiciebantur.  Jam  diximus  de  iis  qui  capillos  tonde¬ 
rent  aut  evellerent  :  in  funere  vero  Patrocli  fic  excifi 
capilli  in  rogum  conjiciuntur. 

I  V.  Quando  multi  una  mortui  erant  in  pugna  qua¬ 
dam  occifi ,  omnes  fimul  uno  tumulo  humabantur. 
Sic  unus  fuit  tumulus  Lacedxmonum  ad  Thermopy¬ 
las  occiforum  ;  una  fepulti  ,  uno  celebrabantur  epita¬ 
phio  ,  cujus  verba  refert  Strabo  lib.  q. 


Sl  ATuyFa^or  Aa^Scuucylotf ,  Stj  iUSt 

rois  ki/m  -  nQoftîtet  youiuaK. 

Viator ,  nttncia  Lacedamoniis  nos  hic  jacere  eorum 
legibus  obedientes. 

Aliud  refert  Thucydides  epitaphium  eorumdem  ad 
Thermopylas  exforum  Lacedxmonum  ;  ait  quippe 
eo  loci  quinque  columnas  erc&as  fuifle  ,  in  quarum 
prima  hi  verius  infculpti  fuere  : 

Tout  S't  voti  yh/xivau;  Cv\q  EMaVor  àvt'x  M&tvy 
M«Tpe«ox/f  Aoici-Si»  KejDti  vouay  Ovatu. 

Opus  Locrenflum  Metropolis  abf conditos  tenet  eos  qui 
pro  Gracia  contra  Medos  occubu  r  nt. 

Aliquando  duces  a  militibus  feparabantur ,  atque  duos 
in  tumulos  conftituti  feorfim  cremabantur.  Sic  Eume¬ 
nes  ,  ut  ait  in  ejus  vita  Plutarchus  ,  cadaveribus 
collettis  januas  in  propinquo Jit  orum  pagorum  confcii  'it , 
tifque  lignis  ea  cremavit  ,feorflm  duces ,  feorflm  grega¬ 
rios  milites ,  t umuli fque  eorum  congeflis  abiit.  Lnceèx- 
monii  vero  poft  Plarxcnfem  pugnam,  ut  ait  Herodo¬ 
tus  lib.  9.  tnbus  J  epuleris  effcElis  ,  in  eorum  uno  facer- 
dotes  ,  in  altero  reliquos  S partiat  as ,  in  tertio  fervos  hu¬ 
maverunt. 


H  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

chapitre  X. 

I.  Exemple. s  tragiques  de  gens  qui  fe  font  tuez,  près  des  bûchers  ,  ou  qui  fe  font 
jctte\  dans  les  flammes.  1 1.  hommes  immole aux  Manes  des  morts. 

111.  Gladiateurs  aux  funérailles.  I V.  Autres  ceremonies. 

L'Histoire  nous  fournit  des  exemples  tragiques  de  plufieurs  qui  fe 
font  tuez  fur  le  bûcher  des  perfonnes  qu'ils  aimoient.  Aux  funérail¬ 
les  d'Agrippine  un  de  fes  affranchis  appelle  Mneftor  fe  tua  de  douleur  de¬ 
vant  le  bûcher.  Plufieurs  foldats  fe  tuerent  auffi  devant  le  bûcher  de  l'Em¬ 
pereur  Othon  :  ce  n'étoit  pas  la  peur  du  malheur  qui  les  nienaçoit ,  qui 
les  porta  à  s'immoler  ainfi ,  mais  l'amour  du  Prince.  Un  nommé  Philotimus , 
dont  parle  Pline ,  que  fon  maitre  avoir  fait  heritier  de  fes  biens ,  fe  jetta 
fur  fon  bûcher.  Il  y  a  eu  des  femmes ,  dit  Seneque ,  qui  fe  font  jettees  fur  les 
bûchers  de  leurs  maris,  pour  y  être  avec  eux  confumees  parles  flammes.  On 
fait  que  cette  coutume  régné  encore  aujourd  hui  chez  les  Banianes ,  &  que 
malgré  la  défenfe  du  Prince  plufieurs  femmes  fe  brûlent  aux  funérailles 
de  leurs  maris. 

II.  Je  ne  fai  fi  l'exemple  de  ceux  qui  fe  tuoient  ainfi ,  ou  fe  bruloient 
'volontairement,  doit  palier  pour  plus  tragique  ,  que  ces  holfies  vivantes 
que  ces  profanes  immoloient  aux  manes.  Achille  tua  douze  jeunes  Troiens 
pour  les  brûler  fur  le  bûcher  de  Patrocle.  Cette  coutume  fut  quelquefois 
pratiquée  dans  1  ancienne  Rome  ,  où  Ion  immoloit  ces  fortes  de  viétimes 
fur  les  bûchers  des  morts  ;  Virgile  en  fait  mention  en  deux  endroits. 

III.  Cette  coutume  paroit  avoir  été  rare  ;  pareeque ,  comme  dit  Servius, 
les  Romains  la  regardant  comme  trop  cruelle ,  la  changèrent  en  une  autre 
qui  n’étoir  guere  plus  humaine ,  &  firent  combattre  les  gladiateurs  devant  le 
lepulcre.  Ce  combat  de  gladiateurs  fut  premièrement  donné  pour  un  fpeéta- 
cle  propre  aux  funérailles  dans  le  marché  aux  beeufs  par  Marc  &c  Decc ,  de  la 


C  A  p  u  T  X. 

£.  Exempla  tragica  eorum  qui  vcl  fbi  raanus 
intulerunt  ,  vel  fe  in  rogum  conjecerunt. 
1 1.  Viri  immolati  Manibus  defuncto, 
rum.  III.  Gladiatores  in  funeribus.  I V. 
Alia  ceremonia. 

I.  G  U lta  in  hiftoria  tragica  feruntur  exempla 
lVI  quorumdam  ,  qui  prse  doloris  vi,  ac  defundi 
defiderio  permoti ,  fibi  ad  rogum  manus  intulerunt. 
Accenfo  quippe  rogo  libertus  Agrippina:  cognomento 
Mneftor  ,  i  ple  ferro  fe  tranfegit ,  inquit  Tacitus  An¬ 
nalium  14.  idemque  libro  Hift.  2.  dc  funere  Othonis  : 
Quidam  milium  juxta  rogum  interfecere  fe  ,  non  noxa , 
neque  ob  metum  ,  fed  &m:i' titione  decoris  &  caritate 
Principis.  Plinius  vero  7.  P.  Catiemts  Philotimus  pa¬ 
tronum  adeo  dilexit ,  ut  heres  omnibus  bonis  infinitius 
in  rogum  ejus  fe  jaceret.  Dc  feminis  Seneca  lib-  1. 
controv.  ded.  2.  Quadam  fe  maritorum  rogis  ard  nti- 
bus  mifcuerunt.  Vidimus  fupra  uxorem  ad  rogum  con¬ 
jugis  fefe  gladio  confodientem  :  quam  confuctudinem 
hodie  apud  Banianos  Indos  vigere  nemo  nefeit ,  ubi 
principe  licet  vetante  ,  mulieres  mulca:  in  funere  con- 


jugum  fefe  flammis  dedunt. 

*1  I.  Nefcio  an  magis  tragica  res  fit  homines  videre 
fefe  defundorum  defiderio  conficere  ,  quam  invitos 
ad  buftum  trucidari  :  qui  mos  apud  profanos  illos  vi¬ 
guit  :  ii  enim  humanas  vidimas  Manibus  defundo- 
rum  immolabant.  Achilles  duodecim  Trojanos  juve¬ 
nes  ut  in  rogum  Patrocli  conjicerec  ,  madavir.  Id 
prifeis  temporibus  Roma:  etiam  obtinuit  ;  hinc  Vir- 
gilius  Æneid.  2. 

Vinxerat  &  pofl  terga  manus  ,  quos  mitteret  umbris 
Inferias  ,  cafo  fparfuros  fanguine  flammas. 

Er  lib.  10. 

Quatuor  hic  juvenes ,  totidem  quos  educat  VfcnS  i 
Viventes  rapit ,  inferias  ,  quos  immolet  umbris  , 
Captivoque  rogi  perfundat  fanguine  flammas. 

Servius  autem  in  hunc  locum  :  Moris  erat  in  fepul- 
cris  virorum  fortium,captivos  necari  ;  quod  pofl  quarti 
crudele  vi  flem  efl ,  placuit  gladiatores  ante  fepulcra 
dimicare  ,  qui  a  bufli  cineribus  bufluarii  di  Eli. 

III.  Verum  hoc  rarius  contigifle  videtur ,  quia 
enim  ,  ut  ait  Servius ,  hoc  crudele  viium  eft  >  ad  gla¬ 
diatorum  pugnam  ventum  eft.  Gladiatorum  munus  pri¬ 
mum  Poma  datum  eft  in  foro  boario  ,  slppio  Claudio  & 
Marco  Fulvio  Confulibus  :  dederunt  Marcus  &  Dc- 

famille 


GLADIATEURS  AUX  FUNERAILLES.  t, 
famille  des  Brutus  ,  qui  voulurent  ainfi  honorer  les  funérailles  de  leur  pere. 
On  appelloit  ces  gladiateurs  bujhmnes ,  nom  pris  de  buflum ,  qui  e'toit  le  lieu 
ou  les  corps  morts  etoient  brûlez.  On  verloic  du  fimg  de  ces  malheureux  lùr 
1  obole  qu’on  mettoit  dans  la  bouche  du  mort  pour  paier  le  palfage  de  la 
barque.  Au  commencement  on  ne  donnoit  ces  combats  de  gladiateurs  qu’aux 
funérailles  des  premiers  magiftrats  :  on  les  donna  depuis  pour  des  perfon- 
nes  prive'es ,  dont  plufieurs  mettoient  cette  condition  dans  leurs  teftamens. 
On  trouve  même  des  exemples  de  jeux  fanglans  des  gladiateurs  donnez  aux 
funérailles  des  femmes. 

I  V.  Lorfque  le  cadavre  étoit  re'duit  en  cendres ,  &  que  tout  e'toit  con- 
fumê  hors  les  olfemens,  qui  demeuroient  parmi  les  cendres,  on  faifoir  de 
nouvelles  ceremonies.  Achille  fit  verfer  du  vin  fur  le  bûcher  conlumé  pour 
achever  de  l'éteindre,  &  fit  mettre  les  olfemens  &  ce  qui  reftoit  de  grailfe 
dans  une  urne  d’or.  C ’étoit  apparemment  à  l’imitation  des  Grecs  que  les 
Romains  verfoient  anciennement  du  vin  &  du  lait  fur  les  cendres  de's 
que  le  corps  e'toit  brûle',  avant  que  les  charbons  fuffent  tout  à-fait  e'teints -, 
mais  la  loi  des  douze  tables,  qui  retranchoit  bien  desde'penlès  fuperflues, 
défendit  de  répandre  du  vin  fur  les  bûchers  :  &  l’on  y  verfoit  de  l’eau  de¬ 
puis  ce  tems-là. 


chu  Bruti ,  funebri  memoria  patris  cineres  honorando. 
Sic  Valerius  Maximus  lib.  2.  c.  4.  Gladiatores  vero 
hujufmodi  buftuarii  vocabantur  ,  quia  ad  buftum  fivc 
ad  locum  ubi  cineres  erant ,  pugnabant.  Ex  fanguine 
gladiatorum  ftillas  fundebant  in  obolum  quem  in  os 
defundi  conjiciebant.  Principio  gladiatores  folum 
dabantur  ad  funera  pracipuorum  magiftratuum  ; 
hinc  vero  ad  privatas  pcrfonas  confuetudo  manavit , 
multique  teftamcnto  pracipiebant  ut  gladiatoribus 
funus  fuum  cohoneftaretur  :  nec  défunt  exempla  gla¬ 
diatorum  qui  in  funere  mulierum  depugnavere. 

I  V .  Cum  corpus  in  cineres  folutum  erat ,  omnia- 


que  confumta  prater  ofla  qua  inter  cineres  fita  erant , 
nova  tunc  ceremonia  fervabantur.  Achilles  in  rogum 
jam  conlumtum  vinum  conjici  praccpit,  quod  ignis 
reliquias  exftingueret ,  jullitque  offa  &  quidquid  adi¬ 
pis  (upererat  ,  in  urhâm  auream  concludi.  Exemplô  , 
ut  videtur  ,  Gracorum  Romani  ftatira  atque  corpus 
crematum  erat ,  prifee  vinum  &  lac  in  cineres  effun¬ 
debant,  antequam  pruna  exftindaeffent  ;  fed  lex  duo 
decim  Tabularum  ,  qua  bene  multos  fupervacaneo* 
fumtus  prolcripfit ,  vetuit  ne  vinum  in  rogum  erfun 
deretur  ;  &  exinde  aqua  effundebatur; 
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CHAPITRE  XI. 

Le  convoi  magnifique  du  corps  d' ^Alexandre  le  Grand  ,  depuis  'Babylone  jufipia. 

Alexandrie. 

EN t  r  e  les  convois  des  anciens  il  n’clt  rien  de  fi  magnifique  que 
celui  d’Alexandre  le  Grand,  quand  fon  corps  fut  tranfporté  de  Baby¬ 
lone  en  Egypte.  En  voici  l’hiftoire  telle  quelle  ell  rapportée  par  Diodore 
de  Sicile  au  dix-huitiéme  livre  de  fa  Bibliothèque. 

En  l'année  ou  Philocles  étoit  Archonte  d' Athènes  ,  ôc  où  Caius  Sulpitius 
de  Caius  Ælius  étoient  Confiais  à  Rome ,  Aridée  chargé  du  foin  de  conduire 
le  corps  d’Alexandre,  après  avoir  fait  faire  le  char  fur  lequel  il  devoir  être 
tranfporté  ,  fe  prépara  à  la  marche.  Mais  parceque  ce  char  digne  de  la 
gloire  d’Alexandre ,  avoir  été  fait  non  feulement  avec  une  dépenfe  extraor¬ 
dinaire  d’un  grand  nombre  de  talens,  mais  auffi  avec  un  artifice  admira¬ 
ble,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en  faire  ici  la  defcription.  Hieronymus 
en  étoit  l’ouvrier.  Premièrement  ,  on  fit  une  biere  d’or  non  de  fonte , 
mais  avec  le  marteau  de  le  cifeau,  proportionnée  à  la  longueur  du  corps  t 
&:  on  la  remplit  à  demi  d’aromates  ôc  de  parfums ,  tant  afin  quelle  exha¬ 
lât  une  bonne  .odeur  ,  que  pour  la  confervation  du  cadavre.  Sur  cette 
biere  il  y  avoit  un  couvercle  d’or  fait  avec  beaucoup  de  proportion  de  de 
jufteffe.  Audefîùs  de  ce  couvercle  on  avoit  étendu  un  dais  de  pourpre  bro¬ 
chée  d’or,  auprès  duquel  étoient  les  armes  de  ce  Prince.  Le  char  quipor- 
toit  tout  ceci  avoit  une  imperiale  d’or  en  forme  de  voûte ,  ornée  d’écailles 
qui  étoient  couvertes  de  pierres  precieufes  ;  la  largeur  de  l’impériale  étoit 
de  huit  coudées,  de  la  longueur  de  douze.  Sous  cette  imperiale  étoit  un 
throne  quarré  tout  d’or  :  du  throne  fortoient  des  têtes  de  cerf  en  relief  , 
defquelles  pendoient  des  cercles  d’or  de  deux  palmes  de  diametre  :  à  ces 
cercles  étoit  pendue  une  guirlande  peinte  de  differentes  couleurs  d’un  goût 
merveilleux. 

Le  haut  du  char  étoit  orné  d’une  frange  en  forme  de  refeau ,  d’où  pen¬ 
doient  de  grandes  fonnetes  qui  s’entendoient  de  bien  loin.  A  chaque  côté 


c  A  p  u  T  XL 

Pompa  funebris  magnifica  Alexandri  Magni , 
cum  corpus  ejus  Babylone  Alcxandtiatn 
delatum  ejl. 

NIhil  in  funeribus  magnificentius  vifum  cft  , 
quam  cum  corpus  Alexandri  Magni  Babylone 
Alcxmdriam  tranflacum  eft  :  cujus  rei  hiftowa  apud 
Diodorum  Siculum  habetur  Bibliotheca:  fuæ  lib.  18. 
p.  608. 

»  Cum  Philocles  Archontis  munus  Athenis  gereret, 
»  &  Romx  Confules  c  flent  C.  Sulpitius  &  C.  Ælius, 
»  Aridxus  corporis  Alexandri  deportationi  præfciftus, 
»  curru  quo  regium  cadaver  tranlvchendum  erat  jam 
»>  perfedto,  ad  tranflationem  ejus  fe  præpatabat.  Quia 
«  vero  ita  opus  illud  concinnatum  erat ,  ut  Alexandri 
«  gloria  dignum  fuit ,  nec  folum  impenfâ  ,  quæ  mul- 
3*  cotum  erat  talentorum  ,  alia  longe  fuperavit  ;  fed 
»>  etiam  artificii  elegantia  celeberrimum  ruit  -,  id  litc- 
m  ris  mandare  e  re  fore  putavimus.  (  Artifex  fuit  Hie- 
j»  ronymus  referente  Athenæo  lib.  5.  cap.  10.  )  Princi¬ 


pio  cadaveri  loculus  aurtfus  dudtili  opere  ita  fabrica-  « 
tus  erat ,  ut  probe  quadrarer ,  quem  ufquc  ad  me-  « 
dium  aromatibus ,  quæ  &  fragrantiam  tk  duratio-  « 
nem  corpori  prceberent,  refellerunt.  Supra  loculum  «e 
aureum  erat  tegmen  accurate  adaptatum,  quod» 
fummurn  circumquaque  ambitum  complecteretur.  « 
Supra  hoc  circumjectum  erat  umbraculum  puni-  « 
ceum  ç»mxb,  perquam  decorum,&  auro  exornatum,» 
&  prope  illud  arma  dcfunCti  pofucrunt ,  eo  confilio  <* 
ut  Ipecicm  illam  totam  rebus  ab  eo  gcftis  accommo-  » 
darent.  Tum  currum  quo  funus  tranfvehendum  « 
erat ,  admoverunt ,  in  cujus  vertice  aureus  fornix  « 
fquamam  habens  lapidibus  preciolis  coagmentatam.  « 
Currus  erat  octo  cubitum  latitudine ,  longitudine  « 
duodecim.  Huic  faftigio  fubjeCtum  erat  folium  » 
ex  auro ,  figura  quadratum  ,  in  quo  tragelaphorum  » 
capita  exprefla  ,  iifque  binorum  palmorum  circuli  « 
annexi  ;  unde  corollæ  ad  pompam  concinnatæ  ,  va-  « 
riis  coloribus  florum  inftar  nitebant.  « 

In  fumma  parte  fimbria  exftabat  reticulata  ,  tin-  « 
tinnabulis  non  vulgaris  magnitudinis  inftruCta  ,  ut  « 
cx  longiore  intervallo  lonus  ad  aures  accedentium  » 


CONVOI  D’ALEXANDRE  LE  GRAND.  ^ 
des  angles  de  1  imperiale  on  voioic  une  Viétoire  qui  porroit  un  trophée* 
Certe  imperiale  étoit  loutenue  par  des  colonnes  d’or  avec  des  chapiteaux 
d  ordre  Ionique.  Dans  cette  enceinte  de  colonnes  on  voioit  un  treillis 
dor  de  lepaifTeur  d’un  doigt,  &  quatre  tables  en  ligne  parallele,  ornées 
défigurés  d’animaux. 

Sur  l’une  des  tables  on  voioit  un  char  fait  au  tour,  dans  lequel  AlexaiL 
dre  étoit  aiîjs ,  tenant  un  iceptre ,  accompagne  de  Macédoniens  armez 
d  un  côté ,  Ôc  de  Perfes  de  l’autre  ;  devant  eux  étoient  les  écuiers  du  Roi. 
Sur  la  leconde  table,  des  élephans  alloient  à  la  fuite  du  Roi,  armez  comme 
pour  la  guerre;  ils  portoient  fur  le  devant  des  Indiens,  ôc  fur  le  derrière 
des  Macédoniens  armez  à  leur  ordinaire.  Sur  la  troifiéme  fe  voioient  des 
e  (cadrons  de  cavalerie  rangez  comme  pour  le  combat.  Sur  la  quatrième 
étoient  des  navires  rangez  comme  pour  une  bataille  navale.  A  l’entrée 
de  ce  couvert  etoient  des  lions  d  or  qui  regardoient  ceux  qui  y  entroient; 
Dans  chaque  entre. deux  des  colonnes  il  y  avoir  un  acanthus  d’or;  ceroit 
un  petit  arbriffeau  d  Egypte;  qui  atteignoit  prefque  jufqu’aux  chapiteaux. 
Sur  le  milieu  de  l’impenale  on  voioit  un  dais  expofé  à  l’air,  fur  lequel 
étoit  une  couronne  d’or  compofée  comme  de  branches  d’olivier  :  le  foleil 
venant  a  donner  (ur  cette  couronne  ,  elle  jettoit  des  raions  étincelans, 
en  lorte  que  de  loin  cela  paroiffoit  un  éclair.  Ce  grand  char  étoit  (outenu. 
fur  deux  dfieux  qui  entroient  dans  quatre  roues  faites  à  la  mode  de  Perfe, 
dont  les  raions  etoient  dorez,  mais  les  bords  qui  touchoient  à  terre  étoient 
de  (er.  Des  ellieux  tout  ce  qui  paroifloit  en  dehors  étoit  d’or  ,  ôc  reprélen- 
toit  la  tête  d’un  lion  qui  mordoit  une  pique.  Au  milieu  de  l’imperiale  il 
y  avoir  un  pôle  ou  une  efpece  de  gond  fait  avec  tant  d'artifice ,  quelle 
ne  cahotoit  jamais  dans  les  lieux  mêmes  raboteux  ôc  mal-unis.  Le  char 
avoir  quatie  timons,  ôc  a  chaque  timon  etoient  atteliez  quatre  rangs  de 
quatie  mulets  ,  en  forte  quil  y  avoir  pour  tirer  ce  char  (oixante  -  quatre 
mulets  :  on  avoit  choifi  pour  cela  les  plus  forts  &  les  mieux  faits  :  chaque 
mulet  etoit  couronne  d  une  couronne  doree  ,  ôc  portoit  à  chaque  mâchoire 
une  clochete  d  or  ,  ôc  autour  du  cou  un  collier  orné  de  pierres  precieufes. 
Voila  la  forme  de  ce  char  magnifique.  Il  attiroit  une  infinité  de  fpeéhu 
tcuis  qui  y  accouroient  de  toutes  parts  :  quand  on  le  voioit  on  étoit  obli¬ 
ge  d  avouer  que  la  beaute  furpalfoit  tout  ce  que  la  rénommée  en  avoit 


»  perferretur.  Ad  angulos  teftudinis  fornicatx  in  fin- 
n  gulis  lateribus  Vi&oria  flabat  tropæum  geflans.  Pe- 
M  riftylium  quod  fornicem  excipiebar,  ex  aurocon- 
”  flatum  Ionica  capitella  habebat  :  intra  quod  aureum 
”  rete  craflitudine  contextus  digitali ,  tabulas  ex  of- 
**  dinc  quatuor  animalium  figuris  exornatas  &  parie- 
”  tibus  xquales  nrxferebat. 

»  In  prima  tabula  erat  currus  torno  elaboratus  ,  in 
«  quo  fedebat  Alexander  fceptrum  elegans  tenens  ma- 
«  nibus.  Circa  Regem  fatellitium  erat  armis  inftru- 
33  «Sum,  hinc  Macedonum ,  inde  Perfarum  ft^e s  'fr.7  , 
«  8c  ante  hos  armigeri.  In  fecunda  erant  fatellitium 
fequentes  elephanti  bellico  ritu  inflrufti ,  quibus in- 
”  fidebant  a  fronte  Indi  ,  a  tergo  Macedones  ,  armis 
"  confuetis  inftrwfli.  In  tertia  vifebantur  equitum 
”  turma:  qui  aciei  ordines  imitabantur.  In  quarta  na- 
3’  ves  ad  clafficam  pugnam  inftru&æ.  Ad  teftudinis  in- 
»  greffum  aurei  leones  eos  qui  intrarent  rcfpiciebant. 
«  Inter  columnas  binas  aureus  obtinebat  acanthus, 
«  paulatimad  capitella  ufque  confurgens.  Supra  for- 
«  ilicem  puniceum  erat  umbraculum  fubdialc  ,  au- 
Tom.  V. 


ream  olex  coronam  habens  magnam  ,  quam  fol  ra-  te 
diis  fuis  verberans ,  fulgidum  fcintillantemque  emit-  « 
tebat  fplendorem  ,  ur  fulguris  ex  intervallo  /peciem  ce 
exhiberer.  Sellx  fornici  fubjedx  axes  duo  fuberant,  te 
quos  circum  volvebantur  Pcrficæ  rotx  quatuor,  qua-ct 
rum  modioli  radii  inaurati  erant  ;  pars  autem  terramie 
contingens  ferrea  erat.  Extrema  axium  prominentia  « 
conflabant  ex  auro  ,  Iconumque  facies  haftam  mor-  « 
dicus  tenentes  prxfcrebant.  Circa  mediam  vero  lon-  « 
gitudinem  ,  in  medio  fornice  polus  feu  cardo  adap-  « 
tatus  erar  ita  ur  fornix  in  fucctiflionibus  &  in  locis  « 
afperis  fine  jadlatione  manere  poffet.  Qiiatuor  temo-  « 
nes  cum  eflent ,  unicuique  quadruplices  quadrigx  « 
aptatx  erant ,  quaternis  mulis  jugo  alligatis  ,  ita  ut  « 
omnium  mulorum  fexaginta  quatuor  numerus  effer,  « 
robore  &  proceritate  felcdiflimorum.  Quifque  ho- te 
rum  corona  deaurata  redimitus  erat ,  &  unique  fin-  « 
gulorum  maxillx  tintinnabula  ex  auro  ,  &  torques  t« 
gemmis  exornatus.  Hujufmodi  erat  currus  appavatus.tc 
qui  afpcdtu  magnificentior  quam  fama  ,  re  ubique  te 
pervulgata,  multos  ad  fui  fpeiAaculum  trahebat  i  te 
Dij 
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publié.  Pur  toutes  les  villes  où  le  char  pafToit ,  tout  le  peuple  fortoit  poul¬ 
ie  voir  &  l’admirer,  &  ne  pouvoir  enluite  le  quitter  ,  ne  le  raiMant  ja¬ 
mais  de  ce  charmant  fpeétacle.  Tout  le  convoi  répondoit  â  la  magnificen¬ 
ce  du  char  :  un  grand  nombre  d’ouvriers  &  de  pionniers  travailleur  a  appla- 
nir  les  chemins ,  &  des  troupes  choifies  accompagnoient  le  char.  Aridee 
après  avoir  mis  deux  années  aux  préparatifs  de  la  pompe ,  mena  ainli  le 
corps  du  Roi  depuis  Babylone  jufqu’en  Egypte.  Ptolemée  qui  honorait 
beaucoup  la  mémoire  d’Alexandre ,  alla  au  devant  du  corps  juiqu  en  Sy¬ 
rie  avec  fon  armée  ;  &  après  l’avoir  reçu  ,  il  lui  fit  tous  les  honneurs  ima¬ 
ginables.  Il  ne  jugea  pas  à  propos  de  le  transférer  au  temple  de  Jupiter 
Ammon;  mais  il  le  mit  â  Alexandrie,  ville  qu' Alexandre  avoir  bâtie,  & 
qui  portoit  fon  nom  ;  elle  etoit  alors  une  des  plus  illuifres  villes  du  mon¬ 
de.  Il  lui  fit  un  maufolée  que  fa  grandeur  &  fes  ornemens  rendoient  di¬ 
gne  de  la  gloire  d’Alexandre.  11  le  mit  dans  ce  maufolée  ,  &  celebra 
les  funérailles  avec  des  facrifices  héroïques  :  il  donna  eniuite  des  jeux  pu¬ 
blics  avec  beaucoup  de  magnificence. 


>3  nam 
u  tum 


populus  ex  urbibus  ad  quas  identidem  perven- 
elfet ,  catervatim  accurrebat ,  Sc  funus  dedu- 
3  cens  fpeétandi  voluptate  latiari  non  poterat  ;  utque 
»  confcntaneum  erat  tantx  magnificentiae,  ingens  opi¬ 
is  ficum  qui  vias  aperirent ,  &  militum  qui  pompam 
»3  deducerent ,  multitudo  comitabatur.  Atque  fic  Ari- 
«  dxus  biennio  in  operis  ftrudtura  confumto  ,  corpus 
•3  Regis  Babylone  in  Ægyptum  deportavit.  Prole- 
.3  mxus  autem  in  Alexandri  honorem  cum  exercitu  ad 


Syriam  ufque  obviam  procellit ,  &  acceptum  corpus  « 
maxima  cura  profequurus  eft.  Illud  autem  in  prx-  < 
fenti  ad  Hammonem  non  tranfveherc  ,  fcd  in  con¬ 
dita  ab  illo  urbe  ,  omnium  fere  per  totum  orbem  cla- 
riflima,  deponere  conftituit.  Quamobrem  delubrum  .. 
cum  magnitudine  tum  ftru&ura  gloria  Alexandri  c. 
dignum  conftruxit ,  in  quo  illud  depofuit ,  &  he-  c- 
roïcis  facrificiis  atque  magnificentifiimis  certamini*  c 
bus  Alexandri  exfequias  honoravit.  « 


L  'VSTRINVM. 
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CHAPITRE  XII. 

I.  Ce  que  cétoit  que  l  ùftrinum  ou  le  lieu  où  l'on  brûlait  les  corps.  1 1.  Après 
que  le  bûcher  était  canjumé  ,  on  recueillait  les  os  (èj~  les  cendres  du  mort. 
III.  Ou  lui  difoit  udieu.  I  V.  Manières  de  diftinguer  les  cendres  du  bûcher 
d’ no.ee  celles  du  mon.  V.  Lettre  de  M.  l' Evêque  d' Hudriti  à  l' Auteur  touchant 
un  coi p s  trouvé  dans  de  lu  toile  d'amiante. 

I.  rT~'  O  u  T  ce  que  nous  avons  die  jufqu’a  prefenr ,  ne  regardoit  ordi- 
|  nairement  que  les  princes  &  les  gens  de  qualité  ou  les  riches.  Pour 
les  pauvres  on  avoit,  à  ce  que  croit  Spon,  de  grands  lieux  fermez  de  mu¬ 
railles  ,  où  on  les  bruloit  fans  grande  ceremonie.  Ce  clos  de  murailles  qui 
avoit  une  entrée  étoit  découvert,  &  s'appelait  uftrinum,  comme  qui  di- 
roit  un  lieu  deftiné  pour  brûler.  On  en  découvrit  un  en  la  voie  Appien- 
nc,  qui  étoit  celle  où  l'on  voioit,  &  où  l’on  voit  encore  aujourd'hui  le  plus 
de  ièpulcres.  Il  étoit  quarré,  &  avoit  de  circuit  environ  quatre  cens  pal¬ 
mes,  qui  font  trois  cens  pieds.  Ce  mot  uftrinum  fe  trouve  quelquefois 
dans  les  inlcriptions. 

M.  Fabreti  le  recrie  contre  ce  que  Spon  dit  ici,  que  l 'uftrinum  étoit  pour 
brûler  les  corps  des  pauvres;  ce  n'étoit  pas  là  l’endroit  où  on  les  bruloit, 
dit-il,  mais  leur  fepulture  étoit  aux  puits  du  mont  Elquilin-,  c’eft  ce  qu’- 
Horace  appelle , 

Le  fepulcre  commun  de  la  lie  du  peuple. 

A  l’occafion  de  quoi  Acron  commentateur  d’Horace  dit  que  c’étoient  des 
puits  faits  expre's  pour  enfevelir  les  cadavres  des  pauvres  gens.  M.  Fabreti 
donne  enluite  des  mefures  plus  julles  de  ce  grand  lieu  trouvé  en  la  voie  Ap- 
pienne.  Il  a,  dit  il  ,  du  côté  du  chemin  &  du  côté  oppofé  deux  cens  pieds  de 
large ,  &  des  deux  autres  cotez  trois  cens  quarante  pieds  ,  en  forte  que  tout  le 
circuit  eft  de  mille  quatre-vingt  pieds.  La  hauteur  du  mur  du  côté  du  che¬ 
min  eft  de  treize  pieds ,  mais  aux  autres  cotez  il  n’en  a  que  neuf:  ce  mur 
eft  compofé  de  grandes  pierres.  Au  refte  ce  n’eft  que  par  conjecture  qu’on 
a  appelle  ce  grand  enclos  de  murailles  uftrinum  ,  car  il  n’y  a  point  d’inlcrip- 


C  A  P  u  T  XII. 

I.  Quid  effet  uftrinum  ubi  corpora  cremabantur. 
1  I.  Poft  pyram  confumtam  offa  &  cineres 
Colligebantur.  III.  Mortuo  fupremum  vale 
dicebatur.  I V.  Quo  pacto  pyra  cineres  a  de - 
funch  cineribus  diftinguerentur.  V.  Epiftola 
Epifcopi  Hadrienfts  ad  anciorem  de  mortuo 
in  tela  ex  amianto  reperto. 

!•  U  i  d  qjj  i  d  hadtenus  diximus,  vel  princi- 
pes ,  vel  viros  infignes  divirefque  refpicit. 
Quantum  aurem  fpeiftat  ad  pauperes  plebeiofque  ho¬ 
mines  ,  magna,  ut  quidem  exiftimat  Sponius ,  loca 
erant  muris  circumdata  ,  ubi  eorum  corpora  fine  ma¬ 
gna  ceremonia  comburebantur.  Septum  illud  lapi¬ 
deum  ,  inquit  ille,  fubdiale  erat,  vocabaturque  uftri¬ 
num  ,  quafi  dicas  locum  cremandis  corporibus  defti- 
natum.  Hujufmodi  uftrinum  derciftum  fuit  in  via  Ap¬ 
pia  ,  ubi  plura  quam  in  viis  aliis  fcpulcra  vifebantur, 
vifunturquc  hodie.  Uftrinum  illud,  pergit  Sponius, 


quadratum  erat ,  ambitufque  ejus  quadringentorum 
erat  palmorum.  Hæc  vox  uftrinum  frequenter  occur¬ 
rit  in  epigraphis  fepulcrorum. 

Redamat  his  Fabrcttus,  conrenditque  uftrinum 
non  pauperum  cremandis  corporibus  fuilTe,  fed  alium 
fu  i  fle  locum  ad  pauperum  fepulturam  deftinatum  , 
nempe  Efquilinos  puticulos  ; 

Hoc  mi  ferti  plebi  flabat  commune  f epulorum  , 

inquit  Horatius  i.  Serm.  Sat.  8.  ubi  Acron  Horatii 
interpres  .  a  pitteit  fofjti  ad  fepelienda  cadavera  pau¬ 
perum.  Hujus  porro  loci  via  Appia  reperti  menfuras 
Fabrcttus  affert  accuratiores  :  A  latere  ,  inquit ,  quod 
viam  refpicit ,  ducentos  habet  pedes  ,  toridemqueab 
oppofico  latere  ;  in  agro  autem  verfus  Albanum  ca- 
ftrum  trecentos  quadraginta  pedes ,  &  ab  altero  huic 
oppofito  latere  rantumdem  •,  ita  ut  torus  circuitus  effet 
mille  o&oginta  pedum.  Altitudo  muri  fecus  viam  eft 
pedum  tredecim  ,  in  agro  autem  undique  pedum  no¬ 
vem  ;  murus  vero  magnis  ftrudhis  eft  lapidibus.  Cx- 
rerum  nonriifi  conjedtura  ingens  illud  feprum  uftrinum 
vocatum  fuit,  nulla  quippe  inferiptio  adeft.  Etfi  in 
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priori;  &  quoique  plufieurs  infcriptions  faffent  foi  qu’il  y  avoit  des  lieux 
appeliez  uftrinum ,  qui  fervoient  fans  douce  à  brûler  les  corps,  onn’adon- 
né  celui-ci  pour  un  ujirinum ,  que  parce  qu’il  fe  trouve  fur  la  voie  Appien- 
ne ,  qui  eft  celle  de  toutes  où  il  y  a  le  plus  de  fepulcres  &  de  maufolees  : 
cette  raifon  peut  fonder  une  conjeélure  ;  mais  je  ne  fai  fi  l’on  peut  regar¬ 
der  la  chofe  comme  indubitable.  Gruter  a  donné  deux  infcriptions  ou  il 
cft  dit:  H  rie(t  pas  permis  d'appliquer  /’uftrihum  à  ce  monument.  Ce  qui  fem- 
bleroit  marquer  que  ïuflrinum  n’étoit  pas  un  fi  grand  lieu.  Attendons  que 
quelqu’autre  monument  nous  éclairciffe  là-deffus. 

Reines  a  cru  que  ce  que  plufieurs  infcriptions  appellent  apparatorium  ou 
le  lieu  des  préparatifs  ,  étoit  la  même  chofe  que  X ujirinum  -,  mais  M.Fabreci 
fait  voir  qu’il  y  a  bien  plus  d’apparence  qu’a/>/> aratorium  étoit  le  lieu  où 
l’on  préparoit  le  feftin  des  funérailles,  &  où  l’on  gardoit  l’eau  luftrale. 

II.  Quand  le  bûcher  étoic  tout  confirmé ,  &  le  feu  éteint,  la  mere  ou 
les  fccurs ,  ou  les  parentes  ramaffoienc  les  os  qui  fe  trouvoient  parmi  la  cen¬ 
dre  :  elles  étoient  vêtues  de  noir  en  faifant  cette  ceremonie ,  &mettoient 
les  ofiemens  fur  leurs  habits.  Les  fils  recueilloient  les  os  de  leurs  peres  ;  fi 
le  mort  n’avoit  point  d’enfant ,  c’écoit  ou  fes  autres  parens  ou  fes  heritiers 
qui  le  faifoient.  Quand  c’étoient  des  Empereurs ,  c’étoient  les  Confiais  ou  les 
premiers  officiers  qui  ramaffoienc  leurs  offemens.  Au  décès  d’Augulle  ce 
furent  les  principaux  de  l’ordre  équeftre  qui  les  ramaffercnt  nus  pieds.  On 
les  mectoit  enfuice  dans  un  linge. 

I I I.  Avant  que  de  le  retirer  ils  crioient  au  défunt  :  Adieu  ,  adieu ,  adieu  ; 
nous  mous  finirons  tous  au  tems  (A  au  rang  que  la  nature  le  permettra.  Ces  mots 
rapportez  par  quelques  modernes  font  tirez  de  differens  auteurs.  Nous  en 
voions  de  femblables  dans  les  monumens  ;  c’eft  ainfi  que  Caius  Ceftius  re- 
préfenté  dans  le  trotfiéme  tome  dit  adieu  à  fa  fille  ,  Adieu ,  adieuma  fille  Ero- 
tion ,  adieu  pour  jamais.  Virgile  dit  à  peu  près  le  même  adieu  ;  &  Servius 
fon  commentateur  remarque  fur  cet  endroit  après  Varron  :  »  Nous  difons  aux 
«morts  adieu&c  portes-mous  bien  ,  non  que  les  morts  fe  puiffent  bien  porcer  ; 
«mais  c’eftparceque  nous  les  quittons  fans  efperance  de  les  voir  jamais. 


pluribus  infcrîptîonibus  uftrinum  commemoretur  , 
cremandis  haud  dubie  corporibus  deftinatum  ;  huic 
ideo  tantum  uftrini  nomen  inditum  fuit  ab  Sponio 
atque  a  Fabretto ,  quia  in  via  Appia  occurrit ,  in  qua 
via  plura  fcpulcra  èc  maufolea  funt,  quam  in  aliis  s 
quod  conjcdürsr  quidem  loco  haberi  pofie  videtur  ; 
led  nelcio  an  res  dubio  vacare  putanda  fit.  Gruterus 
p.  mxliv.  inferiptionem  dedit ,  in  qua  fertur ,  Huic 
mommento  ujirinum  applicare  non  licet  :  quo  fane  fi-* 
gnificari  videtur  uftrinum  non  tantum  occupavifte  lo¬ 
cum.  Expedandum  efie  puto  donec  aliud  monumen¬ 
tum  huic  rei  lucem  afferat. 

Rcinefius  putavit  apparatorium  in  plurimis  inferip- 
tionibus  memoratum  ,  idipfum  efle  quod  uftrinum  : 
at  probat  Fabrcrtus  longe  verifimilius  efle  apparato- 
lium  fuifle  locum  in  quo  cœna  feralis  apparabatur, 
ôc  aqua  luftralis  fervabatur. 

I  I.  Ubi  pyra  confumta  ignifque  ex  ft  indus  erat , 
mater  ,  aut  forores  feu  cognata:  defundi  offa  qua-  in 
cineribus  erant  colligebant  :  atro  autem  colore  vefticæ 
dum  hæc  agerent  erant,  oflaque  in  veftimentis  repo¬ 
nebant-  Filius ofta  patris  colligebat;  fi  nullus  effet 
defundi  filius  ,  cognati  alii  vel  heredes  id  muneris 
prxftabant.  Cum  Imperatores  erant ,  Principum 
Imperatorum  offa  colligebant  primores.  Augujli  Im¬ 


peratoris  reliquias  legerunt  primores  equejlris  ordinis  , 
inquit  Suetonius  in  Augufto  ,  idque  nudis  pedibus 
fadum  dicit.  Sub  hxc  in  linteo  reponebantur. 

I  I  I.  His  abfolutis ,  cum  difcederent  mortuo  accla¬ 
mabant  ,  &  fupremum  vale  dicebant  r  Vale ,  vale  , 
vale  ;  nos  te  ordine  quo  natura  permiferit  cunSli  feque- 
mur.  Hanc  formulam  variis  ex  locis  cdudam  referunt 
feriptores  recentiores  :  iis  certe  fimiles  in  monumentis 
confpicimus  ;  fic  Caius  Cæftius  tomo  tertio  Tab.  ix. 
filiam  Erotion  alloquitur  : 

HAVE  HAVE  fie 
H  E  R  O  T  I  O  N 
ET  V  A  L  E 
AETERNOM 
C.  CAESTIVS  FILIAE 
P.  C. 

Sicque  Virgilius  Æneid.  xi. 

- Salve  a  ternum  mihi,  maxime  Palla  , 

tÆtemumque  vale. - 

Servius  autem  ex  Varrone:  Ideo  mortuis  Salve  & 
Valedicimus,  non  quod  aut  valere  aut  falvi  effe  pof- 
ftnt  ,  fed  quod  ab  iis  recedimus ,  eos  nunquam  vifuri • 


MANIERE  DE  SEPARER  LES  CENDRES.  }I 

I  V.  Ils  cmporcoicnt  ailifi  les  os  &  les  cendres  du  défunt ,  après  les  avoir 
_  ïama flez  avec  loin.  On  comprend  aifement  qu'ils  pouvoienc  reconnoi- 
tre  les  ollcmens  ■  mais  comment  diltinguer  les  cendres  de  l’homme  d’avec 
celles  dü  bûcher  ê  Je  crois  qu'ils  avoienc  plufieurs  maniérés  pour  empêcher 
que  les  cendres  du  corps  ne  le  confondirent  avec  celles  du  bûcher  ;  l'une 
dcfquclles  etoit  indubitablement  de  les  enveloper  dans  la  toile  d'amiante  onde 
un  mcoinbuftible ,  que  les  Grecs  appellent  afiefios.  Voici  ce  que  m'en  écrivit 
le  lavant  Evêque  d'Hadria  D.  Philippo  dei  Torre  dans  fa  lettre  imprimée  dans 
mon  Journal  d  Italie  p.  4Jo.  Elle  eft  écrite  de  Rome  le  18.  Juin  de  l'an  i7oz. 

V.  Certaines  affaires  imprevues  m'ont  obligé  à  différer  mon  départ  de» 
Rome  ;  mais  ce  delai  me  paraît  favorable  en  ce  qu'il  me  donne occafioa de» 
vous  faire  part  d'une  découverte  qui  vous  fera  plaifir.  On  découvrit  il  ya» 
environ  vingt  jours  dans  une  vigne  à  un  mille  de  la  porte  Majeure  une» 
glande  urne  de  marbre  ou  une  tombe ,  dans  laquelle  étoit  une  toile» 
d  amiante.  Cette  toile  a  neuf  palmes  Romains  de  longueur  &  fept  palmes» 
de  largeur;  c'eft  plus  de  fix  pieds  &  demi  de  long,  &  environ  cinq  de» 
large  :  elle  elt  tiffue  comme  nos  toiles  d’aujourd'hui  ;  les  fils  font  gros» 
comme  ceux  de  la  toile  de  chanvre  :  elle  eft  ufée  &  fale  comme  une  vieille» 
nape  de  cuiftne,  mais  plus  douce  à  manier  &  plus  pliable  que  l'étoffe  de» 
loie.  On  trouva  dans  cette  toile  des  offemens  avec  un  crâne,  le  tout  à» 
demi  brûlé  II  ne  faut  point  douter  qu’on  n'eut  mis  dans  cette  toile  le» 
corps  du  défunt  pour  le  jetter  furie  bûcher,  de  peur  qu'étant  confumé» 
par  le  feu,  les  cendres  ne  s'écartaffent  &  ne  Je  mêlaffent  avec  celles  du» 
bûcher  ,  on  les  reciroic  enluice  pour  les  tranfporrer  en  cet  état  dans» 
la  grande  tombe  Cela  fe  pratiquoit  ainfi  pour  les  perfonnes  de» 
qualité.  Celui  qui  fut  enfeveli  dans  ce  tombeau,  parait  avoir  brillé  dans» 
la  magiitracure ,  &  avoir  eu  des  charges  en  guerre  &  en  paix  ,  comme» 
lemblent  le  perfuader  les  deux  buftes  repréfentez  fur  le  devant  de  la  tom-» 
be;  1  un  porte  le  paludamentum  ou  la  chlamyde  militaire,  &  l'autre  la» 
toge  &  Ia  trabea.  Je  ne  doute  pas  que  ces  deux  bulles  ne  repréfentent» 
le  meme  homme,  qui  a  poffedé  des  charges  militaires  &  des  mao-iftra-» 
turcs  dans  la  ville;  il  aura  été  par  exemple  Conful  &  Prefet  de  la  ville  » 
La  toile  ne  pouvant  contenir  qu'un  homme,  il  eft  évident  qu'on  n'y  a  mis» 


I  V.  Sic  ofla  cincrefquc  defundi  diligenter  colle¬ 
cta  fecum  referebant.  Facile  certe  incelligitur  ofla  in - 
ternofei  pocuifle  ;  at  quomodo  hominis  cineres  ab  rogi 
cineribus  diftinxerint  ?  Puto  apud  illos  multis  ratio¬ 
nibus  provifum  fuilfe  ne  rogi  cineres  defundi  cineri¬ 
bus  admifeerentur. Illa  vero  ratio  opportuniflima  erat, 
cum  corpora  antequam  flammis  clarentur  ,  in  tela 
quadam  ex  amianto  confcda  inclufa  fuerant  :  amian- 
tum  autem  Græci  vocant,  quod  nempe  flammis 

non  comburitur.  Eam  circa  rem  epiftolam  ad  me 
miflt  vir  clari  (fimus  dodilfimufque  Philippus  a  Turre 
epifeopus  Hadrien  fis  ,  quam  in  Diario  Italico  edidi. 
Ea  fcririta  fuit  Romi  iS.  Junii  anno  1-702.  quam  Ita¬ 
lico  vulgari  idiomate  feriptam  fie  latine  converti. 

«  V.  Cum  multis  ncceflitudinibus  implicitus  profe- 
s>  itum  meum  Roma  diltulerim,  pergrata:  mihi  morte 
”  l30cl'e  videntur  \  nam  pridie  quam  iter  capellam , 
”  oblaram  mihi  occafionem  feribendi  perinde  tibi  acce- 
«peam  arque  mihi  jucundam  fore  exiftimo.  Agitur  dc 
«monumento  quod  viginti  hinc  circiter  diebus  primo 
«a  porta  Majori  lapide  deprehenfumeft.  In  vinea  igi- 
”  tur  quadam  deteda  cft  urna  grandior  marmorea,  in 


qua  tela  ex  amianto  confecta  ;  elt  lini  genus  quod  ce 
afbcfton  Gr;eci  vocitant  :  tela  vero  palmis  Roma- te 
nis  novem  longitudine  ,  feptem  latitudine  ,  pari  ra-  cc 
tione  atque  tela  noftra  hodierna  contexitur  ,  lîlis  ce 
cannabinæ  tela  more  denfioribus  i  fed  ufu  décrit.-,  ce 
maculifque  refperfa  cft ,  quafi  tela  ad  coquinariam  te 
rem  deputata  ;  clique  ipfa  tradabilior  caduque  le-  te 
nior  iplo  fcrico  panno.  In  tela  conclufa  erant  ofla  ,  te 
ipfaque  calvaria  ,  fed  adufta  omnia  ;  ut  nihil  dubii  « 
fubhc  cadaver  tela  inclufum  in  rogum  injedum  te 
fuifle  ,  ur  confumto  corpore  illafaque  tela  inclufi  « 
cineres  non  circumquaque  fpargerentur,  eoque  ritu  tc 
conderentur  in  farcophago  ,  ut  inoris  erat  viros  in-  « 
fignes  antiquitus  fepelire-  Hunc  autem  e  primariis  te 
&  dignitate  clarioribus  fuifle,  ex  figuris  duabus  te 
ad  umbilicum  media  lui  parte  prominentibus  erui-  te 
tur  :  alia  paludata  eft  ,  alia  vero  togata  Sc  trabeata  ;  t« 
arbitrorque  binis  iconibus  unum  eumdemque  virum  te 
exprimi ,  re  militari  perinde  atque  civili  infignem  ,  te 
qui  Confulis,  Præfedi  urbis,  fimiliaque  munia  te 
obierit  :  quod  utique  vel  ipfa  telæ  magnitudine  ar-  te 
guitur  ,  qux  duobus  recipiendis  cadaveribus  par  «e 
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•■qu’un  corps.  On  voir  la  place  pour  mettre  l’infcription ,  qui  n’y  a  jamais 
•■été mile:  cela  nous  prive  du  plaifir  de  favoir  quel  magiftrat  étoit  enfe- 
•■veli  dans  cette  tombe.  La  forme  de  la  toge  &  la  façon  de  la  trabea,  qui 
••eft  en  maniéré  de  baudrier,  font  juger  que  ce  tombeau  a  été  fait  depuis 
••le  fiecle  de  Conftantin  :  le  mauvais  goût  dont  font  repréfentez  lesgenies 
••qui  ornent  le  couvercle ,  le  confirme  encore.  De  ces  genies  l’un  tient  une 
■■lyre  ou  une  guitarre  ;  l’autre  eft  affis  lur  un  autel;  les  autres  tiennent 
••des  rameaux  &  des  faifceaux.  J’ai  vu  tout  ceci  à  la  hâte,  n’aiant  pas  le 
•■loifir  de  le  confiderer  plus  longtems.  L’urne  qui  eft  de  marbre  blanc  a 
■•neuf  palmes  de  long,  &  trois  6c  demi  de  large.  Sur  la  face  de  devant  on 
•■voit  des  cannelures.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  la  toile  jettée  dans  le  feu 
••y  a  été  longtems  fins  être  brûlée  ni  endommagée. 

Cette  grande  tombe  fera  donnée  plus  bas  avec  les  farcophages.  Ce  que 
M.  dei  Torre  remarque  ici,  qu’il  y  a  lur  cette  tombe  une  place  pour  l’épi¬ 
taphe  ,  qui  n’y  a  jamais  été  mile,  le  trouve  encore  ailleurs. 


»  non  eft  ;  ad  hxc  vero  xp« viov  unicum  ibidem  re- 
n  pertum  ,  quia  videlicet  unius  fepulcrum  erat.  In 
»  operculi  medio  quadrata  fuperficies  infculpcndo 
o  epitaphio  concinnata ,  inferiptione  vacua  ,  nefeio 
•>  quo  cafu  ,  relitfta  eft  j  nec  parvum  inde  eruditis  de- 
»  trimentum  emergit ,  ignotum  enim  nomen  ,  ignota 
defundti  munia  remanent.  Exiftimo  poft  fxculum 
»  Conftantinianum  adornatum  tumulum  fui  fle-,  xtatis 
•>  quippe  hujus  indicium  funt  togx  ritus  trabeaque 
«tranfvcrfa  :  non  leve  item  argumentum  eruitur  ex 
>  operculo  figuris  onufto  ,  lapiam  fculptoriam  artem 
o  indicantibus.  Ibi  genii  alati  fculpti  vario  fitu  atque 
n  forma  ,  alius  lyram  feu  citharam  manu  tenet ,  alius 
j  infidet  arx  ,  alii  ramos  Sc  fafces  manibus  geftant. 


Hxc  carptim  obfetvata  funt  ;  non  licuit  enim  per  « 
tempus  rem  accuratius  explorare.  Urna  ex  albo  mar-  « 
more  palmis  novem  longa  ,  tribus  cum  dimidio  lata  cc 
eft.  In  antica  facie  ftriatx  ac  finuofx  linex  fculptx  « 
funt.  Nec  omittendum  igni  traditam  telam  flammif-cc 
que  immiflam  ,  diu  multumque  illxfam  manfifle,  « 
inradtamque  erutam  fuifte.  « 

Hic  magnus  farcophagus  infra  cum  aliis  farcopha- 
gis  dabitur  :  quod  autem  hic  notat  illuftrilfimus  Phi¬ 
lippus  a  Turre  ,  in  illo  videlicet  fepulcro  locum  in- 
fculpendo  epitaphio  concinnatum  fuifte  ,  quod  tamen 
epitaphium  nunquam  adferiptum  fuerit  i  ia ,  inquam, 
aliis  etiam  in  urnis  obfervatur. 


CHAP. 
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AUX.  MORTS. 
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CHAPITRE  XIII. 

/.  Souhait  fait  aux  morts ,  que  la  terre  vous  foie  legere.  11,  L'eau  fraîche 
donnée  aux  morts. 

I.  j  ?  Nike  les  fouhairs  qu’on  faifoit  aux  morts,  un  des  plus  communs 
I1  jétoit  celui-ci  ,Que  la  terre  vous  soit  legere.  On 
le  trouve  fréquemment  dans  les  auteurs ,  dans  Callimaque  ,  dans  Euripide , 
Sc  dans  Tibulle  : 

Il  dit  en  la  quittant  :  Repofez,  donc  en  paix , 

Qgte  la  terre  fur  vous  fait  legere  à  jamais. 

Cette  infeription  fe  trouve  encore  louvent  fur  les  anciens  monumens ,  Sit 
t  i  b  i  terra  levis,  £)ue  la  terre  vous  fait  legere.  On  la  met  quel¬ 
quefois  par  les  premières  lettres  de  chaque  mot  S.  T.  T.  L.  llfembleque 
le  fens  naturel  de  ces  mots  foit ,  que  la  terre  ne  pefe  pas  trop  fur  vos  ofle- 
mens  ;  ou  ,  que  la  terre  dans  laquelle  ils  repofent  vous  foie  favorable  :  ce 
qui  fembleroit  fuppofer  qu’ils  reconnoifloient  quelque  fentiment  dans  les 
corps  morts.  D’autres  croient  que  ces  fouhaits  &  ces  prières  fe  faifoient 
pour  détourner  les  enchantemens  auxquels  ces  profanes  croioient  que  les 
morts  mêmes  e'toient  fujets.  Quelquefois  les  morts  qui  parlent  eux-mêmes 
en  certaines  inferiptions ,  difent  que  la  terre  leur  eltlegere ,  commenous 
voions  dans  cette  curieufe  e'pitaphe  de  la  Vigne  Borghele  : 

(fe  tombeau  eft  de  Popilie  ;  il  a  été  fait  par  Oceanus  mon  mari ,  homme  re¬ 
commandable  par  fa  grande  figejfe  :  la  terre  eft  fort  legere  fur  moi  ;  je  célébrerai , 
mon  cher  mari  ,  votre  piété  fur  l'aAcheron  ;  vous ,  fouveneg-vous  de  moi  par¬ 
mi  les  vivant ,  g?  venez,  de  tems  en  tems  répandre  des  larmes  fur  la  tombe  de 
votre  chere  femme.  Dites  que  Popilie  dort ;  il  ne  faut  jamais  dire  que  les  gens 
de  bien  font  morts ,  mais  qù ils  dorment  d'un  fommeil  tranquille. 

Quand  on  vouloir  faite  des  imprécations  contre  des  ennemis,  ondifoit 
au  contraire  ,Que  la  terre  vous  soit  pesante.»  Quand 
■■nous  faifons ,  dit  Pline ,  des  imprécations  contre  ceux  que  nous  haillons , 


t  A  P  u  T  XIII. 

J.  aipprecatio  defundis ,  Sit  tibi  terra  levis. 
//.  Aqua  frigida  mortuis  data. 

I-  T  N  t  e  R  ca  quæ  mortuis  veteres  apprecaban- 
-ltur  ,  id  omnium  vulgatifiimumufitatiflimumque 
erat,  Sit  tibi  terra  levis.  lllud  frequentifii- 
me  apud  feriptores  obfervatur  ,  apud  Callimachum , 
ôc  apud  Euripidem,  apud  Tibullum  z.  4. 

Et  bene  ,  difeedens  dicet ,  placideque  quiefeas  , 
Terrât] ne  f écart  fit  fuper  ojfa  levis. 

Hæc  inferiptio  frequenter  in  veterum  mohumentis 
occurrit  ,  Sit  tibi  terra  levis  :  aliquando 
autem  a  prioribus  tantum  literis  S.  T.  T.  L.  Videtur 
hic  e(Tc  lenfus  horumee  verborum  germanus  ,  ne  terra 
tuis  incumbens  oflîbus  nimii  fie  ponderis  ;  vcl ,  terra 
in  qua  quiefeuntofia  tua  fit  ipfis  propitia  *,  quo  figni- 
ficari  videtur  ipfos  aliquem  in  mortuis  fenfum  inefie 
utavifte.  Alii  putant  hæc  ideo  vota  emifia  fuifie  ut 
epellerentur  incantationes ,  quibus  ipfos  mortuos 
obnoxios  fuifie  putabant  veteres  illi  profani.  Aliquan¬ 
do  ipfi  mortui  in  nonnullis  epitaphiis  quali  ipfi  loquen- 

Tom.  V, 


tes  indu&i  terram  fibi  levem  efie  teftificantur  ,  ut  in 
hac  inferiptione  fcpulcrali,  quæ  in  villa  Burghefia  vi- 
fitur; 

Tbiri\i»f  rmpof  outtu  ,  iviç  J''  tuos  ctvjov  tTiv^tr 
Qy.itrx  mtrns  \p17ri  (tt/j»*  npi«s. 

Kovç»  701  i/Loi  vi  Kcyit  ,  1)  T  i 

Tuyitu  7»v  oiv  ,  cf  etytf  ,  tucnClnv. 

tAi’J.no  k  «  Çaolr  iulSty }  j ^  mKKaxt  uv/xfio 
^TTtiTOV  «ts  /•AêÇetp<B|i  J'ÙKfU 

Kai  hkl\  nrrllJn  ivdiui  ,  «ytç  ,  où  Qtjjnor  yciç 
Gré mn  7 trot  àyuôoùs ,  i \tf  ùrw  iJ'ùy  iytir. 

Hos  verfus  fie  tranftulit  Reinelius  : 

Popilia  locus  hic  ;  mihi  vir  meut  ipfe  paravit , 
Omnino  fapiens  &  pius  Oceanus. 

Hujus  enim  cardo  cinis  eft  meus:  uft  pietatem 
Laudabo  ,  mi  vir  ,  ex  Acheronte  tuam . 

Dum  vivis  memor  efto  mei ,  multafque  fepulcra 
Libamen  lacrimas  fundito  ftc  obit*. 

Popiliam  dormire  autem  dic  ;  namque  probos  eft 
Fas  dulcem  fomnum  carpere  ,  non  morier. 

Imprecationis  genus  ifthuc  erat,  cum  cuipiam  in- 
fenfi  terram  gravem  optarent  :  Cujus  numen  ultimum , 
inquit  Plinius  2.  6  5.  jam  multis  imprecamur  irati  grave. 


H  L'ANTIQUITE'  EX  PLI  QJJE'E,  &c.  Liv.  I. 

..nous  fouhaictons  que  cette  divinité  la  Terre  leur  foit  pelante  ;  comme 
,.fi  nous  ne  favions  pas  que  c  eft  la  feule  qui  n  eft  jamais  irritée  contre 
..l’homme.  ■*  Lorfqu’on  vouloir  faire  un  ferment  on  difoit,  que  la  terre  me 
foit  pefante ,  fi  je  ne  fais  pas  cela.  Properce  en  fait  un  femblable  :  mais  Mar¬ 
tial  fait  à  Philenis  courtifane  une  imprécation  toute  differente  ;  il  prie  les 
dieux  qu’une  terre  legere  ou  un  fable  mou  couvre  fes  os ,  afin  que  les 
chiens  puiffent  aifément  les  deterrer&  les  ronger. 

II.  Un  autre  fouhait  qu’on  faifoit,  étoit  que  les  dieux  donnaffent  aux 
morts  de  l’eau  fraîche,  &  entre  ces  dieux  c’eft  Offris  dont  les  marbres 
font  mention  :  une  infcription  moitié  latine  &  moitié  greque,  rapportée 
par  M.  Fabreti ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Aux  dieux  Munes.  Julie  Politice  : 
qu'Ofiris  vous  donne  de  L’eau  fraîche.  Reines  donne  une  autre  infcription  gre¬ 
que  plus  longue,  &  qui  fait  à  notre  fujet,  dont  le  fens  eft  tel  :  Aux  dieux 
Manes.  Diojcoride  a  fait  d  fon  aimable  femme  Aurelie  ‘Profode  ce  tombeau. 
Adieu,  Madame  ;  qu’Ofiris  mous  donne  de  l’eau  fraîche.  Diofcoride  a  fait  ce 
tombeau  pour  lui ,  pour  les  affranchis  de  fis  affranchis.  Nous  avons  déjà  dit 
au  tome  fécond  ,  que  Serapis  qui  eft  le  même  qu’Ofiris ,  eft  fouvent  pris 
pour  Pluton  ;  &  Plutarque  dit  expreffément  dans  Ion  traité  d’Ifis  &  d’Ofiris , 
que  félon  les  prêtres  des  Egyptiens,  Offris  commandoit  aux  morts,  & 
n’étoit  autre  que  Pluton.  Diolcoride  demande  donc  qu’Ofiris  donne  de  l’eau 
fraîche  à  Aurelie  fa  femme. 

Dans  une  autre  infcription  que  j’ai  donnée  dans  la  Paléographie  Greque, 
c’eft  le  mari  lui-même  qui  donne  de  l’eau  fraîche  à  là  femme  :  voici  les  termes 
de  1  infcription  :  Aux  dieux  Manes.  Je  m'appelle  Olympie  ;  je  Jais  morte  à  l’âge 
de  vingt-deux  ans ,  ft)  L'on  m'a  dépofée  dans  ce  tombeau.  Je  fuis  Greque  de  nation , 
Apamée  eft  ma  patrie.  Je  n'ai  jamais  fait  tort  à  perfonne ,  (èfi  n’ai  offenfé  ni  grand 
ni  petit.  C’eft  moi  Sotas  qui  ai  érigé  cette  épitaphe  à  ma  chere  femme  Olympie  que 
j'avois  époufée  vierge  :  Je  dis  ceci  fondant  en  larmes  :  notre  amour  mutuel  n’a 
jamais  diminué  ;  il  a  toujours  duré  dans  fa  fane  jufqud  ce  que  la  Parque  me  l'a 
enlevée,  c’ eft  pour  l'amour  de  toi ,  que  j'ai  érigé  ce  monument ,  ma  chere  femme , 
£ÿ  je  ter  fi  de  l'eau  fraîche  à  ton  ame  altcrce. 


tanquam  nefeiamus  hanc  ejfe  folam  qua  nunquam  ira- 
featur  homini •  Hoc  etiam  facramenti  genere  uteban¬ 
tur  ,  ut  didis  fuis  fidem  facerent;  fie  Propertius  z.  i£. 

O  (fa  tibi  juro  per  matris  &  ojf x  parentis  , 

Si  fallo  ,  cinis ,  heu  !  fit  mihi  uterque  gravis. 
Martialis  vero  imprecationem  Philenidi  edit  longe 
diverfam ,  9.  30, 

Sit  tibi  terra  levis ,  mollique  tegaris  arena  , 

Ne  tua  non  poffint  eruere  offa  canes. 

I  I.  Alia  defundis  apprccatio  erat ,  ut  dii  ipfis 
darent  aquam  frigidam  ;  inter  hofce  vero  deos  Ofi- 
ridem  marmora  commemorant.  Infcriptio  quxdam 
partim  latinis  partim  græcis  literis  conlcripta ,  apud 
Fabretum  talis  habetur  Infcript.  p.  4 
D.  M. 

IVLIA.  POLITICI 
D  O  E  S  X 
O  S  I  R  IS 
TO  PSYCRON 
H  Y  D  O  R. 

Aliam  infcrlptloncm  dat  Reinefius  p.  730.  qux  fic 
habet  :  0-  k.  Au'p”*îz  n çoffôdç»  Aioi stupidius  rS 

iawfs  nwHiu^fic)  ^  yt.vx.vntT»  [xvmit  yjeiv. 

tù^ûyji  r.j  it ,  «A 0/  (fic  )  ni  ô  607,1s  7 i  4t,X£/'v  u* ^ "?■ 
îsnftm  iaoTtZ  JÈ)  «î jtpat  «wmtov«$3/r.  Id  cft  :  Dis 
Jlianibus.  Aurelia  Profodo  ,  Diofcorides  vir  conjugi 


fua  fuavijfima  dulcijfimaque  ;  fialve  domina  ;  &  det 
tibi  Ofirii  aquam  frigidam.  Fecit  fibi  &  libertorum 
libertis.  Jam  diximus  rom.  2  Serapidem  ,  qui  idem 
ac  Ofiris,  pro  Plutone  habitum  fuific.  Plutarchus  de 
If.  Sc  Ufir.  ait  fecundum  Ægyptios  Sacerdotes ,  in 
mortuos  Ofiridem  imperium  exercere ,  ipfumque  elle 
Pluronem.  Hic  igitur  Diofcordes  Ofiridem  rogat, 
ut  Aurcliæ  uxori  det  aquam  frigidam. 

In  alia  inferiptione  quam  in  Palæographia  Græca 
protuli ,  ipfc  conjux  conjugi  fuæ  frigidam  aquam 
lubminiftrat  ;  quam  inferiptionem  quoniam  bisgræce 
edidi  in  Palæographia  Græca  pag.  17 1.  hic  latine  pro¬ 
ferre  fatis  erit. 

Dis  Manibus. 

Hic  jaceo  Olympia  ,  annorum  viginti  duorum  ; 

C  raca  quidem  genere  ,  pat  ria  mihi  erat  Apamea. 

Neminem  la  fi  ,  non  parvi  animam  ,  non  cor  magni. 

Quem  pofui  cippum  in  terra  fervidis  cum  lacrymis 

Ego  S otas  Olympiadi ,  quam  virginem  duxeram  , 
erexi  : 

Nam  vehemens  inter  ambos  amor  perfeveravit , 

Quamdiu  dulce  lumen  illud  radiis  illufirans  perfe¬ 
veravit  j 

Dulce  ,  inquam ,  ab  ore  manans  ,  dulce  mellis  inftar. 

Hunc  cippum  effeci  Sotas  tui  amore  duttus  , 

Sitienti  anima  frigidam  aquam  fubminiflrans • 
Hujus  frater  infcripfit. 


JEUX  FUNEBRES.  3; 

Celui  ci  fuppofe  que  les  âmes  des  morts  font  fort  alrere'es  ;  &  cela  pour¬ 
rait  peutêtre  revenir  à  ce  que  dit  Homere,  que  les  âmes  des  défunts  s’af. 
(embloient  autour  d’Ulyflc  pour  boire  ,  mais  celles  ci  vouloient  boire  du 
iàng  des  vidâmes  immole'es.  Un  Antiquaire  croit  que  cette  eau  écoit  don¬ 
née  aux  âmes  pour  les  rafraîchir  un  peu  dans  le  tourment  du  feu  quelles 
foudroient  ;  &  qu’entre  ces  âmes  il  y  en  avoit  que  le  feu  purifîoit ,  mais 
que  d’autres  e'toient  condamnées  à  des  flammes  éternelles  :  ce  qui  revien¬ 
drait  à  l’Enfer  &  au  Purgatoire.  Nous  parlerons  de  cela  en  fon  lieu. 


Hic  putat  mortuorum  animas  admodum  fîrire  -,  quod  mis  ultricibus  aeftuantes  eâ  recrearentur  ;  alias  quippe 
ad  Homerum  quadrare  poteft  narrantem  defunctorum  animas  igne  purgari  atque  emundari ,  aliafque  flam- 
animas  circum  Ulyffem  accurrifle  bibendi  caufa.  Ve-  mis  sternis  datas ,  quod  effet  Inferi  atque  Purga- 
rum  hx  fanguinem  vidimarum  exfarum  bibere  cu-  torium  :  verum  hac  de  re  alius  ad  dicendum  locus  no- 
piebant.  Quifpiam  antiquitatis  peritus  exiftimat  aquam  bis  conftitutus  eft. 
hujufmodi  defundis  datam  fuifle,  ut  anima:  in  Ham- 

CHAPITRE  XIV. 

Les  Jeux  funebres. 

LE  s  jeux  funebres  font  des  plus  anciens  tems  ;  Pline  les  fait  monter 
jufqu’au  tems  d’Acafte,  lorlqu’il  dit  qu’Acafte  les  inftitua  à  Iolque, 
ôcTheféc  àl’Ifthme.  On  fait  même  paifer  pour  jeux  funebres  ces  jeux  fi 
renommez  danslaGrece.  Les  Olympiens  félon  l’opinion  de  quelques  uns 
furent  mltituez  pat  Atrée ,  &  dediez  à  Jupiter  ,  poyr  faire  honneur  aux  cen¬ 
dres  de  Pelops  :  les  Neméens  furent  dediez  à  Neptune  en  l’honneur  d’Ar- 
chemorus  ;  &  les  Ifthmiens  au  même  dieu  en  l’honneur  de  Melicerta.  Mais 
ces  jeux  étoient  permanens ,  au  lieu  que  les  autres  jeux  funebres  ne  l’étoicnt 
pas.  Nous  avons  parlé  au  troifiéme  tome  des  jeux  Olympiques ,  Neméens, 
Ifthmiens  &  Pythiens  :  il  s’agit  préfentement  des  jeux  qu’on  faifoitaux  funé¬ 
railles  des  perfonnes  de  diftinéhon  ;  tels  que  furent  ceux  qu’Achille  donna  en 
l’honneur  de  Patrocle  ,  dont  le  premier  fut  la  courfe  des  chevaux  &  des  chars, 
où  Diomede  remporta  le  premier  prix  ;  le  fécond  fut  le  combat  à  coups  de 
poings,  où  Epée  fut  vidorieux  ;  le  troifiéme  fut  la  lutte  ,  où  Ajax  &Ulyfle 
eurent  un  avantage  &  un  prix  égal  ;  le  quatrième  fut  la  courfe  ,  où  Ulyfle  par 
le  fecours  de  Minerve  vainquit  Antiloque;  le  cinquième,  le  combat  à  la 
pique  entre  Ajax  &  Diomede  ,  où  les  combattans  furent  (eparez,  &  eurent 
un  prix  égal  ;  le  fixiéme  fut  le  jeu  du  difque  ,  où  Polypete  gagna  en  jettant  le 
difque  plus  loin  qu’aucun  autre  ;  le  feptiéme  fut  le  jeu  de  l’arc ,  où  Merione 
remporta  le  prix. 


CAPUT  XIV.  agitur  ladis  qui  in  nobilium  funere  edebantur ,  quales 

fuere  ludi  ab  Achille  in  honorem  Patrocli  editi, 
JjUai  funebres.  quorum  primus  decurfio  fuit  equorum  atque  cur- 

ruum  ,  in  quo  Diomedes  vidor  pntmium  abftulit  : 

LUDi'funebrcsantiquiffimi  funt  ufus.  Ludos  fune-  fecundus  pugilatus,  in  quo  Epeus  fuperior  evafit  : 

bres  ,  inquit  Plinius  7.  5 6.  inftituit  Acaftus  in  tertius  luda  ,  ubi  Ajax  Ulyffefque  ludati  æquali  cum 
Iolco,  poft  cum  Thefeus  in  Ifthmo.  Pro  ludis  etiam  prxmio  difccffcrunt  :  quartus  curfus  pedibus  ,  quo 
funebribus  habentur  celeberrimi  illi  Græciæ  ludi  :  curfu  Ulyfles  ope  Minerva:  Antilochum  devicit  : 
Olympii  enim  ,  ut  quidam  aiunt ,  nam  opiniones  va-  quintus  haftatorum  pugna  ,  ubi  Ajax  atque  Diome- 
riant ,  ab  Atreo  inftituti  funt ,  &  Jovi  confecrati  in  des  paribus  cum  prærrtiis  ,  quafi  ftrenuitate  pares , 
honorem  cinerum  Pelopis  ;  Nemei  Neptuno  dicati  difceflerunt  :  fextus  fuit  difei  ludus ,  ubi  Polypetus 
funt  in  honorem  Archemori  5  Ifthmici  quoque  Nep-  qui  longius  quam  carteri  difeum  projecit,  prxmium 
tuno  in  memoriam  Melicerta:.  At  hi  ludi  flabiles  con-  eft  affcquutus  :  leptimus  arcus  fuit  ludus,  in  quo 
fuetique  erant ,  de  iifquc  fuo  loco  egimus.  Jam  de  iis  Meriones  vidor  prxmium  accepit. 

Tom.y.  E  ij 
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Enéc  fait  à  l'anniverkire  de  fon  pere  Anchife  des  jeux  funebres  lin  peu 
differens.  Le  premier  eit  un  combat  naval  ;  le  fécond  la  courfe  à  pied  ;  le 
troifiéme  l'arc  &  les  fléchés  ;  le  quatrième  le  jeu  des  celtes  ;  après  quoi 
vient  le  jeu  de  Troie ,  qu  Afcanius  fait  avec  les  jeunes  garçons.  Nous  en  avons 
parlé  à  l'article  des  jeux.  Nous  ne  voions  pas  dans  tous  ces  jeux  ceux  des 
gladiateurs  ,  que  les  Romains  donnoient  en  l'honneur  des  défunts ,  perfua- 
dez  que  les  dieux  Manes  aimoient  le  fang  humain,  &  que  c’étoit  un  des  meil¬ 
leurs  moiens  pour  les  rendre  propices.  Les  trois  fils  de  M.  Æmilius  Lepi¬ 
dus  ,  qui  avoir  été  trois  fois  Conful  &  Augure,  firent  dans  le  marché  public 
des  jeux  funebres  a  leur  pere,  qui  durèrent  trois  jours  :  d'autres  en  donnè¬ 
rent  qui  durèrent  quatre  jours. 

Les  Romains  donnèrent  comme  àl'envides  jeux  funebres,  dont  la  dépen- 
fe  étoit  excelfive.  Jules-Cefar  fe  dillingua  par  ceux  qu'il  donna  en  l'honneur 
de  fon  pere  :  Curion  fit  des  théâtres  &  des  machines  verfatiles ,  où  les  ipe- 
étateurs  ne  pouvoient  fe  tenir  fans  péril. 

Le  peuple  alfiftoit  à  ces  jeux  funebres  en  habit  de  deuil  ;  après  quoi 
quand  on  donnoit  un  feltin  public  ,  chacun  s’habilloit  de  blanc.  Cette  cou¬ 
tume  étoit  feverement  gardée:  Cicéron  fait  une  grande  affaire  à  Vatinius 
de  ce  qu’il  avoit  affilié  au  feltin  de  Q^Arius  en  habit  de  deuil.  On  donnoit 
ainfi  des  feftins  à  tout  le  peuple  ;  quelques-uns  les  donnoient,  parcequ’ils  y 
étoient  obligez  par  leteftament  du  défunt  ;  d’autres  le  faifoienr  volontaire¬ 
ment,  fans  y  être  obligez  par  le  teftament  de  leurs  proches.  Ils  alfignoient 
le  nombre  des  tables  qu’il  falloir  dreffer  &fervir  pour  y  recevoir  tous  ceux 
qui  s’y  préfentoient.  Jules-Celàr  en  fit  dreffer  jufqu  a  vingt-deux  mille  :  d'au¬ 
tres  en  mettoient  un  nqrçjbre  beaucoup  moindre. 


Æneas  in  anniverfariis  funebribus  Anchifæ  patris 
paulum  diverfos  ludos  inftituit.  Prior  fuit  pugna  na¬ 
valis  ,  fecundus  decurfio  pedibus,  tertius  arcus  &  fa- 
gittx  ,  quartus  cæftuum  ludus,  quintus  ludus  Trojx, 
quo  Afcanius  cum  pueris  xqualibus  lufit ,  de  quo  egi¬ 
mus  tomo  tertio.  In  his  vero  ludis  gladiatorum  pu¬ 
gna  non  adeft  ,  quam  Romani  in  defunctorum  hono¬ 
rem  edere  folebant  ,  rati  deos  Manes  humano  fan- 
guine  dele&ari  ,  illoque  padto  ipfos  mortuis  fore  pro¬ 
pitios.  Tres  filii  Marci  Æmilii ,  qui  ter  Conful  & 
Augurfuir,  funebribus  ludis  per  triduum  editis  pa¬ 
tri  luo  parentarunt  :  alii  etiam  per  quatriduum  ludos 
dederunt. 

Romani  quali  certarim  ludos  funebres  edebant  , 
quorum  fumptus  immenfi.  Julius  Cxlar  in  patris 
honorem  memoriamque  ludos  edidit  magnificos  ; 


Curio  theatra  verlatilefque  machinas  inftituit ,  ubi 
fpedtatores  non  fine  periculo  ftare  poterant. 

Plebs  pullata  vcftc  ludis  funebribus  intererat;  exinde 
vero  cum  convivium  publicum  dabatur,  veftc  candi- 
<la  omnes  aderant  ,  quod  etiam  magnopere  oblerva- 
batur  ;  Vatinio  quippe  vitio  vertit  Ciccio  ,  quod  ad 
convivium  Quinti  Arii  atratus  venifter.  Sic  toti  ple¬ 
bis  multitudini  convivia  dabantur  ;  nonnulli  quia  per 
fupremam  mortui  voluntatem  quam  teftamento  pro¬ 
tulerat,  hujulmodi  convivia  apparare  cogebantur; 
alii  fponte  Sc  voluntate  fua  ,  nulla  interponta  per  te- 
ftamentum  ncceftitatc.  Mcnfarum  vero  numerum 
aftlgnabant  ,  in  queis  omnes  omnino  excipiendi 
erant.  Julius  Cæfar  menfarum  ad  ufquc  viginti  duo 
millia  apparari  julfit  ;  alii  minorem  conftituebanc 
numerum. 


LES  H  Y  P  O  G  E'E  S. 
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LIVRE  II. 

Les  Hypogées,  les  Columbaria ,  les  Urnes  cinéraires. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  La  firme  des  Hypogées.  I I.  Epitaphes  mifes  dans  les  archives.  III.  Amendes 
contre  ceux  qui  envahijfoient  ou  violoient  les  fepulcres. 

LT  ES  funérailles  des  Grecs  étoient  à  peu  de  chofes  près  les  mêmes 

_ sQue  celles  des  Romains ,  comme  nous  avons  déjà  vu  ci-devant. 

Quand  les  corps  etoient  réduits  en  cendres ,  les  uns  &  les  autres  mettoient 
les  cendres  ôc  les  relies  des  ofîemens  dans  des  urnes ,  pour  les  porter  au 
tombeau.  Les  Grecs  avoient  des  hypogées ,  ou  félon  la  Lignification  du  mot 
des  caveaux  &  des  voûtes  fouterraines  pour  y  mètre  ces  urnes.  Petrone  dans 
fon  hiftoire  de  la  Matrone  d’Ephefe ,  en  parle  en  ces  termes:  Elle  fuivit , 
dit-il,  le  corps  juf qu'au  caveau  s  il  fut  mis  dans  l'hypogée  félon  la  coutume  des 
Grecs  s  la  elle  pajfoit  les  jours  fg)  les  nuits  :  où  nous  remarquerons  en  paf 
fant ,  que  ce  corps  navoit  pas  ete  brûle,  puifque  la  femme  le  fît  mettre 
a  la  potence  en  la  place  d  un  pendu  •  personne  n’ignore  cette  hiftoire ,  ou 
pour  mieux  dire,  cette  fable. 

Ces  hypogées  étoient  quelquefois  de  grands  lieux  ,  comme  il  eft  marqué 
dans  une  inlcnption  de  Smyrne ,  qui  m  a  ete  donnée  avec  plufieurs  autres 
par  M.  de  Tournefort:  en  voici  les  termes. 

Bt/3/a  k-7T<pClV  ( JÎC)  TO  $Ct)Ç£KtlCV  X)  TO  •ZinTO&lZ  J6,  COpOP  TflV  dv  'CCp  ,  Xj  Ttt 

7tt  'Jtçpor.tSfMia..  o\kqç  ,  xXilfaçfe  (  fîc  J  SCOItuv  ,  pièePsxv CV  ,  'TQlxMlVW  OçoQnneLl,  BL 

'ion  xéov;  Uvf  3  Si/rtp 0(p4»  <r«  «wfei  ,  ^  to?ç  tsW  Wf  ,  W  vnç  iyfows  huflf. 

£  ffu  - 

Il  paroit  quelque  corruption  dans  cette  épitaphe ,  mais  elle  eft  faine  pour 


LIBER  IL 

Hypogœa ,  Columbaria  3  Vrm  cinerariœ. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Hypogeorum  forma.  II.  Epitaphia  in  ar¬ 
chivis  depofita.  III.  Mulclœ  pecuniaria  iis 
qui  fepulcra  vel  invaderent  vel  violarent. 

^  "p  U  N  E  R  A  Grzcorum  eadem  pene  ipfa  qux 
A  Romanorum  erant ,  uc  jam  anre  diximus  ,  8c 
exemplis  oftendimus.  Poftquam  corpus  crematum 
igneque  confumtum  erat ,  tum  Græci  tum  Romani 
cineres  oflàumque  reliquias  in  urnis  reponebant,  ut 
ad  fcpulcrum  inferrent.  Græci  hypogxa  habebant, 
vel  ,  ut  ipfa  voce  fignificatur,  fubterraneos  fornices  , 
ubi  m  nas  illas  deponebant.  Petronius  in  hiftoria  Ma¬ 
ri  onæ  illius  Ephefinx  ,  de  hypogæo  hæc  habet:  In 


conditorium  etiam  profequuta  eft  def  unitum  ,  pofitum- 
e]ue  in  hypogxo  grtteo  more  corpus  cuftodire  ac  flere  totis 
noÜibus  diebufque capit.  Ubi  animadvertendum  cada¬ 
ver  illud  crematum  non  fuilfe,  quandoquidem  matro¬ 
na  illud  in  crucem,  fufpenfi  furis  loco  ,  inferri  juffit: 
hanc  feu  hiftoriam  feu  fabulam  ignorat  nemo. 

Hæc  hypogxa  magna  quandoque  domicilia  erant , 
ut  videre  eft  in  aliqua  inferiptione  Smyrnenfi ,  cujus 
ùnôypatpov  accepi  cum  multis  aliis  a  D.  de  Tourne¬ 
fort.  En  inferiptionis  interpretationem  latinam  : 

Bebia ....  hafce  ftruEluras  ,  &  thecas  ,  &  tumu¬ 
lum  exaiificari  jujftt ,  necnon  habitacula  adjacentia  , 
nempe  domum  ,  fcalam ,  cubiculum  ,  medianum ,  tricli¬ 
nium  &  ojfitaria.  .  Excitavit  autem  fibi  ,  conjugi  fuo 
Syntropho  ,  &  filiis  atque  nepotibus  fuis.  l'ale  &  tu. 
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ce  qui  regarde  les  appartemens  du  tombeau  ;  car  félon  les  termes  de  l’in- 

fcription  Vétoient  de  véritables  appartemens.  En  voici  le  fens  : 

Bebia  a  fuit  bâtir  ces  eut  eaux ,  où  font  U  pUce  du  tombeau  ,  le  tombeau 
meme  ,  les  appartemens  ;  dans  cette  maifn  il  y  a  un  efcalier  ,  une  chambre ,  un 
entrefil ,  un  triclinion  ou  une  fille  à  prendre  le  repas ,  des  niches  pour  les  oj. ?e- 
mens.  Ce  tombeau  cfi  pour  elle ,  pour  Syntropbus  fin  mari ,  pour  fis  enfant , 
pour  leurs  defiendans ,  tous  fujets  à  U  même  loi  de  nature. 

On  voit  par  là  qu’on  faifoit  quelquefois  aux  de'funts  les  mêmes  appar¬ 
temens  foûterrains  qu’on  auroit  fait  fur  terre  à  des  perfonnes  vivantes.  Feu 
M.  de  Monceaux  oncle  de  M.  le  Comte  de  Bonneval  un  des  generaux  de 
l’armée  de  l’Empereur ,  a  deffiné  dans  fes  Mémoires  ,  que  Madame  la  Com- 
tefle  de  Bonneval  fa  fœur  nous  a  communiquez  ,  deux  hypogées  trouvez 
aupre's  de  Corinthe,  fort  proprement  bâtis,  dont  nous  donnons  ici  la  fi¬ 
gure.  On  y  voit  des  niches  pour  mettre  les  urnes  remplies  d’offemens  & 
de  cendres.  Ils  ont  tout  l’air  de  ces  appartemens  dont  parle  l’épitaphe  pré¬ 
cédente. 

Il  y  avoir  quelquefois  dans  ces  appartemens  foûterrains  des  chambres 
qui  appartenoient  à  differentes  familles ,  comme  l'on  voit  par  l’inlcription 
luivante : 

EiotASA-nvl1  tuf  c t  Sfi'isiç  jta^ejev ,  Xfï  évo&iœ  f  fi caaseaa ) ,  ta  orçâ  TV  CicnX.%7t 
ieleaa(  iraient  Ut  fllpra)  -Lzti  0pera7s  erpàç  utvtfiç  •wdapu a  MnTpocfmp», 

yfi  StréfaTçç,  y-zuj  ezfoaéxtl  rôti  TiXtG.c  rtavûtn  J'v.u.ytriu  (fie).  Voici  le  fens 

de  l'épitaphe  : 

La  chambre  tout  ce  qu’on  trouve  à  main  droite ,  Ejr  les  places  fepulcrales 
qu'on  y  voit ,  comme  au  fi  celles  qu’on  trouve  avant  que  d'y  entrer  ;  tout  cela , 
dis-je ,  a  été  bâti  par  Tbrcpte  ,  grand-pere  du  coté  de  la  mere  de  Metrodore  & 
de  Syneros  ;  cela  appartient  attjjl  aux  enfant  de  Metrodore. 

il.  Afin  que  les  épitaphes  fiiTent  foi  dans  le  public,  on  les  inferoittout 
au  long  dans  les  archives ,  comme  il  eft  porté  dans  trois  infcnptions  de 
Smyrne ,  que  nous  allons  donner.  La  première  épitaphe  fe  lit  ainfi  : 

T«&  v5  fiïlîpteîûV  la  oU xx-xsaxitia^ît  A crÀna-ct ncfjivAn  7V  Iwr-O.y.Ti ,  eaivraf, 
xj  -rsaitl ç  yÿy  ixyorolç  ,  yfi  ettgyv  ptaStra  xtltdj&niai.  os  dv  zinyrctattt,  tbjAiktei,  tPfiian  a a  itaaejt 
'id  Gf^F  SiivoAulii  *  B  P.  TVro  àcslttCsti  tic  "P  àpytiov  td  ir  ZfWpry.  C’eft  a  diré  : 

Ce  monument  a  été  bâti  par  Afilcpiade  fils  de  Vapylus  fils  d’ Aficlcpiodore , 
pour  lui ,  pour  fis  enfans  &  pour  fis  defiendans  ;  qu’il  ne  fuit  permis  à  quelque 
autre  que  ce  puife  être  de  s’y  faire  enterrer.  Si  quelqu’un  vend  une  place  de  ce 
monument ,  qu’il  paie  à  la  mere  des  dieux  Sipylene  U  fimme  de  deux  mille  cinq 
cens  deniers.  Cette  épitaphe  a  été  dépofée  dans  les  archives  de  Smyrne. 


Hinc  videas  defundtis  fubterranea  xdificia ,  cubi¬ 
cula  ,  conclaviaque  exxdificata  fui  (Te  fimilia  iis  qux 
viventibus  exxdificari  folcnt.  D.  des  Monceaux  iilu- 
ftriflimi  D.  Comitis  de  Bonneval  in  exercitu  Cxfarco 
polcmarchi  avunculus  ,  in  Advcrfariis  fuis  qux  nobif- 
cum  communicavit  illuftriflîma  Comitiffa  de  Bonne- 
val  foror  ejus  ,  hypogxa  duo  delineavit ,  quorum 
hic  fehema  proferimus,  quxque  prope  Corinthum 
reperta  funt.  Hic  thecas  fi ve  apfidulas  vides  ad  urnas 
oflibus  cineribufque  plenas  colloaandas:  hypogxa  vero 
illa  conclavia  cubiculaquc  referunt  qualia  in  fuperiori 
inferiptione  commemorata  vidimus. 

In  hujufmodi  hypogxis  aliquando  conclavia  erant, 

Jiux  ad  diverfas  familias  pertinerent ,  ut  inferiptione 
equenti  comprobatur  : 


In  ingreffu  ad  dexteram  camera  five  conclave ,  & 
theca  ,  necnon  theca  ejita  occurrant  ante  ingreffum  ; 
ea  ,  inquam ,  omnia  cxfiruBa  funt  a  Threpto  avo  ma¬ 
terno  Metrodori  &  Synerotis  :  pertinent  autem  ad 
filios  Metrodori  f.r  publico  decreto. 

I  I.  Ut  autem  epitaphia  majorem  haberent  firmi¬ 
tatem  ,  nec  auferri  omnino  pollent ,  ea  inferebantur 
in  Archivo  civitatis,  ut  videre  eft  in  tribus  inferiptio- 
nibus  fequentibus  Smyrnenfibus.  Prioris  fenfus  eft  : 

Hoc  monumentum  a  fundamentis  exftruxit  jlf cle¬ 
pi  ades  filius  Papyli  filii  Afclepiodori ,  fibi  nempe  & 
filiis  &  nepotibus:  nulli  alii  liceat  in  hoc  fepeliri.  Si  quis 
hoc  fepulcrum  vendere  tentaverit  ,  det  Matri  dcianSl- 
pylena  denarios  bis  mille  quingentos.  Hoc  epitaphium 
depofitum  fuit  in  Archivo  Smyrnenfi. 
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EPITAPHES. 

La  fécondé  infcription  eft  en  ces  termes  : 

To  jU.M(*£iov  njLTïffitdaaiv  2rgfiçtie/xnç  ÇeSou  eau  fi  \S\a>  owiftiq  ( fie  J  T XetuAcc  ^ 

7C?ÿ  îcTloiÇ  tctuT>iç  'timqiç  ,  ?(ctj  iyfovoiç.  7avTT]ç  ’viç  Qn^getÇüç  Ar/aoc&ëmç  AtifiOcQt vuç  èyfavcç 

vnç  MtAivtç  etn/y^aipcf  67^%^  é/ç  to  ap^siou.  Cela  veut  dire  : 

Melite  fille  de  Stratonice  a  fait  pendant  fa  vie  ce  monument  pour  elle  ,  pour 
fin  mari  Claudas  ,  fies  en  fans ,  &  pour  fis  deficendans.  rDemoflhenc  fils  de 
Demofibcne  défendant  de  Melite ,  ^  datis  les  archives  une  copie  de  cette 
épitaphe. 

La  troifiéme  eft  telle  : 

A^è^atSpoç  AV&Ia  B  axfm  li'mdjiYiç  ( fie  J  <puXvç  ApTf/z/cfla^s  xancr/.ivctjs  r>  /avrpiÇov  éoturçS 
fil  AicrSlcc  fi  yjvctixi  ,  nfi  'mi  fixuois  3  fit  ^pipt/cyicrt.  /zvfovoç  ê%onos  èÇadicut  èApa  ru%yaj 
eiç  côïï*'.  è&v  «Ta'  7jç  eio-oiaa-ajttEJOç  6aA«  «Ti  (fic)3  cPotm  mç  op  ^.pcofnnetdîi  -fÿf  ertfiaçuv  * 
Bç  }  )&j  oùcfli»  Wop  gç-«  v7Tûuduvoç  Tvfafiup 0%'ict.  auv}  fl  Cklyçafi  tplfimi  ifi  àp%c'iuy. 
Voici  le  fens  de  1’epitaphe  : 

e Alexandre  Se  pente  fils  d’Antæus  Bacchius ,  de  la  tribu  Artemifia.de ,  a  fait  ce 
monument  pour  lui  3  pour  Leflaia  fa  femme  ,  pour  fis  enfins  &  pour  fis  domefii- 
ques.  finit  ne  foit  point  permis  à  d'autres  d'y  mettre  qui  que  ce  foit.  Si  quel - 
qu'un  le  fait  par  violence  ,  qu'il  paie  aux  temples  des  oAuguftes  la  fimme  de  deux 
mille  cinq  cens  deniers  s  &  qu'il  foit  outre  cela  coupable  du  crime  des  violateurs 
de  fipulcres.  Cette  épitaphe  a  été  mifi  dans  les  archives. 

III.  Voila  plufteurs  exemples  d’épitaphes  dont  onmettoit  une  copie  dans 
les  archives.  On  ne  doit  pas  inferer  de  là  que  cette  coutume  fût  generale, 
ni  établie  dans  tous  les  payis  de  la  Grece.  Celle  d’impofer  des  amendes  à 
ceux  qui  mettoient  des  corps  morts  dans  les  tombeaux  d’autrui ,  eft  auto- 
rifée  d’un  grand  nombre  d’exemples,  &  étoit  obfervée  en  differens  payis.  En 
voici  une  autre  de  la  même  ville  de  Smyrne  : 

A t laXOç  Epfinr&s  TV  Ai ]ocXu  }  ^raniev uaev  T3  puriptiioi/ £av  taui z«f,  fij  fi  yuraix.)  Aufiicp  y 
fit  mç  } cPIoiç  <x htyoïç  Çcêmv ,  fit  tuç  Kctmxpptévoiç  p>.x  rèwoiç.  t)  h*  ilç  ’Ca^ptuni ,  'b.mfim.i  raf 
*au  tzS  ZiAcpvaiwr  --  e/1H*A<p.  Le  fens  eft: 

Attalus  fils  d'Hermippus  fils  d'oAttalus  ,  a  fait  pendant  fa  vie  ce  monument 
pour  lui ,  pour  fa  femme  Ammion  ,  &  pour  fis  enfins ,  tant  pour  ceux  qui  vi¬ 
vent  encore ,  que  pour  ceux  qui  fint  déjà  morts.  Si  quelqu  autre  voulait  s' en 
emparer ,  qu'il  paie  au  temple  de  Smyrne  mille  cinq  cens  deniers.  Les  deniers 
dont  il  eft  ici  parlé ,  étoient  des  pièces  d’argent  qui  valoient  quinze  à  dix- 
huit  fols  de  nôtre  monnoie. 

Dans  une  autre  infcription  greque  de  Florence  donnée  par  Gruter  ,  &  que 


Secundam  inferiptionem  fie  interpretamur  : 

Hoc  monumentum  conflruxit  JH elite  Stratonices filia , 
vivens  fibi  ,  &  conjugi  fiua  Glaucia  ,  neenon  filiis 
atque  nepotibus  fuis.  Hujus  inferiptionis  apographum 
Demoflbenes  Dcmoflhenis  filius  ex  Jldelita  progenie 
ortus  pofuit  in  Archivo. 

Tertiæ  inferiptionis  interpretatio  eft  : 

Alexander  Sepeutes  Antai  Bacchii  filius  ex  tribu 
Artemifiade  hoc  monumentum  conflruxit  fibi  &  conjugi 
fu  a  Lesbia  ,  neenon  filiis  dtmeflicifque  fuis.  Nemini 
liceat  huc  alium  inferre  mortuum .  Si  quis  vim  affe¬ 
rens  id  tentaverit  ,  det  templis  Augufiorum  Smymcn- 
fibus  denarios  bis  mille  quingentos  ;  &  nihilominus  vio¬ 
lati  fepulcri  reus  e  flo.  Hac  inferiptio  in  Archivis  exa¬ 
rata  fertur. 

III.  Hic  plura  videmus  exempla  epitaphiorum , 
quorum  apographa  in  Archivis  locabantur  :  unde  ta¬ 
men  non  inferendum  hunc  morem  ubique  propaga¬ 


tum  fu  i  fle ,  &  in  omnibus  Græciae  civitatibus  vim 
obtinuifle.  Ille  vero  mos  muldam  pccunix  indicendi 
iis  qui  in  alienis  monumentis  fepulcrifque  cadavera 
fuorum  deponere  tentaient ,  multo  majore  inferiptio- 
num  audoritate  afleritur ,  &  in  multis  regionibus  vim 
obtinebat.  En  aliam  inferiptionem  Smyrnæ  item  eru¬ 
tam  huic  rei  fidem  facientem.  Græca  verba  latine 
convertimus  : 

Attalus  filius  Hermippi  filii  Attali  conflruxit  hoc 
monumentum  vivens  fibi  &  Ammio  uxori  fta  ,  necnort 
filiis  fuis  viventibus ,  etiamque  iis  qui  defundi  funt. 
Si  quis  huic  monumento  vim  inferre  tentaverit , 
folvet  templo  Smyrnenfium  denarios  mille  quingentos. 
Denarii  quorum  hic  mentio ,  erant  argentei ,  quo¬ 
rum  precium  quindecim  circiter  hodiernorum  folido- 
rum  erat. 

In  aliainferiptione  Græca  Florentina  a  Grutcro  edi¬ 
ta  ,  quamque  nos  in  Diario  Italico  protulimus  p.  zoi« 
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nous  avons  imprimée  dans  notre  Journal  d'Italie ,  il  eft  défendu  non  feu-’ 
lement  d’y  enievelir  quelque  étranger ,  mais  auflî  d'y  expofer  en  vente , 
&  d’y  mettre  quelque  chofe  que  ce  puilTe  être.  En  voici  les  termes  : 

Achille  Epaphra  a  érigé  ce  fepulcre  en  mémoire  de  fa  femme  Geminia  Myrtale : 
que perfinne  riait  la  permiffwn  d’y  expofer  rien  en  mente ,  ni  d'y  mittre  quelque 
chofe ,  jufquct  ce  qii  Achille  ait  pâté  le  tribut  à  la  nature.  Si  quelqu’un  été  Myr¬ 
tale  de  fa  place ,  il  paiera  au  trefor  Impérial  deux  mille  cinq  cent  deniers. 

L’amende  eft  plus  forte  au  fepulcre  d’Afis  prêtre  de  Mithras ,  dont  nous 
avons  donné  l’épitaphe  plus  correéte  au  fécond  tome  de  cet  ouvrage  : 
voici  les  termes  de  cette  partie  de  l’épitaphe  :  Si  quelqu'un  ôte  de  Ja  place 
cet  autel  ou  quelque  chofe  qui  lui  appartienne  3  il  paiera  au  peuple  Romain  cinq 
mille  deniers.  L’autel  eft  pris  là  pour  la  pierre  fepulcrale  où  l’épitaphe  étoit 
gravée  :  ce  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  inferiptions  fepulcrales  ,  comme 
nous  dirons  plus  bas. 


tion  modo  alienam  cadaver  eo  in  fepulcro  deponendi 
■facultas  tollitur  ,  fed  etiam  aliquid  in  eo  venum  offe¬ 
rendi  ,  five  alio  modo  conftitucndi. 

Infcriptionis  Grxcxfcnfus  cft  : 

uichiUes  Epaphra  propriet  uxori  Gemini <e  Myrtala , 
tinemori*  paftrema  gratin  tumulum  (  fupple  erexit  )  ,  in 
ano  nullus  vendendi  aut  aliquid  reponendi  facultatem 
habeat ,  tiifi  prius  Achilles  ipfe  humanum  quid  patia¬ 
tur.  Si  quis  Myrtalen  loco  moverit  ,folvat  fifco  denaria 
i)\i  mille  quingenta. 


Mul&a  major  eft  in  fepulcro  feu  in  ara  Afidis  Mi- 
thrx  facerdotis  ,  cujus  epitaphium  emendatius  in  fe¬ 
cundo  hujus  operis  tomo  dedimus.  En  verba  illius 
epitaphii  partis  quæ  muldtam  fpe&at,  latine  converfa: 
j Qui  moverit  aram  aut  aliud  qmdpiam  ad  fepulcrum  fpe- 
Elans  ,  folvet  populo  Romano  denariorum  quinque  millia. 
Ara  hic  pro  lapide  fepulcrali  in  quo  inferiptio  fculpta 
erat  ,  accipitur  :  arx  mentio  frequenter  occurrit  in 
fepulcralibus  inferiptionibus }  utjamjam  videbimus» 


CHAp. 


I.  T  Es  Anciens  mëttoiéht  quelquefois  des  imprécations  &  des  maledi- 

1  ^fiions  contre  ceux  qui  ôteroient  ou  les  tombeaux  ou  les  autres  mo- 
numens  mis  pour  les  morts.  Si  quelqu'un  ute  ou  fait  ûcer  ce  monument ,  quil 
meure  le  dernier  de  fa  race ,  lit-on  dans  une  épitaphe  donnée  par  M.  Fabreti. 
Nous  avons  vu  ci-devant  outre  l’amende  impofee  ,  cette  imprécation  ,  quil 
foit  coupable  du  crime  des  violateurs  de  fepulcres.  En  voici  une  autre  :  Si  quel¬ 
qu'un  gâte  cet  autel ,  qu'il  s'attire  L'indignation  du  genie  du  peuple  Romain  ©? 
des  dieux. 

Chacun  faifoit  (es  imprécations  à  fa  maniéré  :  Quil  s  attire  l'indignation 
d'ifs  ,  dit  une  autre ,  (ef  qu  il  voie  les  ojjemens  des  fens  déterrez^  ft)  dtfperfe^. 
En  voici  encore  d’autres: 

Qu’il  foit  précipité  dans  le  t art  are  ,  qu'il  fit  privé  de  la  fepulture. 

Si  quelqu'un  viole  lé  fepulcre  de  ce  mort  ,  que  tant  lui  que  les  fens  foient 
réduits  au  meme  état  que  le  mort. 

Que  les  dieux  adorez^  de  tous  les  hommes  foient  irritez,  contre  lui. 

Que  les  my  feres  d' J  fis  troublent  fon  repos. 

Que  les  dieux  Manes  foient  irritez^  contre  lui. 

Qu'il  ne  foit  pas  reçu  dans  les  enfers.  Celle-ci  fe  trouve  dans  une  inferip- 
tion  donnée  par  Reines. 

Un  autre  qui  avoit  perdu  Abucia  jeune  efclave  qu’il  aimoit,  fouhaite  aux 
violateurs  de  Ion  lepulcre  la  même  douleur  qu’il  a  eue  à  la  mort  de  cette 
fille. 

On  faifoit  auffi  des  imprécations  contre  ceux  qui  viendraient  faire  leurs 
ordures  lur  les  tombeaux  :  Si  quelqu’un  vient  faire  fes  ordures  a  ce  tombeau , 
quil  s' attire  l'indignation  des  dieux  fuperieurs  {g)  inferieurs.  Trimalchion  dit 
que  pour  éviter  cette  profanation,  il  établira  par  Ion  teftament  un  lerviteur 


CAPUT  II. 

I.  Maledicta  in  violatores  f epuler  orum  prolata. 
1 1.  Sepulcrales  lapides  ara  vocati. 

I.  TTEteres  nonnunquam imprecationes  &  male- 
V  dicta  inferebant  in  eos  qui  quovis  modo  fcpul- 
cra  violarent ,  aut  qui  fepulcra  monurhentaque  aufer¬ 
rent.  Sic  habet  inferiptio  quam  edidit  Fabrettus  p.  4. 
Q_  V  I  S  Q_  V  I  S 
HOC  SVSTVLERIT 
A  V  T  IVSSERIT 
V  L  T  I  M  V  S  S  V  O- 
RVM  MORIATVR 

Jam  ante  vidimus  prætcr  muldtam  impofiram ,  impre¬ 
cationem  hujufmodi  efferri  ,  Violati  fc paler  i  reus  tflo. 
Aliam  apud  Fabrcttum  legimus  p.  76.  Si  e/uis  hanc 
aram  Uferit ,  habeat  genium  iratum  populi  Romani  & 
numina  divorum. 

Quifque  modo  fuo  imprecationes  faciebat  :  alia  fic 
babet  :  Mitem  I fidem  iratam  habeat ,  fuorum  ojfa 

Tom.  V. 


eruta  atque  difperfa  videat. 

Alia  imprecatio  fic  metro  effertur  apud  Gruterum: 

Lafcris  hunc  tumulum  fi  quifquis  ,  in  tartara  pergas } 
sit  que  expers  tumuli  }  Uferis  hunc  tumulum. 

Alia  autem  :  Qui  f  qui  s  eum  la  fit ,  fic  cum  fuis  valeat. 

Alia  :  Illi  deos  iratos  quos  cmnes  colunt. 

Alia  :  Habebit  facra  1  fidis  illius  quiete  irata. 

Alia  :  Menes  iratos  habeat. 

Alia  :  Adanium  numina  irata  furito. 

Hanc  item  affert  Rcinefius  :  C.  Julius  C.  Ubertus 
Barnsus  ;  ollam  ejus  f  quis  violaverit  ,  ad  inferos  noti 
récipiatur. 

A  lius  qui  Abuciam  vernam  fuaiti  quam  amabat  , 
amiferat  :  Si  qùis  huic  loco  manus  intulerit  ,  habeat 
dolorem  nieurh  qiicm  ego  habui. 

Imprecationes  emittebantur  etiam  in  eos  qui  in  fe- 
pulcris  alvum  exonerarent  :  fie  in  fepulcro  Caii  Cæ- 
cilii  referente  Fabrctto  p.  110.  legebatur  :  Qui  hic 
minxerit  aut  cacarit  ,  habeat  deos  fuperos  &  inferos 
iratos.  AtTrimalchio  melius:  Cxterum ,  inquit,  erit 
mihi  CKra  ut  t  e  f  amento  caveam  ne  mortuus  injuriam 
accipiam  pr Aponam  enim  unum  ex  libertis  fepulcro 
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pour  garder  Ion  lepulcre ,  &  pour  empêcher  que  le  peuple  n’y  vienne  faire 

(es  ordures. 

1 1.  Il  ne  faut  pas  être  furpris  que  les  anciens  fiifent  ces  imprécations  contre 
les  violateurs  des  fepulcres,  qu’ils  regardoient  comme  des  lieux  facrez. 
Nous  avons  déjà  vu  qu’ils  appelaient  ar<  autel ,  ces  marbres  quarrez  où  ils 
mettoient  des  infcriptions  ;  ils  avoient  effeétivement  la  forme  d’un  autel , 
&  font  ainfi  appeliez  dans  plufieurs  infcriptions;  en  voici  quelques-unes. 

Si  quelqu'un  de  fies  mains  profanes  viole  cet  autel  ou  cette  J'epulture ,  qu'il 
paie  au  college  des  Pontifes  cent  mille  &  cinquante  fejlerces.  Ce  n’eft  pas  lans 
quelque  doute  que  nous  rendons  ici  la  lettre  N.  exprimée  ainfi  dans  l'épi¬ 
taphe,  par  cinquante:  les  marbres  où  elle  fe  trouve  fouvent  n'aident  point 
à  l'expliquer  ;  les  auteurs  ne  conviennent  point  fur  la  maniéré  dont  il  faut 
l'entendre  ;  les  uns  expliquent  cet  N  par  cinquante  a  la  maniéré  des  Grecs , 
les  autres  par  nonaginta ,  quatre-vingt-dix  ,  les  autres  par  neuf  cens. 

L’épitaphe  d'un  autre  fepulcre  eft  en  ces  termes  :  Marc  H irrites  £ ros  affran¬ 
chi  de  Marc ,  (ff  Marc  Hirritu  Cre fient  affranchi  de  Marc ,  ont  fait  ce  monument 
pour  eux ,  pour  Hirria  Puplea  affranchie  de  Marc,  (d  pour  Hirria  Grapte  aujji 
affranchie  de  Marc.  Que  cet  autel  ne paffe point  à  leurs  heritiers.  Cette  dernicre 
formule  fe  trouve  une  infinité  de  fois  dans  les  anciens  fepulcres ,  non  pas 
avec  le  nom  d’autel,  mais  avec  celui  de  monument:  Que  Ce  monument 
ne  passe  point  aux  heritiers.  Cette  infeription  fe  mettoit  quand  ils 
vouloient  que  ces  monumens  fuflent  feulement  pour  eux ,  &  non  pour  leurs 
heritiers. 

L’épitaphe  fuivante  eft  remarquable  :  Aplafîe  ‘Pauline  a  ordonné parfon  te - 
fiament  que  l'on  ft  trois  autels  ,  pour  elle ,  pour  Quintus  Corrius  Antiquus  Jon 
mari ,  pour  Quinta  Paulina  fa  fille ,  (d  quon  les  environnât  de  murailles.  On  trou¬ 
ve  un  grand  nombre  d’autres  pierres  fepulcrales  qui  portent  le  nom  d’au¬ 
tels  :  M.  Fabretti  croit  quelles (ervoient  effeftivement  d’autels ,  où  l’on  ver- 
foit  des  libations  pour  les  âmes  des  défunts.  Il  s’en  trouve  plufieurs  qui  fonc 
trouées  par  le  haut  pour  recevoir  ces  libations  que  les  parens  y  verfoient; 
d’autres  ont  des  autels  repréfentez  dans  les  bas-reliefs ,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 


mto  euftodia  caufa  ,  ne  in  monumentum  mum  populus 
cacatum  currat. 

I  I.  Neque  ftupendum  cft  fi  veteres  illi  tot  impre¬ 
cationes  contra  iepulcrorum  violatores  emitterent  ; 
nam  ea  monumenta  ut  loca  facra  refpiciebant.  J am 
vidimus  cos  aras  vocaviflc  lapides  illos  quadraros  in 
queis  inferiptiones  ponebant  ;  vereque  marmora  hu- 
jufmodi  arx  plerumque  formam  referebant ,  atque  eo 
modo  vocantur  in  plurimis  inferiptionibus ,  quarum 
quafdam  hic  apponimus  poft  Fabrettum  p.  107. 

Si  quis  ei  ara  five  fepultura  quandoque  manus  inferre 
voluerit,  inferet  collegio  pontificum  feflercium  centum 
millia  &  quinquaginta.  Hic  notam  N.  quinquaginta 
explicamus  non  fine  fcrupulo  ;  nullam  enim  opem  ad 
illam  explicandam  ex  marmoribus  mutuamur  -,  nec 
convenit  inter  feriptores  quo  pa&o  fit  explicanda  : 
alii  N.  quinquaginta  explicant  Grxcorum  more,  alii 
nonaginta  ,  alii  nongentos. 

Aiîus  fepulcri  epitaphium  hic  proferimus  :  M. 
Hirritu  Marci  libertus  Eros ,  Marcus  Hirrias  Marci 
libertus  Crefcens  ,  fecerunt  J ibi  &  Hirria  Marti 


liberta  Euplea  ,  Hirria  Marci  liberta  Grapte.  Hae 
ara  heredem  non  fequatur.  Hxc  poftrema  formula  fic 
frcqucntilfime  reperitur  In  marmoribus  H  .M.H.  N.  S. 
hoc  monumentum  heredem  non  fequatur  ;  in  epitaphio 
autem  Hirrii  legitur  H.  A.  H.  N.  S.  hac  ara  heredem 
non  fequatur.  Quod  additamentum  inferiptionibus 
tum  apponebant ,  cum  nollent  ad  aliorum  quorum- 
cumquc  ufum  monumentum  fuum  aliquando  cedere. 

Notatu  certe  dignum  cft  epitaphium  fequens: 
Aplafia  Lucii  filia  Paullina  aras  tres  fibi  &  Quinto 
Corrio  Antiquo  viro  fuo ,  &  Quinta  Corria  Quinti 
filia  Paullina  filia  fua  tefl amento  fieri  jujfit  maceria  cir¬ 
cumdata.  Alia  bene  multa  fepuldalia  marmora  occur¬ 
runt  ,  qux  arx  nomine  infignita  fiint  ;  putarque  Fa- 
brectus  illa  vere  ararum  loco  habita  fili  (te  in  quas  li¬ 
bationes  pro  defun&is  effundfcbarttur.  Multi  funt  hu- 
jufmodi  lapides  fuperne  perforati  ad  recipiendas  liba¬ 
tiones  illas  quas  cognati  profunderent.  Alia  fepulcra 
aras  exhibent  in  anaglyphis  rçprxfentatas  ,  quales 
nonnullas  infra  videbimus. 
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CHAPITRE  III. 

1.  Vrais  fepulcmles  de  differente  forme.  J  J.  Vrnes  nppeüées  ollæ.  III.  ’Vleureufe. 

I V.  Ce  que  c'était  que  columbaria ,  obrendaria  ef  cinerarii. 

I.T  7Eno»s  aux  urnes  deftine'es  pour  les  os  &  les  cendres.  On  en  fai- 
\  foit  d’or,  d'argent,  de  cuivre,  d’albatre  ,  de  porphyre  ,  de  marbre  : 
celles-ci  étoienr  les  plus  ordinaires.  On  en  faifoic  pour  le  bas  peuple  encore 
de  terre  cuite  en  très-grand  nombre.  Nous  avons  vu  dans  les  funérailles  de 
Patrocle  qu  Achille  mit  fes  offemens  dans  une  urne  d’or:  on  n’en  trouve 
guere  de  cette  eipece ,  quoiqu’il  foit  certain  que  bien  des  gens  riches  s’en 
font  autrefois  fervis  pour  y  mettre  les  cendres  de  leurs  parens.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  ceux  qui  ont  trouvé  ces  urnes  d’or ,  les  ont  emploiées  à  d’autres 
u liges  qu’à  orner  des  cabinets  ,  &  que  par  la  même  raifon  celles  d’aro-ent 
ne  fe  trouvent  plus  guere.  On  en  trouve  alfez  fouvent  d’albatre  dans  quel¬ 
ques  cabinets  d  Italie ,  &  quelques  unes  aulfi  de  porphyre ,  quoique  plus  ra¬ 
rement.  Le  plus  grand  nombre  eft  de  marbre  ;  il  s’en  voit  à  Rome  une  quan¬ 
tité  lurprenante ,  &  encore  ailleurs  dans  les  cabinets  des  curieux.  Les  urnes 
de  terre  étoient  aulfi  fort  communes ,  fur  tout  pour  le  peuple;  mais  on  ne 
self  pas  beaucoup  foucié  de  garder  un  grand  nombre  de  celles-là. 

On  peut  diftinguer  ces  urnes  où  l’on  mettoit  les  corps  des  défunts  en  deux 
efpeces.  Il  y  en  avoir  où  l’on  mettoit  les  olfemens  tout  entiers  &  danslcur 
ordre  naturel  autant  qu’il  fe  pouvoir ,  foit  qu’ils  eulfent  été  brûlez ,  foit  qu’ils 
ne  1  eulfent  pas  été.  C  étoient  de  grandes  tombes,  dont  les  unes  fe  termi- 
noient  à  chaque  bout  en  angles  droits  comme  un  quarré  long,  &  les  autres 
en  ligne  circulaire.  On  trouve  de  celles-là  une  alfez  grande  quantité ,  mais 
bien  moins  que  de  ces  autres  plus  petites  urnes  cinéraires  où  l’on  entalfoit 
les  cendres  les  olfemens.  On  voit  de  celles-ci  à  Rome  &  ailleurs  un  très- 
grand  nombre.  Elles  font  de  figure  différente  ,  comme  l'on  verra  plus  bas  ; 
mais  j  en  ai  remarqué  incomparablement  plus  de  quarrées  que  d’autres  :  je 
ne  lai  s  il  y  en  a  moins  d’une  centaine  de  cette  forme  en  la  feule  Vigne 
Mattéi:  elles  ont  à  peu  pre's  un  pied  Romain  en  quarré.  Il  s’en  trouve  aulîi 


c  A  p  u  T  v. 

J.  TJrna fcpulcrales  vari.e.  1 1.  Vrntl  ollæ  di- 
£tœ.  111.  Prafica .  I V Quid  cjjent  colum¬ 
baria  ,  obrendaria  &  cineraria. 

I.  T  Am  ad  urnas  oflibus  &  cineribus  recipiendis  de.. 

J  ftinatas  veniamus.  Ex  ex  auro  nonnunquam ,  ex 
argento  ,  ex  ære ,  ex  alabaftrite ,  ex  porphyretico ,  ex 
marmore  j  hæque  frequentiores  eranr.  Urnæ  quoque 
fi&iles  ingenti  numero  parabantur  plebi  videlicet  infi- 
mæ.  In  funere  Patrocli  legimus  Achillem  ejus  offa  in 
urna  aurea  pofuiflc  :  hujus  vero  metalli  paucilîimæ 
urna:  reperiuntur,  fi  tamen  alicubi  occurrant  ;  etfi 
certum  indubitatumque  fit  multos  olim  viros  divites 
nobilefve  fuorum  ofla  in  urnis  aureis  depofuiffe.  Ve¬ 
rum  qui  in  hujufmodi  urnas  inciderunt ,  ad  alium  eas 
ufum  deputavere  quam  ad  ornanda  Mufea  ;  parique 
ratione  contigit  ut  argenteae  urnx  vix  occurrant.  Ex 
alabaftrite  nonnunquam  urnæ  vifuntur  5  etiamque  ex 
porphyretico  lapide  ,  etfi  rarius  ;  maximus  urnarum 
numerus  marmorearum  eft.  Mirum  quot  quantæquc 
Tom.  V. 


Romi  reperiantur  j  innumeræ  etiam  alibi  in  Mufcis 
variis.  Urnæ  fidiles  etiam  frequentiflïmæ  ,  ut  quæ 
plebeiorum  oflibus  fervandis  infervirent  -,  fed  cæ  non 
tanta  cura  aflervatæ  fuere. 

Hujufmodi  autem  urnæ  duas  maxime  in  fpccics  di- 
ftingui  poliunt  :  urnæ  quædam  erant  in  quibus  depo¬ 
nebantur  corpora  integra  hve  non  cremata  ,  live  cre¬ 
mata  illa  elfenti  cremata  quippe  corpora  aliquando  in 
farcophagis  feu  urnis  oblongis  condebantur.  Ex  farco- 
phagis  feu  ex  mnis  illis  grandioribus  aliæ  quadratae  & 
oblongæ  erant ,  aliæ  oblongæ  fimiliter  in  circularem 
utrinque  formam  terminabantur  ;  fed  hæ  longe  infre- 
quentiores  occurrunt.  Hi  vero  farcophagi  live  in  cir¬ 
cularem  five  in  redam  utrinque  lineam  terminati , 
multi  habentur  ;  at  longe  pauciores  aliis  urnis  mino¬ 
ribus  in  queis  cineres  &  olla  deponebantur  :  harum 
quippe  ingens  numerus  confpicitur  Romæ  &  alibi. 
Eæ  vero  forma  inter  fe  diferepant ,  ut  infra  videbimusi 
fed  in  plures  quadratas  offendi  quam  in  alias  ;  nefeio 
an  minus  quam  centum  hujufmodi  occurrant  in  una 
villa  Mattheia  Romæ  :  hæ  uno  circiter  pede  Romano 
cx  quibufque  lateribus  latæ  ut  plurimum  funt.  Aliæ 
Fij 


/ 


44  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 
d’autres  rondes  avec  quelque  différence  dans  la  rondeur  &  dans  le  travail  y 
qu'il  fera  facile  de  remarquer  dans  leurs  images.  Ces  urnes  rondes  font  or¬ 
dinairement  moins  chargées  de  fculptures  que  les  quarrées  ;  il  s'en  trouve 
même  plufieurs  qui  n’ont  ni  fculptures  ni  inlcriptions. 

Les  tombes  &  les  urnes  fe  mettoient  ordinairement  dans  des  maufolées , 
ou  dans  des  hypogées  ,  ou  des  fabriques  fouterraines,  en  plus  grand  ou  en 
moindre  nombre ,  fuivant  la  grandeur  de  l’efpace.  Dans  ces  maufolées  faits 
pour  des  familles  de  confideration,  il  y  avoit  plufieurs  cellules ,  &  cres-fou- 
vent  dans  ces  cellules  plufieurs  rangées  de  niches  les  unes  (urles  autres  com¬ 
me  dans  un  pigeonnier  ;  c'eil  pour  cela  qu’on  les  appclloit  columbaria.  Ces 
urnes  (ont  quelquefois  appellées  ollx ,  mot  qui  femble  ne  convenir  qu’aux 
vafes  &  aux  urnes  rondes.  Celles  queSpon,  Fabreti,  &  Pietro  Santo  Bartoli 
ont  miles  dans  les  columbaria  t  le  font  prelque  toutes  :  ce  qui  n  empêche  pas 
que  les  quarrées  n’y  aient  eu  leurs  places.  Nous  en  trouvons  plufieurs 
rondes  dans  les  fepulcres  de  la  Vigne  Corfini ,  que  nous  donnerons  plus 
bas. 

1 1.  Ces  ollx  ou  urnes  rondes  étoient  donc  rangées  dans  ces  columbaria  , 
&  avoient  quelquefois  leurs  inferiptions ,  comme  nous  voions  dans  les  colum¬ 
baria  donnez  parM.  Spon,  oùl’une  a  olla  ,  l’autre  olla.  l.  abvc.  &.  latroi- 
fiéme  ossarivm  ,  ce  mot  lé  lit  quelquefois  ojfuarmm ,  comme  nous  verrons 
plus  bas.  M.  Fabreti  donne  plufieurs  inferiptions  de  ces  vafes  funéraires , 
qu’il  croit  avoir  appartenu  à  des  gens  de  baffe  qualité.  Les  deux  premières 
n’ont  que  les  premières  lettres  des  noms  :  les  fuivantes  ont  les  noms  entiers , 
&  dans  quelques- unes  le  mot  ossa  cft  misdevant,  pour  dire  les  olfemens 
d'un  tel. 
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quoque  rotundae  occurrunt  cum  aliquo  diferimine  tum 
in  ipfa  rotunditate  ,  cum  in  opere  i  quod  facile  ipfis 
oculis  perfpicietur.  Urnæ  illae  rotundæ  ut  plurimum 
minus  anaglyphis  ornantur  ,  quam  quadrant  imo  ali¬ 
quae  funt  polita  fupcificie  anaglyphis  vacua,  quarque 
nullam  habeant  inferiptionem.  De  urnis  iftiufmodi 
mox  Termonem  habituri  fumus. 

Sarcophagi  atque  urnæ  ut  plurimum  in  maufoleis , 
aut  in  hypogaeis  icu  in  cameris  fornicibufque  fubter- 
raneis  apponebantur ,  five  majore  five  minore  numero 

f>ro  fpatii  &:  amplitudinis  ratione.  In  maufoleis  nobi- 
ium  primariorumque  hominum  plurimæ  cellulæ  feu 
conclavia  erant ,  in  illiique  cellulis  ut  plurimum  ap(i- 
dulæ  feu  thecæ  ordine  locatx  ,  aliæque  aliis  imponræ, 
ceu  in  columbariis ,  ideoque  etiam  columbaria  voca¬ 
bantur.  Hæ  urnæ  aliquoties  ollx  vocantur ,  quævox 
rotundis  folum  vafis  atque  urnis  competere  videtur. 
Qiiæ  a  Sponio  ,  Fabretto  &  Petro  Sanco  Bartolo  in 
columbariis  exhibentur ,  omnes  pene  rotundæ  funt , 
&c  rotundas  multas  confpicimus  in  hypogæis  villx 
Corfiniæ  ,  quas  infra  proferemus.  Quod  tamen  non 
impedit  quominus  quadratæ  etiam  nonnullæ  ibidem 
comparcant. 

I  I.  Hæ  itaque  ollæ  five  urnæ  rotundæ  ordine  po- 
fitz  in  columbariis  erane ,  &  aliquando  fuis  gaudebant 


inferiptionibus ,  ut  videmus  in  columbariis  per  Spo- 
nium  publicatis,  ubi  alia  Olla  habet  inferiptum,  alia 
Olla  L.  Abite.  tertia  Offarium ,  nifi  forte  legendum 
fit  ojfuarium  ,  ut  infra.  Multas  Fabrettusinfcriptiones 
affert  funeralium  vaforum ,  quas  putat  ad  plcbeiæ  for¬ 
tis  homines  perrinuifle.  Duæ  priores  primas  folum  no¬ 
minum  literas  habent,  fequentes  vero  nomina  integra. 
In  quibufdam  hæc  vox  ojfa  præponitur ,  ut  fignifice- 
tur  efle  talis  talisvc  ofTa. 

1.  D.  M.  S.  hoc  prorfus  fignificare  videtur  Dis  Ma¬ 

nibus  facium. 
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13.  HIPPARCHVS 
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14.  I V  L  I A  NOMAS 
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Il  faut  remarquer  dans  la  quatrième  que  le  3  renverfé  veut  dire  [a.i<e 
ce  que  les  anciens  oblèrvoient  dans  ces  noms  defignez  par  la  première 
lettre,  où  le  C  dans  fa  fituation  ordinaire  indiquoit  le  mafculm  Cuti  &  le 
D  renverfe'  le  féminin  Caiz.  M.  Fabreti  prétend  que  ce  3  renverfé  ,  qui  veut 
dire  Cuitt ,  n’eft  pas  le  propre  nom  de  la  femme  ;  mais  que  c'eft  un  nom  appel- 
latif  qui  veut  dire  la  mere  de  famille  ,  la  maitrelfe.  Nous  avons  vu  au  troifié- 
me  tome  ,que  quand  lanouvelle  mariée  entroit  dans  la  maifon  de  fon  éooux, 
elle  prenoit  le  nom  de  Cuia. ,  comme  maitrelfe  de  la  maifon ,  &  quelle  difoit  à 
fon  mari,  Si  'nous  êtes  Cuius ,  jefuis  fait.  Ce  qui  porte  M.  Fabreti  à  le  croire 
c’eft  que  comme  les  affranchis  prenoient  le  prénom  &  le  nom  de  leurs  mai- 
tres  &  de  leurs  maitreffes ,  il  faudrait  que  ces  affranchis  portaffent  le  nom  de 
Caius ,  fi  le  3  renverfé  marquoit  le  prénom  de  la  maitrelfe  ;  au  lieu  qu’ils  font 
appeliez  dans  ces  mêmes  inlcriptions  Publius  &  Lucius. 

Sur  le  mot  V I L I  C  U  S  on  remarque  qu’il  fe  trouve  ainfi  ordinairement 
dans  les  inferiptions  avec  un  L  feul ,  ce  qui  favorife  l’opinion  de  Daufquius , 
qui  croit  que  la  véritable  orthographe  eil  d'écrire  Milieu s.  M.  Fabreti  rapporte 
plufieurs  inferiptions  femblables. 

III.  La  première  image  de  la  planche  fuivante  nous  repréfente  une  pleu- 
reulè  du  cabinet  de  Brandebourg ,  ou  une  de  ces  femmes  qu’on  appelloit  prx- 
fic* ,  quimenoient  un  grand  deuil,  &  fondoient  en  larmes  pour  de  l’argent  ; 
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Obfervandum  eft  in  quarta  inferiptione  3  inVerfum 
Caiet  legendum  eflej  id  autem  in  ufu  erat  in  nominibus 


per  primam  Iiteram  defignatis,  ubi  C  fie  pofitum  pro 
more  Caii  Tegebatur  ;  3  vero  inverlum  fignifi- 
cabat  Cuit.  Putat  Rapbael  Fabrettus  3  inverlum 
Caiam  fipnificans ,  non  indicare  nomen  mulieris  pro¬ 
prium  ,  led  appellativum ,  quo  fignificatur  materfa- 
milias  &  patrona.  Tomo  tertio  vidimus  cum  nova 
nupta  in  Iponfi  domum  intraret,  eam  Caix  nomen 
utpotc  matremfamilias  accepiflc  ,  &  conjugi  fuo  di- 
xilfe  ,  Si  tu  Caius  ,  ego  Caia.  Ad  ira  credendum  indu¬ 
citur  Fabrettus ,  quoniam  cum  liberti  patronorum 
jpatronarumque  nomen  acciperent ,  nomen  Caii  ha¬ 
beant  oporteret ,  fi  C  illud  inverlum  patronae  prxno- 
men  efiet  ;  cum  tamen  in  iifdem  inferiptionibus  ubi 
3  illud  inverlum  habetur  J  Publii  &c  Lucii  nomen  ha¬ 
beant. 

Circa  nomen  illud  vilicvs  ,quod  numero  12.  fu- 
pra  habetur  ,  obfervandum  eft  fic  vulgo  exprimi  in 
inferiptionibus  cum  unico  L,  quo  confirmatur  opinio 
Daufquii  hanc  orthographiam  afferentis.  Fabrettus 
multas  affert  inferiptiones  in  quibus  viltcus  feribitur. 

I  1  1.  Primum  fequentis  tabula:  fchema  pneficam 
ex  Mufeo  Brandeburgico  eduitam  refert.  Erant  prx- 
ficx  ,  ut  jam  diximus,  mulieres  in  funeribus  condutfti- 
tix  ,  qux  lucri  quxftufque  caufa  ingentem  ludium 
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elles  difoienc  8c  failoient  plus  de  chofes  pour  marquer  une  grande  affliétion , 
die  Horace  ,  que  ne  font  ceux  qui  lonc  touchez  d’une  véritable  douleur.  Celle- 
ci  eft  affile,  &  affez  femblable  à  celle  que  nous  avons  vue  à  la  fécondé  planche. 
Devant  elle  on  voit  fur  un  tronc  d’arbre  une  urne  cinéraire  de  la  même  forme 
que  plufieurs  de  celles  que  nous  verrons  plus  bas.  Beger  met  fins  aucun  doute 
cette  femme  pour  une  de  ces  pleureufes  à  gages  :  mais  je  ne  vois  pas  qu’il  foit 
bien  certain  que  tant  celle-ci,  qu’une  autre  que  nous  avons  vue  ci-devant, 
foient  de  ces  pleureufes  à  gages. L’une  8c  l’autre  pleurent  devant  une  urne;  c’elt 
ce  que  failoient  les  parentes  ;  c’eft  ce  que  faifoient  aufli  les  pleureufes  à  gages  : 
comment  diftinguer  une  femme  qui  pleure  dans  l’affliéhon  >  d’une  autre  qui 
pleure  par  métier?  D’ailleurs  les  pleureufes  à  gages  pleuroient  principalement 
dans  les  convois  8c  dans  les  pompes  funebres  ;  aulieu  que  celles-ci  pleurent  à 
l’écart  devant  des  urnes  :  ce  qui  femble  mieux  convenir  à  des  parentes  qu’à  des 
pleureules  à  gages. 

I  V.  Auprès  de  cette  pleureufe  on  voit  des  columbaria,  donnez  par  Spon , 
où  l’on  peut  remarquer  la  forme  des  niches ,  des  trous  profonds  dans  ces  ni¬ 
ches  ,  8c  de  quelques  vafes  cinéraires,  qu’on  voit  tout  entiers ,  femblables  à 
ceux  que  nous  verrons  dans  une  autre  planche. 

M.  Fabreti  donne  la  forme  d’autres  columbaria  trouvez  en  la  voie  Aure- 
lienne  :  ils  font  à  côté  d’un  efcalier ,  où  l’on  remarque  dix  niches,  dans  lef- 
quelles  étoient  quarante  urnes  cinéraires  ,  quatre  a  chacune.  Ces  columbaria 
appartenoient  à  la  famille  Cæcilia.  Nous  donnons  ici  la  forme  un  peu  plus 
grande  de  l’une  des  niches ,  afin  qu’on  puilfe  voir  comment  les  quatre  urnes 
cinéraires  y  étoient  placées.  M.  Fabreti  dit  qu’il  a  vu  deux  de  ces  columbaria  où 
chaque  niche  avoit  quatre  urnes  :  c’étoit  fans  doute  pour  quelque  famille 
nombreule.  Ces  olU  ou  urnes  étoient  fouvent  tellement  ajuftées  dans  leurs 
trous ,  qu’on  ne  pouvoit  les  ôter  de  là ,  ni  les  tranfporter  ailleurs.  En  certaines 
niches  il  y  en  avoit  quatre  ;  en  d’autres  il  n’y  en  avoit  que  deux ,  8c  quelque¬ 
fois  une  feulement ,  comme  on  a  pu  voir  dans  celles  de  Spon.  Les  columb  ina 
iuivans  repréfentez  de  deux  cotez  ,  ont  beaucoup  plus  de  niches  que  les  pré- 
cedens  ,  8c  chaque  niche  a  deux  urnes.  Ces  columbaria  prenoient  aufli  leurs 
noms  des  ollæ  ou  des  urnes  qui  y  étoient  placées ,  &  s'appelaient  tf/ù/r/à. 

Ce  qu’on  appelloit  obrendana  ou  obrendaria  <vafa ,  étoient  de  grands  vafes 
pour  les  os  des  défunts.  Nous  ne  trouvons  ce  mot  que  dans  les  inferiptions: 


exhibere  ,  lacrymafque  ubertim  profundere  folebanr, 
£his,  conduEltt  p 'orant  in  funere  ,  dicunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  exanimo. 

Ut  ait  iildem  pene  verbis  Horatius  de  Art.  Poct. 
Hxc  vero  ledet ,  nec  abfimilis  ei  eft  quam  fupra  vi¬ 
dimus  infecunda  tabula.  Ante  illam  in  trunco  arboris 
urna  cineraria  vilitur  eadem  forma  qua  ex  iis  multa: 
quas  infra  confpiciemus.  Hanc  mulierem  omnino  prx- 
heam  efle  dicit  Begerus  •,  verum  an  prxfica  fit  tum 
hxc  tum  illa  quam  fupra  vidimus ,  non  ufque  adeo 
certum  eft  :  hxante  urnam  plorant  ;  id  cognatx  ex 
animo  ,  id  prxficx  lucri  caula  prxftabant  :  quomodo 
autem  diftinguas  vere  lugentem  ab  ea  qux  limularum 
dolorem  prx  fe  fert  ;  Prxtercaque  prxficx  in  cœtu  & 
in  funebri  pompa  maxime  lugebant  ;  hx  autem  folira- 
rix  lugent,quod  cognatis  maxime  competere  credatur. 

I  V .  Propter  illam  plorantem  mulierem  columba¬ 
ria  exhibentur  a  Sponio  data,  ubi  apfidularum  fcu 
thecarum  formam  obferves  ,  necnon  foraminum  ubi 
inferebantur  ollx ,  &  aliquot  vafa  cineraria  qux  inte¬ 
gra  rcprxfentantur ,  ejuldem  circiter  formae  quam 
infra  in  alia  tabula  confpiciemus. 


Fabrettus  alia  columbaria  exhibet  qux  in  via  Aure¬ 
lia  reperta  funt  ;  ea  ad  latus  fcalx  cujufpiam  polita 
funt ,  ubi  decem  aplidulx  vifuntur  ,  in  quibus  erant 
quadraginta  ollx  fivc  urnx  cincrarix  ,  quaternx  vide¬ 
licet  in  lingulis.  Hxc  vero  columbaria  ad  Cxciliam 
gentem  pertinebant.  Aplidulam  vero  unam  paulo  am¬ 
pliorem  exhibemus,  ut  omnium  forma  facilius  intelli- 
gatur  ,  quomodo  fcilicet  quatuor  ollx  inibi  locaren¬ 
tur  atque  infererentur.  Teftificatur  Fabrettus  fc  duo 
columbaria  vidilTe  ubi  in  lingulis  aplidulis  quatuor 
erant  ollx  ,  pro  numerofa  videlicet  familia  ;  qux  ollx 
ita  firmiter  infertx  plerumque  erant ,  ut  non  pollent 
avelli  neque  alio  transferri.  In  quibufdam,  ut  dixi¬ 
mus  ,  apudulis  quatuor  ollx  live  urnx  cinerarix  erant, 
in  aliis  vero  dux  tantum ,  in  nonnullis  una,  ur  obfer- 
vari  poteft  in  columbariis  Sponii  fupra.  Columbaria 
fequentia  ex  duobus  lateribus  reprxfentata,  plures  ha¬ 
bent  apfidulas  quam  extera  omnia ,  in  fingulifque  ap¬ 
lidulis  dux  funt  ollx.  Columbaria  porro  ab  ollis  ali¬ 
quando  Ollaria  vocabantur. 

Ea  qux  obrendaria  vocabant ,  majora  erant  vafa  pro 
oflibus  defunctorum  reponendis.  Hxc  autem  vox  in 
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celle  de Magnia  Tyche  rapportée  par  M.  Fabreti  p.  ,4.  marque  quelle  a  fait 
vbreniUni  duo.  fçj  ollaria  tria.  :  dut  eit  mis  la  pour  duo.  Guclrerius  a  cru  que 
ce  mot  etoic  corrompu  ôc  mis  pour  ojj'crcndana  :  mais  la  leçon  precedente 
eft  confit  mee  par  une  autre  infcription  ou  ce  mot  le  trouve  écrit  en  la  même 
maniéré  :  il  y  a  apparence  qu  obrcndarium  vient  d  obruere  ,  comme  l  a  cru  Al . 
Rigaùt ,  êc  qu  il  eft  mis  en  abrégé  pour  obruendanum.  Ce  qui  perltiade  que 
cette  étymologie  elt  bonne,  eit  qu  on  trouve  une  infcription  qui  finit  ainfi, 
obritus  eft  pour  obrutus  e(t  ;  ce  qui  fait  voir  que  ce  terme  etoit  ufité  pour  là 
fepulture.  M.  Fabreti  croit  que  les  obnndaria  peuvent  être  la  même  cllofe  que 
fiîliliaftrcophaga  que  l'on  trouve  dans  Gruter.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain 
que  ces  obrendaria  croient  de  plus  grands  vafes  que  ceux  qu’on  àppelloit  olle. 

Cintraria  e'toient  des  cellules  à  conferver  des  cendres  dans  des  urnes  de 
pierre  ou  de  marbre ,  qu’on  àppelloit  ojfuana.  Spon  croit  que  c’eit  la  mê¬ 
me  chofe  que  columbaria  :  il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot  columbina 
sappliquoit  aufli  aux  cinerana ,  quand  ils  avoient  des  trous  &  des  nielles 
comme  les  pigeonniers.  M.  Fabreti  prend  pour  un  cinerarium  le  bâtiment 
fuivant  qui  a  une  cfpece  de  portail  &  un  efcalier.  La  figure  fuivante  eft  le  plan 
d’une  grote  creufee  dans  le  tuf,  &  donnée  par  M.  Fabreti ,  qui  dit  qu’il  y  a 
des  creux  qui  fèmblcnt  faits  exprès  pour  y  mettre  des  corps  tout  entiers. 

Dans  le  monument  découvert  en  la  Vigne  Corfîni,  on  voit  des  columbina 
de  plufîeurs  maniérés  ;  on  y  remarque  ces  alla  ou  ces  urnes  de  terre  cuite 
cnchaflees  dans  leurs  trous:  on  y  voit  aufli  des  urnes  de  marbre  toutes  en¬ 
tières,  &  qui  ne  font  point  enchafîées  dans  des  trous.  Ce  grand  monument 
étoit  fouterrain  ;  c’étoitun  hypogée  â  la  maniéré  des  Grecs.  Il  eft  certain  que 
les  Romains  qui  avoient  plufîeurs  maufolées  élevez  fur  terre,  avoient  aufli 
des  hypogées ,  qu’ils  faifoient  peutêtre  à  l’imitation  des  Grecs.  On  voit  de 
ces  hypogées  auprès  de  Rome  ;  on  y  voit  encore  plus  fouvent  des  maufolées 
tpu  font  des  bâtimens  élevez  lur  terre,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  après 
que  nous  aurons  donné  un  fort  grand  nombre  d’urnes  de  differente  forme. 


folis  epitaphiis  repetitur.  Tn  epitaphio  MagnixTychcs 
quod  a  Raphaële  Fabretto  affertur  p.  14.  dicitur  Ma- 
gniam  Tychen  fecillc  obnndaria  du*  &  ollaria  tria. 
Du*  ibi  pro  duo  pofitum  eft.  Putavit  Guthcrius  illam 
voeem  elle  corruptam  ,  atque  obrendaria  pro  offeren- 
daria  politum  fuifle.  Verum  prior  letftio  alia  inferiptio- 
nc  confirmatur  ,  ubi  hxc  vox  eodem  feripta  modo 
occurrit  :  atque  ,  ur  videtur,  obrendarium  a  verbo 
obruere  derivatur  ,  ut  exiftimavit  Rigaltius ,  Sc  pro 
obruendarium  ponitur.  Huic  etymologia:  favet  in- 
feriprio  quxdam  qux  etiam  nunc  fupercft  ,  quxque 
hoc  verbo  obritus  eft,  terminatur -,  unde  intelligas 
hanc  vocem  pro  fepultura  ufitatam  fuiffe.  Putat  Fa- 
brettus  obrendaria  idipfilrh  efle  pofle  quod  fi&ilia  far- 
cophaga  ,  qux  apud  Grutcrum  occurrunt  p.  dcvii. 
tit  ut  eft,  videntur  obrendaria  majora  quam  olla:  vafa 
fuiffe. 

Cincraria  cellula:  craFit  in  queis  cineres  aflervaban- 
tur  in  urnis  lapideis  marmorcifve  ,  qux  vocabantur 
« jfuaria.  Sponius  exiftimat  idipfum  efle  cineraria 
atque  columbaria ,  verifimileque  eft  hoc  nomen  colum¬ 


baria  etiam  cinerariis  attributum  fuiffe  ,  quando  ea 
plurimas  apfidulas  ordine  politas  habebant.  Verum 
F abrettus  pro  cinerario  habet  xdificium  in  ima  tabu¬ 
la  pofitum  ,  ubi  magnum  oftium  atque  fcala  vifitur. 
Schema  fequens  eft  ichnographia  cryprx  in  topho  ex¬ 
cavata  ,  qux  a  Raphaële  Fabretto  publicata  fuit  * 
narrat  autem  ille  ibi  loculos  elle  inferendis  integris 
cadaveribus  excavatos. 

Columbaria  cujufvis  generis  vifuntur  in  monumen¬ 
tis  qux  ab  aliquot  annis  in  villa  Corfinia  dcte&a  ,  &c 
a  Petro  Santo  Bartolo  publicata  funt.  Ibi  vifuntur  Sc 
ollx  infertx  Sc  vafa  marmorea  confpicua  nec  infixa  in 
ollarum  modum.  Eft  autem  hypogxum  ;  certum  enim 
eft  Romanos  perinde  atque  Grxcos  hyppgxis  fuifle 
ufos ,  qua  in  re  Grxcorum  morem  ut  in  aliis  fequuti 
videntur.  Hxc  hypogxa  nonnunquam  circa  Romam 
reperiuntur  ;  fxpiufque  etiam  maufolea  ibidem  com¬ 
parent  ,  qux  funt  prxalta  xdificia  ,  de  quibus  infra 
Termo  erit ,  poftquam  urnarum  fepulcralium  vim  in¬ 
gentem  exhibuerimus. 


4?  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.  II. 

CHAPITRE  IV. 


/.  T lefiription  de  l'hypogée  trouvé  dans  la  Vigne  Corfini  près  de  Rome.  1 1.  Infcrip- 
tions  fepulcraks  du  même  hypogée.  Il  I.  fbambres  fif  peintures  du  même. 

1 V.  Voûtes  peintes  &  pavccgduméme. 

^L’  ^  ^  ^US  c'onnons'c‘ce  monument: remarquable  de'la  Vigne  Corfîni,pu- 
JL^I  blie  par  le  Bartoli  à  Rome  l’an  1699.  II  fut  trouvé  fous  terre ,  comme 
nous  venons  de  dire  ;  le  Bartoli  croit  qu’il  avoit  été  fait  ainfi  dès  le  commen¬ 
cement  :  c ’étoit  un  hypogée  à  la  maniéré  des  Grecs ,  dans  lequel  il  y  avoit  des 
appartemcns  comme  dans  celui  de  Smyrne ,  dont  il  ell  parlé  ci-deflus.  Voici 
la  façade  qu’il  avoit  en  dehors ,  lorfquileut  été  découvert,  comme  le  Bartoli 
l’a  donnée  ,  avec  le  plan  qu’il  y  a  ajouté  ,  fuivant  lequel  il  y  avoit  trente- qua¬ 
tre  chambres.  A  la  façade  étoient  les  infcriptions  fuivantes ,  qui  marquent  les 
perfonnes  pour  lefquelles  ce  grand  hypogée  avoit  été  fait. 

1 1.  La  première  infcription  ell  en  ces  termes  : 

Pomitine  Stratonice  affranchie  a  fait  ce  monument  Of  ce  verger  pour  elle ,  S? 
C.  fatus  P omitinus  pour  Lucius  Mahenus  fif  Antiochus  Jes  compagnons  affranchis. 

C.  Caïus  Tomitinus  a  fait  ici  des  places  fepulcrales  pour  CLaude  Salvius 
pour  Optatus  ;  &  encore  pour  Publius  Cornelius  Dafius  affranchi  de  Caia  ,  pour 
fes  affranchis  g)  affranchies.  sAu  dehors  il  a  fait  des  tombeaux  pour  Caius  Po- 
mitims  affranchi  de  Caia  ,  pour  Lucius  Antiochus  efclave.  Ce  monument  a  vingt 

trois  pieds  de  long ,  doucte  de  large.  Ce  verger  fait  pour  un  grand  fepulcre 
paroit  unechofe  fort  extraordinaire:  étoit-ceafin  qu’il  ne  manquât  rien  à 
cette  maifon  louterraine  ,  qu’on  y  a  fait  auffi  un  verger  ?  ou  peutêtre  ell  il 
parle  ici  de  quelque  peinture  qui  repréfentoit  un  verger  ; 


C  A  P  U  T  IV. 

I.  Defcriptio  hypogœi  in  villa  Corjmia  prope 
Romam  detecti.  1 1.  Infcriptioncs  fepulcra- 
lCs  epflem  hppoyci.  III.  Camera  atque 
pictura  ejufdem.  I V.  Fornices  depicti  tir 
pavimenta  ejufdem. 

I.  TT  I  c  primum  proferimus  fubrerraneum  illud 
Jl  1  fcgulcnun  villar  Corfinii  a  Barcolo  publica- 
(um  anno  1  Co9-  iôb  terra  conlirucf  nm  fuilfe  dicit  Sc 


adeverat  ipfe  Eartolus  Erat  igitur  bypogium  more 
Gnecorum  ,  in  quo  conclavia  &  cubicula  erant ,  per¬ 
inde  atque  in  illo  Smyrnenfi  de  quo  fupra  diximus. 
Exteriorem  amota  terra  fuperficiem  protulit  Bartolus 
qualem  nos  hic  exhibemus  ,  cum  ichnographia  tota  , 
in  qua  triginta  quatuor  cellulx  live  cubicula  nume¬ 
rantur.  In  fronte  ædificii  erant  inferiptiones  fequentes, 
queis  indicantur  perfona:  familiarque  quibus  maxi- 
mum  illud  hypogxum  conftrudtum  fuerat. 

I  I.  Prima  inlci-iptio  fic  habet  : 


POMITINA.  C.  L.  STRATONICE 
MONVMENT.  ET  VIRIDIA  R.  FECIT.  SIBI.  ET 
C.  C.  P  O  M  I  T  I  N  V  S.  C.  C.  L.  M  A  H  E  N  I.  ANTIOCHO 
COLLIBERTIS  SVIS 

C.  C.  P  O  M I  T  I N  V  S.  C.  C.  L.  SALVIO.  ET.  OPTATO.  F.  S  V  I  S.  £  T 
P.  CORNELIO,  o.  L.  DASIO.  ET 
LIBERTEIS.  LIBERTABVS.  SVEIS 
extra  Q_VAM 

C.  POMITINO.  C.  C.  o.  L.  ANTIOCHO.  VERNAE 
IN.  F  R  O  N.  P.  XXIII.  IN  A  G.  P.  XII 


Viridarium ,  vel  utferibitur  viridiarium  ,  pro  ma¬ 
gno  liypogæo  editum  ,  res  videtur  elle  admodum  Lin¬ 
gularis.  An  ut  nihil  in  illis  fubterraneis  ædibus  ad 


fplendorem  decITct ,  etiam  viridarium  ipfis  paratum 
cil:  ?  nili  fortafle  hic  aliqua  pi<ftur a  memoretur  in  qua 
viridarium  repræfcntaretui. 


La 
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HYPOGE’E  DE  LA  VIGNE  CORSINI. 

La  fécondé  infcription  a  ce  fcns  : 

Racilie  Eutychie  a  fait  ce  tombeau  pour  Cn.  Racili  us  Te  lejj>  h  oms  fin  feigneur  & 
fin  mari ,  avec  lequel  elle  a  vécu  vingt-un  ans  (fi  fiptmois  ;  pour  Cn.  Racilius  Fru- 
Ülut/Us  fin  fils  ,  qui  a  vécu  dix  ans  ,  huit  mois  ,  vingt-deux  jours  &  cinq  heures  ; 
pour  elle ,  pour  Racilie  FruBuofe  fa  fille ,  pour  fis  affranchis  &  affranchies ,  £sf  pour 
leurs  de/cendans.  Si  quelqu'un  fufeite  après  ma  mort  quelque  procès  touchant  ce  mo¬ 
nument  ,  ou  s'il  veut  l' oter  à  ceux  qui  porteront  mon  nom ,  qu'il  paie  au  trefor  du 
peuple  Romain  cinq  mille  cinquante  fifterces.  Q ue  ce  monument  ne  foit  Jujct  h. 
aucune  fraude.  Sur  la  lettre  N.  pour  cinquante,  votez  ce  que  nous  avons  dit 
ci-devant.  Nous  voions  ici  les  ans ,  les  mots,  les  jours ,  les  heures  de  la  vie  d’un 
mort ,  marquez.  Dans  d’autres  épitaphes  on  trouve  même  les  demi- heures , 
comme  dans  celle-ci  :  Aux  Dieux  Manes.  Publius  Æhus  Verax  a  fait  faire  ce 
tombeau  pour  Publius  Ælius  Servandus  fin  fils ,  6f  pour  Publius  Æhus  Servan¬ 
dus  fin  petit  fils  ,  qui  a  vécu  deux  ans ,  quatre  mois  ,  deux  jours ,  fix  heures  (A 
demi.  Il  s’en  trouve  même  où  les  fcrupules  ,  c’eft-à-dire  les  plus  petites 
parties  des  heures  font  marquées.  On  ne  lait  pas  bien  ce  que  c’étoit  que  ces 
lcrupules ,  &  s’ils  avoient  quelque  rapport  à  ceux  dont  on  le  fert  pour  pefer. 
Cela  fait  voir  avec  quel  loin  on  marquoit  anciennement  les  jours ,  les  heures, 
&  pour  ainfi  dire  les  momens  de  la  nailfance. 

La  troifiéme  épitaphe  eft  telle  : 

F  Lucius  Valerius  Felix  a  fait  ce  monument  pour  lui ,  pour  Ælia  Elpidutis  fi 
femme ,  pour  fis  affranchis  ,  pour  /es  affranchies  ,  pour  leurs  defeendans , 
pour  Cominia  Crifis  fi  femme.  Que  ce  monument  ne  fait  fijet  à  aucune  fraude. 


Secunda  inferiptio  fie  habet. 

RACILIA.  EVTYCHIA 
FECIT.  CN.  RACILIO 
TELESPHORO.  PATRONO.  ET.  CONIVGI 
CVM.  Q^V  A.  V  I  X  IT.  ANNIS.  XXI.  M  E  N  S  I  B  V  S 
VII.  ET.  CN.  RACILIO.  FRVCTVOSO.  FILIO 
Q_V  I.  VIXIT.  ANNIS.  X.  M  E  N  S  I  B  V  S.  VIII 
D  I  E  B  V  S.  XXII.  H  O  R  I  S.  V.  ET.  S  I  B  I.  ET 
RACILIAE.  FRVCTVOSAE.  FILIAE.  NA 
TVRALI.  IDEMQ.VE.  SOCIAL  ET.  LI 
BERTIS.  LIBERTABVSQ.VE.  POSTE 
RISQ.VE-  EORVM.  ET.  SI.  QV  I  S.  HVIC 
M  ON  V  MENT  O.  POST.  ME.  ALI  QV  A  M 
CONTROVERSIAM.  FACERE.  VOLVE 
RIT.  AV  T.  DE.  NOMINE.  AVFERRE.  IN 
F  ERE  T.  A  E  R  A  R  I  O.  P.  R.  H.  V.  M.  N.  IN 
FRONTE.  P.  X  1 1.  IN.  A  G  R  O.  X  1 1.  H.  M.  D.  M.  A. 


Circa  lireramN  vide  quæ  fupra  diximus.  Hic  vide¬ 
mus  annos  ,  menfes  ,  dies  ,  horafquc  vitx  cjus  qui 
deceffit  annotatas  -,  in  aliis  epitaphiis  horx  pars  di¬ 
midia  annotata  occurrit ,  ut  in  hac  quæ  a  Fabreto 
affertur,  p.  96.  eam  hic  ut  legi  debet  apponimus  :  Dis 
Manibus.  Publio  zÆlio  Servando  filio  ,  Publio  e-Ælio 
Servando  ,  qui  vixit  annis  duobus  ,  menfibus  quatuor  , 
diebus  duobus  ,  horis  fex  femis  , facere  curavit  Publius 
lÆ/ius  V exax  nepoti.  Nec  défunt  etiam  inferiptiones 
ubi  etiam  fcrupuli  five  perquam  minimx  partes  horx 
annotantur.  Quid  vere  fcrupuli  illi  eflent,  non  certum 
omnino  eft  ;  neque  fcitur  etiam  utrum  fcrupuli  illi 
aliquam  haberent  affinitatem  cum  fcrupulis  ponde¬ 
rum.  Hinc  arguitur  cum  maxima  folicitudine  natales 

Tom.  V. 


dies ,  horas  ;  imo  etiam  natalia  ,  ut  ita  dicam ,  mo¬ 
menta  annotata  fuifle.  Tertium  epitaphium  fic  habet. 

L.  VALERI  VS.  FELIX.  FECIT 
SIBI.  ET.  AELIAE.  ELPIDVTI.  CO 
NIVGI.  SVAÊ.  ITEM.  LIBERTIS 

libertabvsqve.  Posteris 

QVE.  EORVM.  ET.  COMINIA  E.  CRI 
SIDI.  CONIVGI.  S  V  A  E 
H.  M.  D.  M.  A 


G 


JO  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  il. 

Lucius  Valerius  Felix  avoir  donc  eu  deux  femmes,  dont  la  derniere  droit  vi¬ 
vante  ,  quand  il  fit  ce  monument.  Cette  claufe  qui  eft  à  la  fin  des  deux  épita¬ 
phes  precedentes  &  de  la  fuivante  ,  s’exprime  par  les  premières  lettres  des 
mots  en  cette  maniéré,  H.  M.  D.  M.  A.  ce  qui  veut  dir  c  ,Huic  monumento  dolus 
malus  abeflo.  On  l’explique  ainfi  furement ,  parcequ’elle  fe  trouve  tout  au 
long  en  certaines  inlcriptions. 

La  quatrième  infcnption  s’explique  ainfi  : 

Aux  dieux  Mmes.  Santa  Eutjchis  Timocrates  fin fils  ont  fait  faire  ce  mo¬ 
nument  pour  M.  Aurelius  Timocrates  ,  &  pour  leurs  affranchis  affranchies  :  que 
ce  monument  ne  fait  fujet  a.  aucune  fraude. 

La  cinquième  : 

Aux  dieux  Manes.  Publius  Ælius  Trofimus  a  fait  ce  monument  pour  lui  6?  pour 
fs  affranchis  affranchies. 

La  fixiéme  : 


Pt. 

vi. 


Caius  Curtius  Lucrio  affranchi  de  Caius ,  a  fait  ce  monument  pour  lui ,  pour  Cur¬ 
tia  Tarants  affranchie  de  Caius  J  a  femme  ,  pour  la  autres  affranchis  g)  affranchies 
leurs  defeendans ,  6?  pour  Lucius  Cominins  Helenus.  Tous  ceux  qui  font  expri¬ 
mez  dans  Ces  épitaphes ,  avoientpart  à  ce  grand  hypogée  delaVigne  Corlini. 

III.  La  façade  du  dedans  de  la  fécondé  chambre  a  la  forme  des  co¬ 
lumbaria  dont  nous  venons  de  parler  ,  audelTus  defquels  eft  une  peinture  an¬ 
tique  ,  qui  repréfente  félon  le  Bartoli  des  âmes  qui  viennent  du  ciel  fur  la 
terre  ,  fuivant  l’opinion  de  plufieurs  des  Gentils  :  auprès  déliés  eft  le  Deftin 
qui  écrit  fur  une  tablcte  les  âmes  qui  font  envoiées  iur  la  terre,  &  que  la  fi¬ 
gure  couchée  qui  eft  la  Terre,  reçoit,  appuiant  fa  tête  fur  une  main.  C’eft 
î’explication  du  Bartoli ,  que  je  ne  voudrois  pas  garantir.  La  peinture  qui  eft 
derrière  la  Terre  cil  plus  marquée.  On  y  voit  les  quatre  âges  de  l’homme  ; 
l’enfance  marquée  par  un  enfant  :  lajeunefle  indiquée  par  un  jeune  homme 
qui  porte  une  pique  &  un  bouclier  :  l’âge  meur  defigné  par  un  homme  fait: 
la  vieilleffe  marquée  par  un  vieillard.  Audefliis  &  à  côté  de  ces  quatre  figu¬ 
res  font  quatre  épis  de  blé  mis  fucceflïvement  de  differente  grandeur,  qui 


Lucius  Valerius  Felix  duas  uxores  habuerat ,  qua¬ 
rum  poftrema  ,  cum  hoc  monumentum  fieret ,  in 
vivis  erat.  Hæc  claufula  in  fine  præcedentium  dua¬ 
rum  inferiptionum ,  Sc  in  fine  fcquentis  irem  polira 
a  primis  vocum  literis  exprimitur  i  fie  H.  M.  D.  M. 
A  quod  ita  legitur ,  Huic  monumento  dolus  malus 
abe/h.  Htec  non  divinando  ira  leguntur ,  quia  in  aliis 
inferiprionibus  verba  ifta:c  integra  occurrunt. 

Quarta  inferipeio  eft. 

D.  M. 

M.  A  V  R.  TIMOCRATI.  ET 
SAENIA.  EVTICHIS.  ET 

TIMOCRATES.  FILIVS.  FE 
CIT.  LIBERTIS.  LIBERT 
POSTERISQ.  EORVM 
H.  M.  D.  M.  A 

Quinta. 

D.  M. 

P.  AELIVS.  TROFIMVS 
FECIT.  SIBI.  ET 
LIBERTIS.  LIBERTABVSQ.VE 
AEORVM  (/c) 


Sexta. 

C.  CVRTIVS.  C.  L.  LVCRIO-  FECIT 
SIBI.  ET.  CVRTIAE.  C.  L.TVRANI 
DI.  LIBERTAE.  SVAE.  ET.  LIBERTIS 
LIBERTABVS.  SVIS.  POSTERISQVE 
EORVM.  ET.  L.  COMINIO.  HELENO 

Quotquot  in  hifce  fepulcralibus  inferiptionibus  ex¬ 
primuntur  in  partem  magni  illius  hypogæi  Corfinia- 
ni  veniebant. 

I  I  I.  Facies  interior  fecundte  camera:  columba¬ 
riorum  j  de  quibus  fupra  loquebamur  ,  formam  ha¬ 
bet  :  fupra  columbaria  antiqua  pidtura  vifitur ,  qua: 
fecundum  Barcolum  animas  exhibet  ex  cado  in  ter¬ 
ram  defcendentesjfecundum  quorumdam  philofopbo- 
rum  opinionem  :  prope  illas  animas  eft  Fatum  huma¬ 
na  figura  exhibitum  ,  virique  fpccie  animas  in  ter¬ 
ram  cmiflas  in  tabella  deferibentis ,  quas  animas  Ce¬ 
dens  quædam  mulier  recipit.  Hic  eft  Bartoli  inter¬ 
pretatio  ,  cui  nomen  dare  non  aufim  :  certe  res  ad¬ 
modum  obfcura  videtur.  Qux  pone  mulierem  illam 
qua  terra  exprimi  videtur  ,  depitfta  confpiciuntur , 
facilius  intelligi  poliunt.  Ibi  quatuor  hominis  ætares 
depinguntur ,  infantia  nempe  pucllulo  fignificata  , 
adolelcentia  adolefcente  haftam  geftanrc  -,  matura 
teras  &  virilitas  viro  ,  fenedhis  fene.  Ad  latus  horum 
quatuor  fpicæ  funt  ordine  polit*  ,  ali*  aliis  majores  -, 
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marquent  de  meme  les  quatre  âges  de  I  homme.  La  peinture  de  la  voute  pT 
de  cette  chambre  ,  qui  eft  mife  enfuice  ,  &  qui  a  un  pegafe  au  centre,  VII 
peuc  lervir  de  modèle  a  de  lemblables  ornemens  :  comme  elle  ne  reprelènte 
qu  un  caprice  de  peintre ,  nous  la  lailfons  a  confiderer  lans  en  donner  aucune 
explication. 

Il  y  a  dans  cet  hypogée  des  chemins  qui  conduifent  d’une  chambre  à  Pl. 

1  autre.  Latroifiéme  chambre  a  quelques  niches  avec  deux  urnes  quarrees,  VIII. 
&  une  plus  grande  ronde  au  milieu  de  deux  olU  :  l  infcription  de  la  mandé 
urne  C.  I  V  L  I  CAESARIS  A  PP  A  E  S.  n’eft  pas  aifee  à  entendre  ■ 
pcutêtre  n  eft-elle  pas  fidèlement  tranferite. 

La  quatrième  chambre  paroit  être  pour  des  gens  de  confideration.  Comme 
prelque  tous  ceux  qui  font  repréfentez  en  peinture  dans  cette  chambre  font 
de  petits  enfans,  leBartoli  croit  qu’il  pourroit  y  avoir  des  petits  enfans  en¬ 
terrez.  Le  haut  eft  orne'  de  peintures  :  on  y  voit  deux  grands  voiles  ;  dans  ce¬ 
lui  de  deflous  font  peints  trois  petits  genies  ou  trois  petits  enfans  :  on  en  voit 
auftï  fur  les  cotez  deux  plus  grands  pofezfùr  des  bafes.  LeBartoli  dit  que  les 
peintures  de  cette  chambre  font  d’une  excellente  main. 

Une  autre  façade  du  même  hypogée  a  la  forme  des  columbaria ,  avec  les  P  t. 
inferiptions  fur  les  olU  ou  fur  les  urnes  enchaflees  dont  nous  avons  fouvent  I  X. 
parlé.  La  même  chambre  a  une  peinture  à  frefque  ,  dont  les  compartimens 
paroiftent  de  tres-bon  goût.  Au  plus  haut  de  la  peinture  font  deux  flutes  de 
Pan  pendues.  On  y  voit  auflidans  unetablete  quarrée  longue  un  oifeau  qui 
gaule  une  urne.  Sur  cinq  urnes  qu  on  appelloit  olU ,  enchaflees  dans  des  trous 
a  1  ordinaire ,  on  voit  des  nymphes  d  un  bon  goût ,  qui  tiennent  un  grand  fe- 
fton  ;  &  plus  bas  fous  un  arc  ,  des  figures  fous  un  arbre ,  qui  pourraient  être 
des  âmes  des  champs  Elifiens ,  audeffous  dcfquelles  font  fix  urnes  cinéraires 
enchaflees  comme  ci-devant  ;  elles  ont  leurs  inferiptions ,  &  audeflbus  de  tou¬ 
tes  on  lit.  Dis  inferis fàcrum  :  Lieu  confacré  aux  dieux  des  enfers. 

La  façade  luivante  qui  eft  dans  la  même  planche ,  a  trois  urnes  &  quelques 
peintures  de  caprice ,  que  le  leéteur  obfervera. 

IV.  La  planche  fuivante  montre  la  peinture  de  la  voute  de  la  chambre  Pl  y 
reprelcnte'e  la  première  dans  cette  planche-ci.  C’cft  un  feuillage  de  pampreé 


it.i  ut  prima  omnium  minima  ,  quarta  omnium  ma¬ 
xima  lit ,  queis  item  fignificantur  quatuor  hominis 
ætates.  Pidura  autem  hujus  catneræ  fornicis , 
qux  in  tabula  fequenti  exhibetur,  quxque  in  umbi¬ 
lico  Pcgafum  exhibet ,  exemplatis  vice  potefl  efle  ad 
ornamenta  fimilia  ;  cum  autem  merum  fit  pidoris 
commentum  ,  oculis  tantum  confpiciatur  ,  nulla  ejus 
allata  explicatione. 

In  hoc  hypogxovix  funt  ab  alio  ad  aliud  cubi¬ 
culum  leu  cameram  ducentes.  In  tertia  camera  ali¬ 
quot  apfidulx  funt  cum  duabus  quadratis  urnis,  alia¬ 
que  in  medio  rotunda  &  grandiore  ,  duabufquc  ol¬ 
lis.  Infcriptio  majoris  urnx  C.  I  V  L  I.  CAE¬ 
SARIS.  APPAES  non  facile  explicetur  ,  for¬ 
teque  non  accurate  leda  fuerit. 

Quarta  camera  ad  nobilem  quampiam  familiam  per¬ 
tinere  videtur.  Cum  aurem  omnes  ferme  ,  qui  in  pi- 
duris  hujufcc  conclavis  rcpræfentantur  ,  pueruli  fine, 
putat  Bartolus  hxc  parvulorum  fuifle  fepulcra.  Sum¬ 
ma  pars  piduris  exornatur  :  hic  duo  magna  vela  vi- 
fimtur,  in  quorum  inferiore  tres  genii  five  tres  pueru¬ 
li  depinguntur.  A  lateribus  hinc  Sc  inde  duo  pueri 
flatura  majores  confpiciunrur  bafibus  fuperpofiti. 
Icllificatur  Bartolus  hujufcc  conclavis  piduras  ab 
Tum.  V. 


exquifitifïïmopidore  fadas  efie. 

In  alia  hujufcc  hypogxi  camera  ,  columbariorum 
forma  vifitur  cum  inferi ptionibus  ollarum  in  forami¬ 
nibus  infertarum  de  quibus  jam  fxpe  fermonem  feci- 
mus.  In  eadem  camera  pidura  confpicitur  in  parie¬ 
tis  fupcrficic ,  cujus  partes  magna  concinnitate  gau¬ 
dent.  In  fuprema  pidura  dux  tibix  Panos  exhiben¬ 
tur  lufpcnfx  :  in  tabella  etiam  quadrata  &  oblonga 
avis  confpicitur  urnam  cuflodicns.  Supra  urnas  quin¬ 
que  ,  quas  ollas  vocabant  ,  quxque  in  foraminibus 
pro  more  infertx  funt,  nymphx  viluntur  eleganter  dc- 
pidx  ,  encarpum  magnum  fuflentantcs  ;  &  infra  fub 
arcu  lapideo  quofdam  cernimus  fub  arbore  fedentes, 
qui  elyfiorum  camporum  animas  forte  referant  :  fub 
iis  fex  urnx  cinerarix  five  ollx  ut  antea  infertx  : 
cum  inferiprionibus  fuis,  fub  quibus  inferi  ptionibus 
legitur  DIS.  INFERIS.  SACRVM. 

Facies  camerx  cujufpiam  fcquens  eadem  in  rahcl- 
la  exprefla  ,  tres  urnas  exhibet  &  aliquot  piduras  ex 
imaginatione  pidorisprofedas  ,  quas  ledori  obfer- 
vandas  relinquimus. 

IV.  In  tabella  fcquenri  exhibetur  pidura  fornicis 
ad  priorem  prxccdcntis  tabulx  cameram  pertinentis  : 
funt  palmites  pampineaque  folia  eleganter  concinna- 
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fort  élégant ,  &  qui  peut  fervir  de  modèle  pour  en  faire  de  femblables.  Au 
centre  on  voit  un  arc  &  la  foudre  :  on  remarque  encore  ici  deux  oifeaux 
qui  gardent  une  urne.  Dans  une  de  ces  chambres  il  y ,  a  un  trou  rond  avec 
un  marbre  de  la  même  grandeur  ,  qui  le  bouche  -,  une  épitaphe  écrite  en  for¬ 
me  circulaire  marque  que  c  eft  le  tombeau  d’une  fille  nommée  Charis  ;  en 
voici  les  termes  :  D.  M.  Sacr.  Charidi  Caleria  Macaria  et  Nice- 
phorus  filial.  Cela  veut  dire  que  Caleria  Macaria  &  Nicephore  ont  fait  fai¬ 
re  à  leur  fille  ce  tombeau  confacré  aux  dieux  Manes. 

Au  haut  de  la  planche  fuivante  on  voit  un  petit  payifage  ,  où  des  bœufs  & 
des  chevres  paillent.  Au  deffous  font  trois  de  ces  urnes  qu’on  trouve  fouvent 
enchafïees  dans  ces  monumens  :  elles  ont  leurs  inferiptions  audeffus  y  &  ce 
qui  eft  à  remarquer ,  celle  du  milieu  a  trois  epitaphes  ,  qui  marquent  que  les 
cendres  de  trois  perfonnes  font  dans  la  même  urne.  Dans  la  peinture  d  une 
autre  chambre  on  voit  une  grande  tombe  ou  un  fàrcophage ,  ôc  une  peinture 
au  cintre,  où  eff  repréfentée  une  barque  menee  par  deux  hommes.  Au  bas 
font  des  paniers  pleins  gardez  par  des  oifeaux. 

La  figure  qui  vient  apres,  eft  la  peinture  d  une  voûte  d  une  certaine  maniéré 
àcompartimens  ,  qui  s’obferve  mieux  à  l’œil  que  par  une  defeription.  Au  bas 
delà  voûte  d’un  côté  eft  repréfenté  le  cheval  de  Troie  mis  fur  des  rouletes  , 
&  tiré  par  des  hommes  &  des  femmes  ;  une  Amazone  fe  met  au  devant  comme 
pour  l’arrêter  :  plus  avant  eft  un  homme  d’armes ,  peutêtre  Sinon ,  qui  fe  tour¬ 
ne  comme  pour  exhorter  à  continuer  la  marche.  De  1  autre  cote  de  la  voûte 
eft  Hercule  qui  amené  de  l’enfer  le  chien  Cerbere.  On  y  voit  deux  autres  fi¬ 
gures  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  reconnoitre. 

Après  cela  viennent  deux  pavez  de  Mofaïque  blanche  &c  noire  ,  alun  def- 
quels  eft  repréfenté  Bacchus  à  cheval ,  qui  tient  un  gobelet  dont  il  femble 
qu’il  aille  boire.  Outre  les  autres  figures ,  on  remarque  ici  quatre  animaux  ;  le 
lion ,  le  taureau  ,  le  tigre  &  le  chevreuil.  L’autre  pavé  de  la  même  planche  re¬ 
préfente  le raviffement de  Proferpine  fait  par  Pluton,  qui  l’emmene  fur  un 
char  tiré  à  quatre  chevaux.  Un  autre  plus  grand  pave  de  Mofaique  compofe 
de  differentes  couleurs ,  mais  dont  le  fond  eft  blanc  3  eft  remarquable  par  un 
deffein  fingulier  &  dallez  bon  goût.  Au  bas  de  cette  planche  eff  repréfentée 
une  peinture  trouvée  dans  le  même  hypogée  au  deffous  d  un  efcalier.  On  voie 


ta  ,  itaut  exemplaris  loco  eiïc  poflînt.  In  umbilico  ar¬ 
cus  cpnfpicitur  atque  fulmen  i  etiamque  hic  obfcr- 
vantur  aves  dus  urnam  cuftodientes.In  aliqua  camera 
hujus  hypogxi  foramen  eft  rotundum,  cum  marmore 
item  rotundo ,  ad  foramen  obturandum  concinnato. 
Epitaphium  vero  in  circuli  formam  deferiptum  ,  fi- 
gnific.u  fepulcrum  c(Te  puelis  cujufdam  nomine 
Charidis  :  en  epitaphium  D.  M.  S  ACR.  I  H  A- 
R  I  D  I.  CALERIA.  MACARIA.  ET 
NICEPHORVS.  FILIAE. 

In  fuprema  tabula  fcquenti  ager  exhibetur  cum  bo¬ 
bus  caprifque  pafcentibus  ;  infra  tres  urns  vifuntur 
integrs  :  font  aurem  ex  earum  numero  qus  in  fora¬ 
minibus  inferuntur  ollsque  vocantur  ,  de  quibus  fx- 
c  didtum  cft  :  inferiptiones  autem  fupra  politas  ha- 
ent  ;  quod  autem  fommopere  obfervandum  eft ,  in 
ea  qus  media  conftituitur,  tria  funt  in  ore  epitaphia  , 
queis  fignificatur  trium  cineres  in  eadem  olla  pofitos 
efle.  In  alterius  camers  pi&ura  urna  longior  live  far- 
cophagus  vifitur ,  necnon  pittura  in  arcu  ,  in  qua 
cvmba  reprxfentatur  a  duobus  aifta  viris  :  inferne 
funt  caniftra  plena ,  avefque  eorum  cuftodes. 

Qus  fcquitur  tabula  fornicis  pidturam  exhibet , 


eleganti  concinnatam  ratione  ;  eam  melius  oculis  , 
quam  deferiptione  percipias.  In  imo  fornice  ab  altera 
parte  reprxfentatur  equus  Trojanus  ,  rotulis  fuperpo- 
fitus ,  qui  a  viris  mulieribufque  trahitur.  Amazon  uc 
curfum  equi  fiftat  adftare  videtur.  Verum  ulterius  po¬ 
litus  vir  armatus ,  qui  forte  Sinon  fuerir ,  ad  equum 
vultum, convertit,  &  quali  illos  qui  trahunt  hortatur, 
ur  cum  equo  iter  agant.  In  alio  fornicis  latere,  Her¬ 
cules  depingitur ,  Cerberum  canem  ab  inferis  dedu¬ 
cens  :  ibidem  dux  alix  perfonx  funt ,  quas  haud  fa¬ 
cile  internofeas. 

Hinc  in  tabella  fequentiduo  pavimenta  vides  mu- 
fivo  opere  ,  ex  lapillis  albis  atque  nigris ,  in  quorum 
altero  Bacchus  eques  reprxfentatur  ,  qui  calicem  te¬ 
net  ,  mox  bibiturus  :  prxter  alias  hujufce  pavimenti 
figuras ,  hic  quatuor  animalia  obfervantur  ,  leo  ,  tau¬ 
rus  ,  tigris  &  capreolus.  In  alio  ejufdem  tabulx  pavi¬ 
mento  ,  raptam  a  Plutone  Proferpinam  confpicimus , 
&  currum  Plutonis  quatuor  junctum  equis.  Aliud 
majus  pavimentum  mufivo  opere  variifque  concinna¬ 
tum  coloribus  ,  fed  cujus  fundus  albus  cft  ,  fingulari- 
ter  concinnatum  eft  ,  idcoque  oculis  explorandum.  In 
ima  tabula  reprxfentatur  pi&ura  in  eodem  hypogxo 
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ici  trois  niches  qui  font  comme  autant  de  trous  des  columbiria  ;  dans  chacune 
des  niches  font  deux  urnes  enchaffees ,  aiant  chacune  fon  couvercle.  Au  deifus 
de  la  niche  du  milieu  eft  une  infcription  qui  dit  que  QXalpurnius' Felix  affran¬ 
chi  de  Quintus  a  donne  ce  heu  de  fepulture  à  ion  frere  Quintus  Calpurnius 
Euphemon  affranchi  de  Quintus.  A  l’un  des  cotez  del’infcription  on  voitVenus 
aifife  tenant  la  main  fur  une  corne  d’abondance  :  de  l’autre  côté  eft  Hercule 
avec  la  peau  du  lion  fur  la  tête,  qui  tire  par  les  habits  une  femme  endormie  ; 
je  ne  fai  fi  ce  n’eft  pas  Hercule  qui  tire  Alcelle  morte  hors  des  enfers. 

La  planche  fuivante  contient  encore  les  peintures  de  deux  chambres  de 
l’hypogée  de  la  Vigne  Corfini ,  avec  quelques  ornemens ,  fur  lefquels  on  ne 
peut  donner  que  des  conjectures  vagues.  V oila  la  forme  &  toutes  les  differen¬ 
tes  parties  d’un  hypogée  ou  d’un  fepulcre  fouterrain  magnifique.  Il  y  en  avoit 
plufieurs  de  cette  eipece:  les  columbaria  ie  trouvoientauffi  dans  les  maufolées 
élevez  fur  terre,  d’une  ftruéhire  plus  ou  moins  magnifique ,  félon  la  qualité 
des  perionnes. 


reperta  fub  fcala.  Hic  très  apfidulæ  vifuntur  ,  quæ 
columbariorum  loculis  limilcs  funt  ;  in  fingulifque 
apfidulis  urnæ  duæ  pro  more  inferuntur  ,  operculis 
fuis  inftrutftæ  :  fupra  mediam  apiidulam  hxc  inferip- 
tio  legitur. 

Q.  CALPVRNIVS.  Q.  L.  FELIX 
DEDIT.  FRATRI 
Q.  CALPVRNIO.  Q..L.  EVPHEMONI. 

Ad  aliud  inferiptionis  latus  eft  Venus  fedens  cornu 
copia:  manum  imponens  ;  ad  aliud  vero  Hercules 


operto  exuviis  leonis  capite  ,  dormientem  mulierem 
arreptis  ejus  vcftibus  trahens  :  nefeio  utrum  fit  Her¬ 
cules  Alceftidem  mortuam  ex  inferis  educens. 

Tabula  fequens  pi&uras  duarum  hypogæi  villæ 
Corfinix  camerarum  continet  ,  cum  quibuldam  or¬ 
namentis  ,  de  quibus  vix  quidpiam  dicere  poffim. 
En  hypogæi  magnifici  totam  delcriptionem  :  plurima 
amem  hujufcemodi  erant  :  in  mnuloleis  etiam  puto 
columbaria  reperta  fuifte  ,  quæ  maufolea  bene  multa 
Romæ  Sc  alibi  reperiuntur ,  non  pari  ubique  magni¬ 
ficentia  conftrudta. 
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CHAPITRE 


I.  Sépulcre  remarquable  des  domcjliqucs  de  Sexte  'Pompee .  1 1.  Sépulcre  &  Colum 
baria  des  officiers  de  ï  Empereur.  1 1 1.  Sépulcre  de  la  famille  Furia. 


I.  T  A  façade  fepulcrale  fuivante  fut  trouvée  en  la  voie  Apprenne  ;  elle  eft 

,.  I  r-  ï  »  /  Cl  : . — - —  Jo  m^rvmfirpnrp 

1 1.  „ 


- _ cn  forme  de  columbaria ,  conftruite  avec  beaucoup  de  magnificence, 

&  concient  les  urnes  fepulcrales  des  affranchis, des  efclaves  ôc  des  officiers  de  la 
maifon  de  Sexte  Pompee.On  y  en  trouve  un  qui  eft  tricliniarius  d  office,  c  eft-a- 
dire  qui  a  le  foin  du  triclinium  ou  de  la  falle  à  manger  ;  1  autre  y  eft  qualifie'  exa- 
(fteur  de  Sextus  Pompeius,  il  avoir  foin  de  lever  les  rentes. Celui  qui  eft  nomme 
fumptuarius  é toit  le  depenfier.  Un  autre  qui  eft  furnommé  a  potione  ,  étoit 
l  échanfon.  Celui  qui  eft  appelle  a  cubiculo ,  avoic  foin  de  la  chambre  a  coucher. 
Celui  qui  fe  nomme  tonfor  avoir  foin  de  faire  les  cheveux  de  fon  maitre;  un 
autre  ab  epiftulis  latinis  ,  étoic  fon  fecretaire  pour  les  lettres  latines  ;  il  y  en 
avoit  auffi  pour  les  greques.  Un  eft  qualifie  ab  hortulis  Sextianis  ad  <viam  Lawi- 
çanam ,  c’eft  à-dire  qu’il  etoit  le  jardinier  qui  avoir  foin  des  jardins  de  Sexte 
Pompée  fituez  en  la  voie  Lavicane.  La  première  epitaphe  eft  terminée  par  une 
prière  en  cette  forme  :  'Tar  les  dieux  Stygiensje  -vous  conjure  qui  que  wons  puiflie ^ 
ctre  ,  de  ne  pas  wiolernos  of emens  •  &c  la  troificme  epitaphe  par  celle-ci  :  Par  les 
dieux  du  ciel  &  des  enfers  je  vous  conjure  qui  que  vous  puïjfie^ecre ,  &  vous  aujji 
mes  compagnons ,  de  ne  pas  violer  mes  ojfemcns.  _  ^ 

II.  La  planche  fuivante  nous  repréfente  deux  columbaria  trouvez  a  Rome 
[,  prés  delà  porte  Capene.  Ils  étoient  pour  les  artifans  ,  comme  on  voit  par  la 
qualité  d  c  fiber  ôc  de  carpentarius  ,  qui  fe  trouve  dans  les  inferiptions.  Le  car¬ 
pentarius  étoit  apparemment  celui  qui  faifoit  ces  chars  qu  on  appelloit  car¬ 
penta.  Les  columbaria  qui  font  au  bas  de  cette  planche,  ont  des  inferiptions  plus 
curieufes:  il  paroit  que  la  plupart  font  pour  des  officiers  de  la  maifon  d  Augufte; 
l’un  eft  veneur  de  Cefar ,  l’autre  tonfor ,  qui  avoit  foin  de  fes  cheveux  ,  com¬ 
me  ci-devant^  un  autre  unclor  ^  qui  avoit  foin  de  lui  oindre  le  corps.  On  y 
trouve  deux  oculiftes,  dont  l’un  eft  appellé  medicus  ocularis  ,  l’autre  medicus 
ab  oculis.  C.  Julius  Phronimus  étoit  garde  de  la  Bibliothèque  Greque ,  comme 


j.  Sepulcrum  finyilare  domefticorum  Sexti 
Pompeii.  1 1 .  Sepulcrum  &  columbaria  mi- 
nifirorum  Auqtijl alium.  III.  Sepulcrum  Pu- 
riie  gentis. 


Lavicanam  ,  ille  erat  qui  Sexti  Pompeii  hortos  ad 
viam  Lavicanam  litos  excoleret.  Prima  inferiptio  fe- 
pulcralis  hac  precatione  terminatur  :  Rogo  ptr  deos 
Stygios  ojfa  nojtra  cjuifejuis  es  homo  non  violes  ,  non  tra¬ 
has  hoc  loco  :  tertia  vero  inferiptio  fie  ;  Quifejuis  es 
homo  ,  &  vos  ftdales  meos  cunElos  rogo  per  deos  fn~ 
peros  inferofejite  ne  velitis  ojfa  mea  violare. 

I  1.  In  rabula  fequenti  columbaria  duo  videmus 
Romx  proxime  portam  Capenam  reperta.  Artifici¬ 
bus  autem  ftruda  fuerant „  ut  ex  fabri  &  carpenta¬ 
rii  denominatione  ,  quam  inter  inferiptiones  reperi- 
mus  j  arguitur  :  erant  vero  carpentarii ,  ut  videtur , 
ii  qui  carpenta  fabricabantur,  de  quibus  carpentis 
tomo  quarto  adum  eft  :  columbaria  qux  in  tabula  in¬ 
fima  funt,  fingulariores  habent  inferiptiones  fepulcra- 
les.  Videntur  autem  elfe  faltem  pleriquc  eorum  Au- 
gu Hales  artifices  atque  miniftri  -,  unus  venator  Cxfaris 
elle  dicitur  ;  alius  tonfor  ,  qui  comae  ejus  curam  ha¬ 
beret  -,  alius  undor  qui  corpus  ejus  ungeret.  Hic  duo 
oculares  medici  occurrunt ,  auorum  alter  medicus 
ocularis  ,  alter  medicus  ab  oculis  elle  dicitur.  C.  Ju¬ 
lius  Phronimus  cuftos  bibliothccx  grxcx  vocatur  ,  à 
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TOMBEAUX  ET  ÉPITAPHES.  sj 

le  marque  1  infcription  à  Bibliotheca  Gneca  •  il  y  avoic  un  fécretaire  ab  cpifiulis 
hituiis  ,  &  un  autre  db  epiflulis gracie.  Ëpifiula  pour  epifiolafe  trouve  frequem- 
mcnt  dans  les  mfcriptions.  Un  autre  elt  qualifié  Augufiifabcr  k  tabernaculis  , 
qui  failoit  les  tentes  ou  les  pavillons  de  l’Empereur.  Un  autre  y  eft  appelle  fa- 
ber  à  tabulis.  Charaéler  Primianus  eft  appelle  pedif equus  ou  valet  de  pied  de 
Tibere;  &  Tiberius  Julius  étoit  fon  échanfon,  à  potione.  L’antepénultiéme 
épitaphe  eft  remarquable  ;  elle  eft  fous  une  niche  qui  contient  deux  urnes  : 
l’inlcription  porte  que  c’eft  le  tombeau  de  Quintus  Vivius  Stafimus  affranchi 
de  Quintus  &  de  Felicula ,  qui  fait  les  delices  de  Stafimus.  Ce  terme  tendre  de¬ 
licium  fe  trouve  fréquemment  dans  les  épitaphes.  On  y  trouve  aulfi  quoique 
plus  rarement  celui  de  margarition ,  qui  veut  dire  une  perle. 

Entre  les  épitaphes  de  cette  planche  il  y  en  a  une  où  Januaria  eft  appellée 
verna  fa  faris ,  ce  qui  veut  dire  uneefclave  née  dans  la  maifon  d'Aumiftc.  On 
les  mettoit  quelquefois  dans  le  tombeau  de  leurs  maitres ,  quoique'plus  ra¬ 
rement  que  leurs  affranchis  &  leurs  affranchies ,  qui  fe  trouvent  un  nom¬ 
bre  prefque  infini  de  fois  inhumez  avec  leurs  maicres,  comme  on  voit  dans  les 
inferiptions. 

Il  I.  La  planche  fuivante  contient  le  plan  ,  la  façade ,  les  urnes  &  les  inferip¬ 
tions  du  tombeau  de  la  famille  Furia ,  découvert  l'an  i66j.  aux  Camaldules  de 
lamontagne  au  deffus  de  Frefcati.  Tout  y  eft  fort  fimple  ;  les  urnes  font  faites 
comme  des  caiffons ,  dont  le  couvercle  eft  en  dos  d’âne.  Ce  monument  eft  des 
plus  anciens  qu’on  voie  en  Italie  ,  comme  il  paroit  par  le  caraélere  des  épita¬ 
phes.  L’inlcription  fur  les  deux  urnes  n’eft  pas  aifée  a  lire;  en  voici  la  lecture 
que  je  crois  la  plus  vraifemblable  :  L.Turpleio  Lucii  plia.  Turpleio  fera  là  pour 
Turpilio  ,  qui  étoit  le  nom  d’une  famille  Romaine.  L’autre  aura  Quinte  Tur- 
pleio  Lucii  filio.  Toutes  les  autres  inferiptions  font  de  la  famille  Furia  :  la  pre¬ 
mière  a  Quinto  Vourio  Auli  filio.  Vourio  eft  là  mis  pour  Furio ,  à  la  maniéré  des 
anciens  Romains.  La  icconde  ,  Caio  Vourio  ;  la  troifiéme  ,  Aulo  Vourio  ;  la  qua¬ 
trième  qui  eft  écrite  ainfi ,  rovRio  m.  F.  c.  F.  fe  doitlire,  Vourio  Marcifiho 
Cal  fi  ho  ,  &  non  pas  Furio  Marci filii  curare  fecit ,  comme  a  mis  le  Bartoli.  Cette 
infcnptionqui  eft  en  caraéteres  mieux  formez  eft  d’un  rems  plus  bas. De  l’autre 
côté  la  première  infcription  a  Publio  Fourio  Cai  filio  ;  la  fécondé  ,  Caio  Fourio 
Marci  filio  ;  la  troifiéme,  Marci filio  ou  Marco  Fourio  ;  la  quatrième, ’fneio  Fourio. 


bibliotheca  g'x;a.  Eft  quidam  feriba  ab  epifiulis  lati- 
ttis  ;  alccr  ab  epijhilis  gratis.  Epiftulapro  epiftola  fré¬ 
quenter  occumr  in  inferiprionibus.  Alius  dicitur  cfte 
Augufti  faber  a  tabernaculis  ,  qui  fcilicet  tabernacu¬ 
la  ,  live  tentoria  ejus  fabricaret  ;  alius  faber  a  ta¬ 
bulis.  Charader  primarius  pedifequus  elfe  Tiberii 
dicitur.  Tiberius  Julius  pocillator  live  a  potioneerat. 
Antepenultima  fepulcralis  inferipeio  obfervatu  digna 
eft  hujufmodi. 

QrFVLVIVS.  QiL.  STASIMVS 
FELICVLA.  STASIMI 
D  E  L  I  C  I  V  M. 

Harc  vox  delicium  frequenter  occurrit  in  epita¬ 
phiis  ;  ctiamque  ,  led  rarius  affedus  amoris  exprimi¬ 
tur  hac  voce  ,  Margarition. 

Inter  inferiptiones  fcpulcrales  hujus  tabulx  ,  ali¬ 
quam  obfervanaus  in  qua  Januaria  verna  Cxfaris  ap¬ 
pellatur,  quod  fervam  fignificar  in  domo  Auguftali 
natam.  Vernx  aliquando  in  fcpu Ieris  patronorum  po- 
nebantur ,  ctfi  rarius  quam  liberti  &  libcrtx,  qui  icx- 
Centies  cum  patronis  dominilve  fuis  fcpulri  occurrunt. 

I  I  I.  Tabula  fcquens  ichnographiam  ,  orthogra¬ 
phiam  fcpulcri ,  itemque  urnas  &  inferiptiones  fepul- 
crales  Furia:  gentis  complectitur  ,  qux  omnia  detecta 


funt  anno  166 j.  in  Camaldulorum  eremo  in  Tufcula- 
no  monte.  Omnia  ibi  admodum  fimplicia;  urnx  cap- 
larum  more  factx  ,  quarum  operculum  in  cubitum 
delinit.  Inter  anriquillima  autem  Romana  monumen¬ 
ta  cernendum  eft  ilhid,ut  cx  inferiptionum  charadere 
atqueforma  liquet.  In  duabus  qux  hic  reprxfcnrantur 
urnis  inferiptiones  ledu  non  ira  faciles  fune  ;  hanc 
puto  veri  fimi liorem  efte  ledionem.  L.  Turpleio  Lu- 
ai  filw  ,  Turpleio  hic  pro  Turpilio  pofitum  -,  crarque 
Turpilia  gens  Romana  i  alterius  ledio  erit,  Oujnro 
Turpleio  Lucu  filin.  Reliqux  omnes  fequentes  inlcrip- 
tiones  ad  gentem  Furiam  pertinent  ;  in  prima  inferip- 
t.onc  legendum  :  Quinto  Fourio  Auli  filio  i  Fourio 
hic  ponitur  pro  Furio  more  veterum  Romanorum  ; 
lecunda  inferiptio  eft,  Caio  Fourio  ;  tertia,  Aulo  Fou- 
nojquartaquæ  fieferipta  cft,FOVRIO.  M.  F.  C.  F. 

hoc  debet  modo  legi  ,  Fourio  Marci  filio  Cati  filio  ; 
non  autem  ,  Furio  Marci  filii  curare  fecit ,  ut  pofuit 
Bartolus.  Hxc  vero  inferiptio  qux  charndere  gau¬ 
det  melius  exarato  ac  rotundiore  ,  ad  pofteriora  tem¬ 
pora  pertinere  putatur.  In  alio  latere  prior  inferiptio 
lie  habet  ,  Publio  Fourio  Caii  filio  ;  lecunda  ,  Caio 
Fourio  Marci  filio  -,  tertia  M.  F.  Marci  filio  ,  vei 
Marco  Fourio  ;  quarta  ,  Cm  io  Fourio . 
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5«  L'ANTIQUITE'  EXPLI QUE’E ,  &c. liv.  II. 

CHAPITRE  VI. 


$.  Urnes  fepulcrales  cinéraires  rondes ,  &  l'urne  d  Alexandre  Severe.  II.  Urne  fin- 
guliere  en<velopée  de  toile  d  anfiante.  111.  Autres  urnes  rondes. 

C’Est  ici  le  lieu  de  parler  de  ces  urnes  fepulcrales ,  dont  on  trouve 
un  nombre  infini.  Encre  ces  urnes  fepulcrales  on  en  voit  de  rondes , 
&  on  en  trouve  auffi ,  &  même  en  plus  grand  nombre  de  quarrees  j  non  qu  elles 
fuflent  plus  en  ufage  ,  mais  on  les  a  mieux  confervées,  parcequ  elles  (ont  or¬ 
dinairement  plus  chargées  de  bas  reliefs  ôc  d  ornemens  que  les  rondes.  Nous 
allons  parler  d’abord  des  rondes  ,  d’où  nous  viendrons  enfuice  aux  quarrees. 
p  L  Nous  commencerons  par  un  vafe  fingulier  de  la  Bibliothèque  Barberine  ,  qui 
X  I X.  fut  de  la  tombe  Sepulcrale  d’Alexandre  Severe  &  de  Mammée ,  où  il  étoit 
plein  de  cendres.  Ce  vafe  eft  d’une  pierre  precieule ,  orne  de  figures  en  bas  re¬ 
lief  d’un  goût  excellent.  Il  eft  à  deux  anfes ,  comme  on  voit  fur  1  image.  L  hi- 
ftoire  quelle  repréfente  eft  myfterieufe  :  on  y  voit  Leda  avec  le  Cygne,  ôc 
devant  elle  Jupiter  dans  fa  propre  forme  j  un  Cupidon  qui  tient  1  arc  vole  au 
de  (Tus  de  Leda  aflife  avec  le  Cygne.  Un  jeune  homme  tire  Leda  par  la  main.  Il 
n  eft  pas  aile  de  comprendre  ce  que  font  la  les  autres  figures ,  ni  de  dire  quel 
rapport  a  cette  fable  avec  les  cendres  d  Alexandre  Severe  :  peutetre  diroit-on 
mieux  qu’on  a  pris  au  hazard  le  premier  vafe  précieux  qui  s  eft  trouve.  Le 
fond  du  vafe  a  au  dehors  une  autre  figure  d  un  homme  qui  porte  un  bonnet 
Phrygien ,  &  tient  le  doigt  fur  la  bouche  à  la  maniéré  des  Harpocrates, 
p  L  La  bellcurne  cinéraire  fuivante  eft  du  cabinet  de  M.  le  Prefident  Boifot 
x  de  Befançon  j  un  genie  fur  le  couvercle  eteint  Ion  flambeau-,  ce  qui  marque 
que  celui  dont  l’urne  renferme  les  cendres ,  eft  eteint.  Ces  génies  qui  étei¬ 
gnent  leur  flambeau  contre  terre  ,  le  trouvent  louvent  fur  les  lepulcres  ^  &  cela 
prouve  que  ce  vafe  eft  véritablement  une  urne  cinéraire.  Le  genie  de  ce  vafe 
eft  d’une  fort  belle  maniéré -,  il  paroit  tout  trifte,  &  il  appuie  fa  tête  lur  la 

main.  t  A  , 

p  l.  Les  quatre  urnes  rondes  fuivantes  font  toutes  d  un  bon  goût  &  de  difreren- 
XXI.  te  forme.  Les  deux  premières  n’ont  point  d  infcription  ;  la  troifiéme  fui  la¬ 
ter  propria  fua  forma  :  Cupido  arcu  fuo  inftrudlus 
fupra  Ledam  cum  cygno  fcdentem  volitauadolefcens 
Lcdam  manu  trahit.  Quid  aliæ  hic  pofitx  figura 
prxftcnt,  non  ira  facile  cil  divinare  ,  neque  in  promp¬ 
tu  cil  dicere  quid  interfit  affinitatis  hanc  inter  fabu¬ 
lam  ,  Sc  cineres  Alexandri  Severi.  Forte  melius  dica¬ 
tur  primum  vas  preciofum  quod  fortuito  occurrit, 
huic  deputatum  muneri  fu  i  fle  :  iraa  vafis  facies  vi¬ 
rum  exhibet  cum  tiara  Phrygia ,  qui  Harpocratis 
more  digitum  ori  admovet. 

Urna  cineraria  lcquens  elegantiflima  ex  Mufeo  il- 
luftriflimi  D.  Boifot  in  fuprema  Vefontionenfi  curia 
præfidis  edu&a  fuit.  Genius  fupra  operculum  facem 
exftinguit ,  quo  fignificatur  cxftin&um  illum  e  fle  cu¬ 
jus  cineres  includuntur  in  urna.  Hi  genii  ,  qui  taces 
fuas  contra  terram  exllinguunr,  frequentiffime  in  fc- 
pulcralibus  monumentis  occurrunt  :  qua  etiam  re 
probatur  vas  hoc  efle  vere  urnam  cinerariam.  Genius 
hujufce  urna:  eleganter  elaboratus  elt  ;  is  vultu  ad 
mceftitiam  compofito  manu  caput  fuftinet. 

Quatuor  urna:  rotunda:  fequentes  funt  omnes  ele¬ 
ganti  atque  diverfa  forma  :  duae  priores  nullam  ha¬ 
bent  inferiptionem  }  tertia  in  qua  dux  Sphinges  vi- 

quelle 


G  A  P  U  T  VI. 

/,  Urna  fepulcrales  cineraria  rotunda  &  urna, 
Alexandri  Severi.  I  I.  Urna  jinydaris 
annanto  obvoluta.  III.  Alia  urna  ro¬ 
tunda. 

X.  tt  I  c  jam  agendum  de  urnis  fepulcralibus , 
X  1  quarum  feftiva copia  in  Mufeis  ubique  ob- 
fervatur  :  ea:  partim  rotunax  funt ,  partim  quadratx, 
quadratarum  vero  majorem  numerum  reperi  ;  non 
quod  earum  major  effet  ufus,  fedquod  illx  ,  utpote 
anaglyphis  &  figuris  longe  ornatiores,  majori  fint  cu¬ 
ra  conlervatx.  A  rotundis  initium  ducemus ,  hinc  ad 
quadratas  tranfibimus  :  incipiemufque  ab  urna  illa 
prcciofa  qux  in  Mufeo  Batberino  fervatur ,  quaeque 
ex  Sarcophago  Alexandri  Severi  Imperatoris  Sc 
Mammex  matris  ejus  edufta  eft:  -,  cratque  plena  cine¬ 
ribus.  Vas  illud  ex  lapide  preciofo  anaglyphis  figu- 
rifquc  ornatum  cll  peritiflimo  artifice  :  eft  utrinque 
anlatum  ut  in  imagine  confpicitur.  Hiftoria  feu  fabu¬ 
la  qux  in  illo  reprxfentatur ,  arcana  tota  efle  videtur. 
Ibi  Leda  confpicitur  curo  cygno,  Sc  ante  illam  Jupi- 


URNES  SEPULCRALES.  „ 

q  u elle  font  deux  fphinx ,  a  été  faite  par  Afînia  Fortunata  affranchie  de  Lucius, 
comme  porte  l’inlcription.  La  quatrième  repréfente  unVulcain  qui  forge  fur 
1  enclume  avec  fon  marteau  &  fes  tenailles  :  ce  qui  eft  à  remarquer  ici  elt  que 
Vulcain  n’a  point  de  bonnet  ;  ce  qui  fe  voit  rarement  dans  les  anciens  monu- 
mens. 

L'urne  de  Genucia  qui  vient  enluite  ,  repréfente  une  nymphe  affife  ;  c’eft, 
à  ce  que  je  crois  ,  Genucia  elle-même  qui  tient  une  couronne  ,  la  même  appa¬ 
remment  dont  elle  a  été  couronnée  après  fa  mort ,  car  comme  nous  avons 
dit,  on  couronnoit  les  morts  qui  avoient  mené  une  vie  innocente.  Lafui- 
vante  qui  eft  cannelée,  eft  de  Phædimus  Auguftalis,  dont  l’infcription  ren- 
verfée  eft  fort  difficile  à  lire.  Toutes  ces  urnes  &  les  deux  fuivantes  font  d’un 
goût  excellent ,  quoique  fort  differentes  les  unes  des  autres.  Celle  qui  vient 
après  repréfente  un  mouton,  &  quelques  oifeaux  fur  un  arbre  avec  un  nid 
où  les  petits  attendent  leur  pere  &  leur  mere  qui  leur  apportent  à  manger. 
Jenefaipas  bien  le  fens  de  l'infcription  de  l'urne  qui  fuit  :  Ossa  amanda 
Elenchio.  hæc  vixit  annis  viii. 

L'urne  qui  vient  eufuite  eft  fort  extraordinaire  :  le  pied  en  eft  triangu¬ 
laire  ,  &  l’urne  qu’il  foutient  eft  ronde.  L’original  eft  à  peu  près  le  double  plus 
grand  que  cette  image.  M.  de  Chezelles  Lieutenant  General  de  Montluçon , 
à  qui  elle  appartient ,  m'en  a  envoie  le  delfein  ,  &  la  foutient  indubitablement 
antique  :  comme  il  eft  habile  dans  tout  ce  qui  regarde  l'antiquité  ,  nous  l'en 
pouvons  croire  fur  fa  parole.  Le  dieu  Pan  fur  le  haut  de  l’urne ,  eft  fans  cornes  ; 
nous  l’avons  vu  de  même  lorfque  nous  parlions  de  lui  :  il  a  les  pieds  de  chè¬ 
vre  ,  &  tient  ce  qu’on  appelle  la  flûte  de  Pan.  Sous  le  dieu  Pan  eft  une  efpece 
de  globe  orné  de  figures  &  de  têtes  qui  reflemblent  à  desmafques:  fous  le 
globe  font  trois  genies  ailez  de  bon  goût.  Le  bas  de  l’urne  au  dcffiis  du  pied 
eft  orné  de  figures  d’hommes  nus  &z  de  têtes  femblables  aux  précédentes.  Le 
relie  des  ornemens  fe  remarque  affez  à  l'oeil.  M.  de  Chezelles  croit  que  c’eft 
une  urne  cinéraire  ;  je  ne  vois  rien  qui  nous  doive  empêcher  de  le  croire 
comme  lui. 

Le  vafe  fuivant  eft  Hetrufque  ;  le  fond  en  eft  noir,  &  les  figures  blanches. 
Le  Bartoli  qui  l'a  donné,  ne  dit  pas  de  quelle  matière  il  eft ,  quoiêjb'il  lui  ap¬ 
partint  ;  il  y  a  apparence  qu  il  eft  de  terre ,  comme  les  autres  vafes  Hetrufques. 

1 1.  Celui  d’après  eft  un  grand  vailfeau  de  cuivre  jaune  trouvé  par  Dom  Ber- 


funtur  ab  Afinia  Fortunata  Lucii  Liberta  fada  eft, 
uc  inferiptione  fertur.  Quarta  Vulcanum  exhibet  , 
cum  incude ,  forcipe  8c  malleo  cudentem  :  quodque 
obfervandum  eft,  Vulcanus  pileo  caret  ,  quod  rarum 
cfl:  in  monumentis  Veterum. 

Genucia:  urna  qua:  fequitur  nympham  fedentem 
exhibet  ;  nempe  ,  ut  quidem  exiftimo ,  Genuciam  ip- 
lam  qux  coronam  tenet ,  eamdem  fortafle  ,  qua  ipfa 
pnft  mortem  coronata  fuit  :  nam  ,  ut  diximus  ,  mor¬ 
tui  qui  cum  virtute  pietateque  vixerant ,  coronari  fo- 
lebant.  Sequens  urna  ftriata  eft  Phxdimi  Auguftalis , 
cujus  inferiptio  inverfa  ,  admodum  ledu  difficilis  eft. 
Hæ  urnx  ,  pariterque  dux  fequentes ,  eleganter  cla- 
boratx  funt  ,  etfi  forma  invicem  longe  diferepent. 
Qux  poftea  fequitur  ovem  reprxfentac  &  aliquot 
aves  cum  nido,in  quo  pulli  patrem  matremque  elcam 
afferentes  exfpcdant.  Urnx  fequentis  infcriptionem 
non  incelligo ,  Ojf.i  amanda  EUncbio  ,  hac  vixit  an¬ 
nis  VI 11. 

Omnino  fingularis  eft  urna  fequens  :  pes  ejus  in 
triangulum  concinnatus  eft  ;  urna  vero  quam  fuftinct 
eft  rotunda.  Vas  ipfum  duplo  majus  hac  imagine  eft  : 

Tom.  V . 


D.de  Chezelles  Montluflbnicnfis  prxtor,ad.qucm  ur¬ 
na  pertinet,  ejus  delineationem  mihi  tranfmifit ,  Sc 
eam  vere  fineque  dubio  antiquam  alleverat  :  cum  au¬ 
tem  ille  in  re  antiquaria  peritus  admodum  fit ,  ejus 
didis  fides  habenda.  Pan  deus  urnx  verticem  occu- 
ans  cornibus  afluetis  caret ,  fed  pedes  caprinos  ha¬ 
ec  :  Pana  cornibus  carentem  vidimus  dum  ejus  fa¬ 
bulam  tradaremus.  Hic  Syringem  tenet  ,  qux  eft 
tibia  Panos ,  unde  aliud  indicium  accipimus  ;  fub 
Pane  quidam  ceu  globus  eft  figuris  exornatus  &  capi¬ 
tibus  ,  qux  larvarum  fpeciem  præfci  une  :  fub  globo 
tres  funt  genii  alites  eleganter  concinnati  :  ima  pars 
urnx  fupra  pedem  figuris  exornatur  ,  hominibus  fci- 
licet  nudis  &  capitibus  ,  qux  larvas  pene  referunt  uc 
fupra;  extera  ornamenta  oculis  exploranda.  D.  de 
Chezelles  putat  cfle  urnam  cinerariam  ;  nihil  video  , 
quod  huic  obefle  fententix  poffit. 

Vas  fequens  Hctrufcum  eft  nigra  fuperficie  ,  fed 
albis  figuris:  Bartolus  qui  illud  publicavit  non  dixit 
ex  qua  iic  materia  ,  etfi  fuum  effet  :  at  verifimile  eft 
cfle  vas  fidile  ,  qualia  funt  alia  multa  Hetrufca  vafa. 

I  I.  Quod  fequitur  ,  vas  eft  magnum  xneum  ,  re- 
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nardin  Peroni  au  territoire  deVitcrbe,  où  l'on  trouve  fouvent  des  tombeaux 
Hetrufques.  Ce  vaiflfeau  elt  d'une  excellente  main  ,  comme  le  prouvent  la 
tête  du  lion  d'un  côte' ,  &  la  tête  du  Faune  de  l'autre  :  cette  tête  du  Faune  ou  Sa¬ 
tyre  eft  ici  reprêfentée  de  face  au  bas  du  vaiffeau  ,  dans  lequel  on  trouva  des 
oflemens  brûlez.  Ce  même  vaifleau  étoit  couvert  par  dehors  d’une  toile  d'a¬ 
miante  ou  d’albefte ,  au  defliis  de  laquelle  etoit  une  toile  d'or  tres-fine.  Ces 
deux  toiles  s’incorporèrent  dans  la  fuite  des  tems  avec  la  rouille  &  le  vernis 
du  vafe  ;  on  voit  encore  des  relies  de  l’un  &  de  l’autre  fur  la  fuperficie  du 
même  vaiffeau ,  qu’on  garde  foigneufement  à  Viterbe  dans  la  Secretairie  de 
l’Hôtel  de  ville.  11  y  a  apparence  que  le  corps  du  défunt  avoir  été  brûlé  dans 
cette  toile  d'amiante ,  &  que  de  peur  quelle  ne  fe  mêlât  dans  la  fuite  avec  les 
oflemens  &  les  cendres ,  on  mit  ces  oflemens  &  ces  cendres  dans  le  vafe  , 
qu'on  envelopa  par  dehors  de  cette  toile  d’amiante,  au  deflus  de  laquelle  on 
mit  une  toile  d'or  pour  la  mieux  conferver.  Nous  avons  déjà  vu  chez  les  Ro¬ 
mains  cet  ulage  de  brûler  les  corps  des  défunts  dans  la  toile  d  amiante. 

Pi.  II I.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante  elf  de  marbre,  ditBegerqui 

XXV.  l’a  donnée.  L’infcription  Spurinnia  filia  Elcuthcridis  ,  nous  apprend  que  c  eft 
Eleutheris  qui  l’a  fait  faire  pour  Spurinnia  fa  fille.  Les  quatre  urnes  fuivantes 
ont  été  données  par  le  P.  Bonanni  ;  elles  n’ont  rien  de  remarquable  finon  que 
des  quatre  il  n’y  en  a  pas  une  qui  reflèmble  à  l’autre. 

P  L.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante  a  été  faite  par  Munnius  Flaccus 

XXVI.  pour  fes  deux  fils  Munnius  Urbanus  &  Munnius  Celer,  comme  porte  l’in- 
feription.  L’urne  de  Melitone  qui  fuit ,  repréfente  fa  tête  fur  le  haut  du  cou¬ 
vercle.  La  troifiéme  urne  porte  cette  infeription  :  Aux  dieux  Manet.  Mure 
flodius  Trophimus  a.  fuit  faire  cette  urne  pour /à.  digne  femme  Clodia  Fortunatu 
affranchie  de  Marc  &  de  Caia.  Il  faut  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  ci-de¬ 
vant  liir  le  mot  faia.  La  quatrième  urne  porte  cette  infeription:  Aux  dieux 
Manet.  La  très -pieu fe  Amerina  Petronia  fille  d' Aure  liant,  a  fait  faire  cette  urne 
pour  Petronius J  on  pire ,  qui  ansoit  bien  mérité  qu'on  lui  rendit  ce  devoir. 

P  L.  Le  P.  Bonanni  qui  a  donné  les  douze  premières  urnes  de  la  planche  fui- 

XXVII. 


[•citum  a  D.  Bernardine  Peronio  in  agro  Viterbienfi, 
tibi  fxpc  Hetrufca  fepulcra  reperiunrur.  Vas  eft  pc- 
ritilfimi  artificis ,  ut  probatur  ex  capite  leonis  ,  &  ex 
capice  Fauni  vel  Satyri  hinc  &  inde  pofiti  ;  qux  Sa¬ 
tyri  vel  Fauni  facies  hic  ad  vafis  pedem  reprxfcnra- 
tur  :  in  hoc  autem  vafe  reperta  funt  ofla  adufta.  Hoc 
ipfumvas  opertum  erar  tela  ex  amianto  ,  quem  nfbe- 
fton  Grxci  vocitant  ,  fupra  quam  pofita  erat  tela  au¬ 
rea  fubtililfima.  Hx  porro  dux  tclx  per  temporis 
diuturnitatem  cum  rubigine  vafis  coagulatx  conjun- 
dxque  funt  i  ita  ut  in  fuperficie  vafis  hodieque 
utriufque  telæ  reliquix  confpiciantur.  Vas  illud  afler- 
vatur  diligenter  in  Secretaria ,  ut  vocant ,  xdium  pu¬ 
blicarum  Vircrbienfium.  Verifimile  eft  defundi  ca¬ 
daver  in  illa  ex  amianto  tela  crematum  fuifle  ,  ac  nc 
tela  cum  olfibus  cineribufque  admifeeretur  fi  in  vafe 
pofita  fuifiet ,  olfibus  cineribufque  intra  urnam  depo¬ 
litis  ,  telam  illam  in  exteriore  vafis  fuperficie  exten- 
fam&  circumvolutam  fuifle,  huicque  fuperpofitam 
fuifle  telam  auream  ,  ut  ea  ex  amianto  tela  diutius 
confervaretur.  Jam  vidimus  apud  Romanos  morem 
illum  cadavera  intra  telam  ex  amianto  pofita  cre¬ 
mandi. 

III.  Urna  prima  tabulx  fequentis  marmorea  eft, 
inquit  Begerus  qui  ipfam  publicavit  tom.  3.  p.  467. 
inlcriptio  ,  Spurinnia  filia  Elcuthcridis  ,  indicat  Elcu- 


theridem  Spurinnia:  filix  hans  urnam  paravifle-  Qua¬ 
tuor  urnæ  lequentes  a  Patre  Bonanno  prolatx  hoc 
unum  obfervatu  dignum  prxferunt ,  quod  ex  quatuor 
illis  ne  una  quidem  alteri  fimi  lis  fic. 

Prima  tabulx  fequentis  urna  a  quo  &  pro  quibus 
fada  fuerit  docet  inferiptio  qux  fic  legenda  eft.  Dis 
Manibus  Munniorum  Vrbani  &  Celais  ,  Munnius 
Flaccus  pater  filiis  bene  merentibus.  Urna  Melitones 
qux  fequitur,  ipfius  Mclirones  caput  in  fummo  oper¬ 
culo  referre  videtur.  Tertia  urna  inferiptionem  prx 
fe  fert  non  fpernendam,  quam  hic  refero. 

DIS.  M  A  N 

G  L  O  D  I  Æ.  M.  E  T.  O.  L 
FORTVNATÆ.  FECIT 

M.  CLODIVS.  TROPHIMVS 
CONIVGI.  BENEMER 

Hic  in  memoriam  revocanda  funt  ea  qux  fupra 
diximus  circa  vocem  illam  Caia ,  per  3  inverfum 
fignificatam ,  qux  frequenter  in  monimentis  occur¬ 
rit.  Quarta  urna  hanc  habet  inferiptionem  :  Dis 
manibus  :  Petronio  jimerina  Petronia  sîurelianx  filia 
piijfima  patri  benemerenti  fecit. 

P.  Bonannus  qui  duodecim  priores  tabulx  fequen- 
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vante,  dit  quelles  font  de  terre  cuite,  &  que  ce  lont  celles  où  on  mettoit 
les  cendres  &lesoflfemens  des  pauvres;  5c  que  celles  dont  le  bas  le  termine 
en  pointe ,  croient  miles  dans  des  trous  faits  dans  les  pavez  des  columbaria. 
Nous  avons  vu  ci-devant  plufieurs  urnes  infere'es  dans  des  trous  en  cette 
maniéré,  &  ordinairement  avec  des  couvercles.il  dit  que  les  autres ,  dont 
le  bas  e'toitplat,  le  mettoient  fur  le  pave'. 

Des  quatre  urnes  du  bas  delà  planche  ,  donne'es  par  M.  Fabretti ,  les  deux 
premières  ont,  dit-il,  huit  pouces  d'ouverture  en  haut ,  &  onze  pouces  de 
profondeur,  comme  il  ell  marqué  fur  une,  VN.  XI.  uncix  undecim ,  qui 
veulent  dire  onze  pouces.  Il  y  avoir  d'autres  urnes  de  pierre  où  l’on  mettoit  les 
olfemens,  qu’on  appelloit  àcaufede  cela  ojjuaria:  telles  font  les  deux  der¬ 
nières  de  cette  planche  ,  dont  l’une  porte  l’inlcription  oJSuarium. 

M.  Foucault  a  une  urne  ronde  de  marbre  avec  des  inlcriptions  allez  diffi¬ 
ciles  à  lire.  Une  particularité  que  je  n’ai  point  encore  remarquée  ailleurs  lur 
les  urnes  rondes ,  c’eft  quelle  paroit  avoir  appartenu  à  deux  familles  ,  com¬ 
me  femblentle  marquer  les  inferiptions ,  dont  l'une  ell  d’un  côté,  &  l’autre 
de  l’autre-,  l'une  a  AV  RE  LIA  B  ALBIN  A  D.  D.  DE  O.  L.  l’autre, 
RIMANEBI  A.  FABIVS.  FILEMON.  D.  CYDATIANO. 


tis  urnas  dedit  ,  aie  ipfas  elfe  fi  cl  i  !  e  s  ,  arque  cineribus 
oflîbufquc  pauperum  reponendis  adhibitas  fuifle  ; 
illafque  quarum  ima  pars  in  acumen  definit ,  in  fo¬ 
raminibus  columbariorum  infertas  fuifie  ;  multas  an¬ 
tehac  vidimus  urnas  cinerarias  five  ollas ,  fic  in  fora¬ 
minibus  apfidularum  infertas ,  &  fuis  obtedas  oper¬ 
culis.  Alias  vero  urnas,  quarum  ima  pars  plana  eft,  in 
ipfo  pavimento  pofitas  fuifle  dicit  idem  P.  Bonannus. 

Ex  quatuor  urnis  quæ  imam  tabulam  occupant  a 
Raphaële  Fabretto  publicatis,  du«e  priores  odo  pol¬ 
licibus  ,  inquit  ille  ,  latx  funt  in  fuperiore  parte  ,  & 
undecim  pollicum  altitudinem  habent ,  ut  in  carum 
una  feribitur  V  N.  XI.  uncia  undecim ,  quae  undecim 


pollices  fignificant.  Alix  erant  urnx  lapidez  in  queis 
oflaconftituebantur,  quafque  ideo  vocabant  ojfuaria. 
T ales  funt  dux  poftremx  hujufce  tabulx  ,  quarum  al¬ 
tera  inferiptionem  habet  OSSVAR1VM. 

Penes  illuftriffimum  D.  Foucault  urna  eft  rotunda 
marmorea  cum  inferiptionibus  qux  vix  legantur  &C 
intelligantur  :  quodque  Angulare  in  illa  eft  ,  nec  alias 
a  me  obfervatum,  videtur  urna  illa  duarum  fuifle  fa¬ 
miliarum  ,  ut  ex  inferiptionibus  ante  &  retro  pofitis 
argui  poteft  ;  altera  enim  habet  A  V  R  E  L  I  A. 
B  A  L  B  I  N  A.  D.  D.  DEO.  L.  altera  vero 
RIMANEBI  A.  FABIVS.  FILEMON. 
D.  CYDATIANO. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Les  urnes  quarries  ;  unes  de  C.  Çlodius  6?  de  Qrtyjis.  I L  Vme  extraordi¬ 
naire  d'Egnuce  Nicephore.  III.  Autre  urne  finguliere  de  Nicocrate  poète. 

I  y.  Çe  que  c  était  que  le  Jynode  d  Apollon. 

I.  /^E  que  nous  venons  de  dire  regarde  les  urnes  cinéraires  rondes.  Les 
y^iquarrees  font  ordinairement  plus  chargées  de  fculptures ,  qui  repré- 
fentent  quelquefois  des  caprices  de  l'ouvrier,  ou  plutôt  de  celui  qui  a  com¬ 
mandé  l'urne ,  &  quelquefois  des  chofes  qui  ont  quelque  rapport  au  défunt. 
Nous  allons  en  rapporter  un  grand  nombre;  car  les  donner  toutes, c'eft  ce  qui 
ne  le  peut,  tant  il  s’en  trouve,  &  fur  tout  à  Rome.  La  première  qui  eft  encore 
ronde ,  mais  plus  chargée  d’ornemens  que  les  precedentes ,  a  été  faite  pour 
Oéfavia  Catullia  Celas  affranchie  d’Augufte  ;  c'eft  fon  mari  qui  a  fait  faire 
Vurne  ,  comme  le  marque  l  infcription.  La  fécondé  qui  eft  quarrée  ,  eftd’un 
jeune  garçon  de  douze  ans  &  quinze  jours,  appellé  C.  Clodius,  comme 
porte  l’infeription  ,  autour  de  laquelle  eft  un  grand  fefton  attaché  des  deux 
cotez  aux  cornes  de  deux  beliers ,  dont  les  têtes  font  aux  angles  de  l’urne. 
Sur  ce  fefton  eft  en  bas  un  cygne,  &  au  deffous  deux  oifeaux  qui  femblent  vou¬ 
loir  fe  battre.  Je  ne  vois  en  tout  ceci  d’autre  raifon  que  celle  de  l’ornement. 
Sur  le  devant  du  couvercle  de  l'urne  eft  repréfentée  une  autre  urne  ronde 
avec  deux  colombes ,  une  de  chaque  côté,  qui  femblent  la  garder:  cela 
marque  peurêtre  la  fimplicité  &  l’innocence  de  ce  jeune  garçon  C.  Clodius. 

L'urne  de  Licinia  Chryfis  eft  ornée  aux  quatre  angles  de  colonnes  torfes. 
Chryfis  eft  repréfentée  morte  ftir  fon  lit  au  bas  de  l’infeription ,  avec  deux  gé¬ 
nies  fans  ailes ,  l’un  à  la  tête  &  l’autre  aux  pieds ,  qui  éteignent  leurs  flambeaux 
contre  terre.  Au  hauc  de  l’urne  font  trois  autres  genies  qui  portent  un  grand 
fefton ,  fur  lequel  font  deux  cygnes ,  &  à  un  autre  côté  de  l'urne  un  griffon , 
qui  eft  un  des  fymboles  d’Apollon.  L’urne  de  Livia  Olympia  n’a  d'autre  or¬ 
nement  que  deux  monftres  ailez  fur  le  couvercle,  pofez  devant  un  grand 
candelabre. 


CAPUT  VII. 

J.  U  r  rite  quadrat  te  :  urna  C.  Clodii  &  Chry fi¬ 
dis.  1 1.  Urna  Egnatii  Nicepbori  extraor¬ 
dinaria.  1 1 1.  Urna  fingularis  Nicocratis 
poeta:.  I V.  Quid  effet  Synodus  Apollinis. 

I.  TT  Actenos  de  urnis  rotundis;  quadra- 
JL  1  tx  vero  urna;  plura  anaglyphorum  ornamen¬ 
ta  vulgo  prae  fe  ferunt.  Hujufmodi  autem  anaglypha 
aliquando  commentum  artificis  funt  ,  five  ejus  qui 
urnam  adornandam  curavit  ;  aliquando  etiam  ad  de 
fundti  vitam  conditionemque  accommodantur.  Urna¬ 
rum  iftiufmodi  ingentem  copiam  referimus,  nec  ta¬ 
men  omnes  omnino  urnas  hic  rcpræfentabimus ,  tot 
enim  exilant ,  prxfercimque  Romæ  ,  ut  omnes  adfer- 
rc  non  humanae  fit  facultatis.  Prima  hujus  tabula;  ur¬ 
na  e  rotundarum  numero  eft  ,  fed  ornamentis  onu- 
ftior  quam  exterx  rotundae  foleant  ;  inferiptio  eft  , 
D.  AI.  O  flavis  Publii  filis.  Catulli <e  Celadi  divi  Au- 
giifii  Liberta  uxori.  Conjux  fcilicet  ejus  qui  nomen 
fuum  tacet,  hanc  urnam  apparari  juftit.  Secunda  hujus 


tabulx  quadrata  urna  eft  pueri,  cui  nomen  C.  Clodius 
Arianus  ,  ut  fertur  inferiptione  qux  fic  legi  debet  , 
Caio  Clodio  Caii fiho  ,  Cornelia  ,  Ariano  :  vixit  annis 
duodecim  ,  diebus  ejuindecim.  Circum  inferiptionem 
magnus  eft  encarpus  ex  cornibus  arietini  capitis  utrin- 
que  pofiti  dependens.  Encarpo  infidet  cycnus  ,  fub 
cncarpo  aves  dux  ad  pugnam,  ut  videtur,  pnratx  , 
quod  ex  libito  arbitrioque  artificis  tantum  fa&um 
ruifle  videtur.  In  anteriore  parte  operculi  urnx  alia 
urna  rotunda  vifitur  ,  cum  duabus  hinc  inde  pofitis 
columbis,  qux  urnam  cuftodiic  videntur,  quare 
forte  fignificatur  pueri  defuncti  candor  &  fimplicitas. 

Licinix  Chryfidis  urna  tortilibus  columnis  ad  qua¬ 
tuor  angulos  exornatur  :  Chryfis  vero  in  ledto  decum¬ 
bens  mortua  rcprxfentatur  fub  epitaphio  ;  duoque 
genii  non  alites  j  alius  ad  caput,  alius  ad  pedes  de- 
fundtx  pofiti  ,  inverfas  faces  contra  terram  exftin- 
guunt.  In  fuprema  urnx  parte  tres  alii  genii  funt, 
ui  fertum  feu  encarpum  magnum  tenent ,  cui  infi- 
ent  duo  cycni.  In  alio  urnx  latere  eft  gryps  Apolli¬ 
nis  fymbolum.  Urna  Livix  Olympixqux  in  eadem 
tabula  eft  ,  in  ornamentum  habet  monftra  duo  alata 
in  anteriore  operculi  parte  ante  candelabrum  pofica. 
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M3R1PHORO  MYRTU  OCVEARAE  Vici 
TORINAE 


Urnes 


URNES  SEPULCRALES.  g[ 

I I.  La  fuivance  d  Egnace  Nicephore  eft  plus  ornée  que  celle-ci.  Deuxfem- 
mesailees  occupent  les  angles,  &  ont  à  leurs  pieds  chacune  une  aide  qui 
tient  un  lievre  entre  Tes  griffes.  Ces  femmes  tiennent  un  grand  fefton  qui 
delcend  en  bas ,  &  fait  le  tour  de  1  infcnption.  Au  deffiis  du  fefton  on  voit 
une  choie  toute  myfteneule  ;  un  jeune  garçon  entortillé  d'un  ferpenc 
tombe  la  tete  en  bas;  une  urne  qu'il  tient  lui  échappe  &fe  renverfe  Un 
autre  jeune  garçon  &  une  jeune  fille  regardent  fa  chute  avec  effroi ,  &  fem- 
blent  vouloir  prendre  la  fuite.  Nous  avons  vu  au  premier  tome  lorfque  nous 
paillons  de  Mithras,  que  1  homme  entortillé  d'un  ferpent  marque  le  foleil  & 
ecucuit  qu  il  fait  autour  du  Zodiaque  :  cette  chute  de  l'homme  entortillé  du 
ierpent  marque  apparemment  que  quand  l'homme  eft  mort,  le  foleil  tombe 
pour  lui,  &qu  il  ne  jouira  plus  de  fon  cours  ni  de  fes  influences.  Nous  ver¬ 
rons  cette  figure  dans  une  autre  urne.  Le  couvercle  de  l'urne  eft  auffi  fintru- 
îerement  orne  :  devant  un  temple  à  quatre  pilaftres  eft  Diogene  le  Cynique 
qui  fort  de  fon  tonneau,  &qui  a  fon  chien  devant  lui;  peucêrre  pour  mon¬ 
trer  qu  a  exemple  de  ce  philofophe  il  faut  tenir  peu  de  compte  de  cette  vie  • 
peutetre  auffi  que  cette  reprefentation  de  Diogene  avoir  quelque  rapport  avec 

a  vie  du  défunt  -,  mais  comme  l'mfcription  ne  dit  rien  qui  approche  de  cela 
on  ne  peut  s  arrêter  a  cette  conjefture.  Il  y  a  encore  fur  cetîe  urne  plufieurs 
autres  ornemens  que  je  laiffe  a  confiderer  au  leéteur.  On  y  remarque  un  de  ces 
vaiffieaux  qu  on  appelle  pnfinclu ,  fort  ordinaires  dans  ces  urnes,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite. 

III.  Une  autre  urne  fort  curieufe  &  fort  ornée  eft  celle  d’un  certain  Nico-  P  l. 
crate  poete  ,  muficien  &  joueur  de  guitarre  ;  il  avoir  encore  une  autre  qualité  XXX 
qu  il  lembloit  preferer  aux  precedentes ,  c'eft  qu'il  étoit  Synodite  c'eft  à 

dire  ,  a  ce  que  je  crois  d  une  confrérie  d’Apollon  ,  qu'on  appelloit  le  Synode 
Cette  urne  fe  trouve  a  la  vigne  des  Auguft.ns  à  Rome;  l'mfcription  me  fut 
donnée  fort  correftement  écrite  par  le  P.  Bonjour  Auguftin  hakle  dans  les 
langues:  je  voudrais  bien  avoir  les  déteins  des  bas  reliefs,  mais  ic  me  fuis 
apperçutrop  tard  qu  ils  me  manquoient.  Au  côté  droit  de  l'mfcription  eft  le 
bufte  de  Ntcocrate ,  &  la  même  une  jeune  fille  qui  appuie  fon  coude  fur  une 
lyre  :  un  poete  eft  auffi  reprefenté  du  même  côté  affis  ,  tenant  un  rouleau  dans 


I  I.  Uma  fcquens  Egnatii  Nicephori  pluribus 
gaudet  ornatibus.  Dux  mulieres  alites  anteriores  te¬ 
nent  angulos,  ad  earumque  pedes  aquila  eft  leporem 
unguibus  tenens.  Mulieres  vero  magnum  gcftant  cn- 
carpum  ,  qui  inferiptionem  inferne  cingit  :  fupra  cn- 
carpum  res  exhibetur  prorfus  arcana  &  myfterio  ple 
na  i  puer  ferpente  circumplicatus  inverto  canite  ca¬ 
dit  urnaque  quam  ille  manibus  tenebat  pariter  in- 
verfa  decidit:  puer  alius  atque  puella,  tanto  perter- 
rm  calu,  fugam  capelTere  videntur.  In  primo  tomo 
vidimus  cum  de  Mithra  deo  ageremus  ,  hominem 
lerpcnte  circumdatum  ,  fignificarc  folcm  ,  cjufqiie 
eurfum  circa  Zodiaci  figna.  Homo  ille  qui  decidit 
circumvolutus  ferpenrc  ,  fubindicarc  videtur,  homi¬ 
ne  dcfunifto  folcm  quod  ad  illum  fpeftar  Iapfum 
radios  in  tpfum  non  ultra  immiffitmm  elTc  ,  nec  ejus 
cur  u  fru, turum  effie  defundum.  Hoc  ipfum  fchema 
in  alia  urna  infra  repetitum  videbimus  :  urnxquoque 
operculum  lingulari  fulget  ornatu.  Ante  templum  cu¬ 
pis  hontilpicium  quatuor  paraftatis  decoratur  vifi- 
tur  Diogenes  Cynicus  e  dolio Tuo  egrediens ,  canem 
ante  fe  fubfidentem  habens.  Hic  fortalTe  pofitus  Dio¬ 
genes  fuit  ,  ut  doceatur  fluxam  banc  vitam  ejus 
exemplo  fpernendam  elle  :  forceque  edam  hic  exhi¬ 


bitus  Diogenes  cum  vita  mortui  ,  cujus  cineres  in 
urna,  almuid  affinitatis  habet  ;  fed  cum  in  epitaphio 
nihil  ejuimodi  feratur,  huic  conjefturx  non  admo¬ 
dum  hxrcndum  videtur.  Multa  alia  ornamenta  in 
hac  urna  Tint  ,  qui  Icftori  confpicienda  mittuntur. 
Hic  cernitur  prxfericulum  vas  lacrum  ,  quod  fre¬ 
quenter  in  urnis  &  in  fcpulcris  confpicietur  ,  ad  fi. 
gmficanda  libamina  &  facrificia  inferiis  oblata. 

IJI.  Alia  urna  Tngularillima  &  omatiffima  eft 
cujulpiam  Marci  Sempronii  Nicocratis  poctx  ,  mu- 
,C1  &  J'chnrœdi  ,  qui  ad  illas  feu  artes  ,  fcu  dotes 
aliam  addit ,  quam  exteris  anteferre  videtur  ;  Syno- 
dites  nempe  erat  i  hoc  eft,  utquidem  auguror  con¬ 
jectura,  Apollinis  fyoodoadfctiptus.  Ifthxc  urna  in 
vinea  Auguftinianomm  Romx  cft ,  mihique  ejus 
lnlcnptio  fepulctalis  a  P.  Bonjour  Auguftin, ano  , 
Orientalium  linguatum  perito  ,  tradita  fuit  accu¬ 
rate  defcnpta  :  urnx  vero  totius  delineationem 
habere  peroptarem  ;  fed  ea  me  dediturum  cfle 
tardius  animadverti.  Ad  latus  inferiptionis  dextrum 
legentibus  ,  eft  protome  Nicocratis,  ibidemque  puel¬ 
la  i  lytx  Tvc  cirharx  cubito  incumbens  ;  iremque 
poiica  quifpiam  fedens  volumenque  manu  tenens ,  '  ac 
pctfona  fcenica  fub  Iclla.  Ad  latus  Tniftrum  eft  edam 


Ê,  L’ANTIQUITE'  E X PLIQU E' E,  &c.  L iv.  1 1. 
fï  main  ,  fous  fon  fiege  eft  un  mafque.  Au  côté  gauche  eft  encore  un  poete 
affis  tenant  un  rouleau  ,  &  une  jeune  fille  appuiee  fur  une  colonne.  Les  deux 
jeunes  filles  font  des  Mufes  -,  celle  qui  eft  appuiee  fur  une  colonne  eft  peut- 
être  Clio  ou  Thalie ,  qui  tient  une  guitarre  ;  ce  qui  convient  a  Nicocrate 
joueur  de  guitarre  :  &  l'autre  eft  Euterpe.  L’e'pitaphe  eft  telle  : 

Marc  Semprone  Nicocrate.  f étais  ci-devant  muficien  ,  poète  Joueur  de  guitarre-, 
mais  ma  principale  quai, té  était  d'être  Synoàite.  Je  me  fuis  fort  fatigue  à  vota, 
ger  fur  mer  &  fur  terre  :  y  je  vous  avoue  ,  mes  chers  amis ,  que  j  ai  fait  un 
cenam  négoce  des  plus  belles  femmes.  L'cjjsnt  que  f  avais  reçu  du  ciel  comme 
en  gage  ,  je  l'ai  rendu  après  avoir  achevé  ma  courfe ,  y  apres  maman  les  Mufes 
gardent  mon  corps. 

IV.  La  qualité  de  Synoditc  que  Nicocrate  s'attribue  ,  veut  dire  ,  Ii  je  ne  me 
trompe  qu’il  êcoit  du  fynode,  efpece  de  confrérie  d  Apollon,  où  1  on  recevoir 
des  gens  du  cara&ere  de  Nicocrate.  J’ai  avance  cela  comme  une  iimple  con- 
jcdluredans  ma  Paléographie  Greque.  FeuM.Cuper,  dont  1  érudition  eft 
connue  de  toute  l'Europe  ,  m’écrivit  que  fans  rejetter  ma  conjecture  il  croioit 
qu'il  pouvoir  en  avancer  une  autre  :  Synodite  ,  dit  il ,  le  trouve  quoique  ra¬ 
rement  en  u fige  pour  fignifier  un  compagnon  de  voiage  ;  cette  qualité  lem- 
ble  convenir  à  Nicocrate ,  qui  dit  là  même  qu  il  a  beaucoup  voiage  lur  mer  f. 
fur  terre.  Sans  rejetter  à  mon  tour  la  conjecture  de  M.  Cuper,  je  dis  que  Ni¬ 
cocrate  mettant  premièrement  trois  de  fes  qualitcz,  de  poete ,  de  mulicien 
&  de  joueur  de  guitarre  ,  &  ajoutant  à  celles-là  comme  la  principale  celle  de 
Synodite,  il  marque  affinement  quatre  profeffions  :  or  compagnon  de  voia¬ 
ge  ,  fans  dire  de  qui  il  étoit  compagnon, ne  peut  guere  palier  pour  une  protel- 
iaon  ;  s'il  difoit  Amplement  voiageur ,  cela  quadreroit  mieux.  D  ailleurs  ceux 


poeta  fedens  cum  volumine  :  fub  fella  pluteus  ,  & 
puella  innixa  columnx  ,  itemque  perfona  Scenica. 
Binx  pucllx  funt  totidem  Mufx  :  qux  cithara  niti¬ 
tur  eft  fortafle  Clio  aut  Thalia,  &  appofite  hic  cum 


cithara  ponitur,  quia  in  epitaphio  Nicocrates  citha- 
rœdus  hiiffe  fertur  ;  altera  puella  Euterpe  eft.  In- 
feriptio  lepulcralis  eft  hujufmodi  metro  deferipta. 
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Hoc  eft. 

M-  Sempronius  Nicocrates , 

Erum  oiim  muficus  vir  , 

Poeta  &  Citharoedus  , 

Maxime  autem  Synhodites. 

Multum  in  fluttibus  laboravi , 

Et  in  itineribus  defatigatus  fum- 
Mercator  formo  f  arum  deinde  , 

O  amici ,  mulierum  fui • 

Spiritum  ,  ejuem  in  f  oenus  ex  calo  exceperam 
Expleto  tempore  reddidi , 

Et  pojl  obitum 
Mufa  corpus  tenent  meum. 

I  V.  Synodites ,  ut  dixi  ,  fignificare  videtur  fy- 
jaedo  Apollinis  adferiptus  ,  in  quam  fynodum  ad¬ 


mittebantur  viri  Nicocrati  fimiles  :  id  in  Palxogra- 
phia  Grxca  propofui  p.  172.  Vir  celeberrimus  Cu- 
perus,  cujus  obitum  Mufx  lugent ,  mtflis  ad  me  lite¬ 
ris  aliam  conje&uram  ,  mea  tamen  non  ablegata  , 
propofnit.  ovroJ'irm  ,  inquit ,  aliquando ,  licet  raro  , 
occurrit  ad  itineris  comitem  vel  focium  fignihean- 
dum  -,  quod  epitheton  Nicocrati  competere  videtur  , 
qui  ibidem  ait  fc  multum  elle  &  mari  &:  terra  pere¬ 
grinatum.  Non  rejc&a  Cuperi  conjeftura  dicam  , 
Nicocrarem  tria  profelTum  inftituta,  poetx  vidcliiet 
mufici  &  citharœdl ,  quartum  quafi  prxeipuum  adji¬ 
cere  Synoditas  1  fi  autem  hic  Synodites  pro  itineris 
comite  accipiatur  ,  nullo  annotato  ,  cui  fe  itineris  co¬ 
mitem  addiderit ,  res  non  quadram,  neque  prxci- 
puum  virx  inftitutum  fignificare  pofte  videtur  ;  qua¬ 
draret  melius  fi  fc  viatorem  tantum  dixtftec.  Certe  n 


EPITAPHE  DE  NICOCRATE.  6j 

qui  compofoient  le  Synode  d  Apollon  écoient  de  même  profeffion  que  Nico- 
crate  :  c  etoient  des  gens  de  cheacre ,  appeliez  Sceniques  dans  une  infcription 
de  Gruter  p.  330.  ndlecii  Sccmcorurn.  Nicocrace  etoit  aufii  un  homme  fcc  nique  , 
comme  le  fignifienc  les  mafques  repréfêntez  fur  fon  tombeau.  Au  même  en¬ 
droit  une  infcription  parle  de  Marc  Aurele  Septentrion  affranchi  d’Augufle, 
&  le  premier  pantomime  de  fon  tems ,  qui  étoit  prêtre  du  Synode  d'Apollon  ' 
parante  du  meme  Apollon ,  3c  qui  fut  honore  par  l'Empereur  de  charges 
confiderables  :  un  autre  elt  appelle  nggregé  a  h  Jcene  fg  pamfite  d' Apollon.  Un 
autre  du  même  Synode  fe  dit  archimime,  aggregé,  parafite,  tragique  &  co¬ 
mique  ;  ce  qui  convient  à  Nicocrate ,  qui  porte  les  marques  de  la  comedie  & 
de  la  tragédie  Cette  confrérie  étoit  fort  nombreufe,  nous  trouvons  dans  Gru¬ 
ter  p.  1089.  foixante  aggregez  à  la  fcene  d’Apollon,  défignez  par  leurs  noms 
&  leurs  furnoms.  Les  habiles  jugeront  fi  ma  conjeéture  peut  paffer  •  s'il 
falloit  prendre  parti  entre  les  deux ,  je  balancerois. 


qui  Apollinis  fynodum  conftituebant  ,  eadem  ipfa 
profitebantur  quæ  Nicocrates ,  hiftrionicdm  quippe 
artem  exercebant  Scenicique  vocantur  :  in  quadam 
infcriptionc  apud  Gruterum  P.  CCCXXX.  Adledti 
Scenicorum  appellantur.  Scenicus erat  Nicocrates, 
ut  arguunt  larvæ  duæ  in  ejus  monumento  fculptæ. 
Eodem  loco  apud  Gruterum  inferiptio  quædam  com¬ 
memorat  M.  Aurelium  Septentrionem  Augufti  Li¬ 
bertum  Pantomimum  fui  temporis  primum  ,  facer- 
dotem  fynodi ,  Apollinis  parafitum  ,  qui  ab  Impe¬ 
ratore  præcipuis  magiftratibus  honoratus  eft  -,  alter 


vocatur  ,  Adletlusfccna ,  parafas  Apollinis  item  ; 
alius  dicitur,  nobilis  Archimimus ,  communi  munere 
adleclus  diurnus  parafas  Apollinis ,  tragicus  ,  comicus; 
quod  competit  Nicocrati  ,  comœdiæ  atque  tragœdiæ 
notas  prx  fc  ferenti  :  eratque  hic  ordo  fcenicorum 
numerofus,  nam  apud  Gruterum  p.  M.  LXXXIX. 
fexaginta  adleétos  nominibus  cognominibufque  fuis 
commemoratos  legimus.  Judicent  eruditi  an  hxc  opi¬ 
nio  lit  admittenda  :  utri  conjectura:  fit  hxrcndum  non 
facile  dixerim. 
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CHAPITRE  VIII. 

J.  Vrnes  de  (jalpurnia  &  d’Hermias  Threptus.  1 1.  Autres  urnes.  III.  y  marque 
des  vit: ans  ,  ©  des  morts.  I  y.  Autres  urnes. 

p  l.  I.  T  'Urne  de  Calpurnia  qui ,  comme  porte  I'infcription  ,  vécut  vingt- 
xxxi.  |  ycinq  ans  avec  fon  mari  Calpurnius  Paris  fans  difpuue  ni  débat,  repré¬ 
fente  lur  le  couvercle  le  bulle  de  la  défunte,  &plufieurs  autres  ornemens  des 
fêlions ,  des  oifeaux ,  deux  Iphinx  ailées ,  des  dauphins ,  des  têtes  de  belier  & 
un  monllre  ailé  qui  a  la  tête  d’une  aigle ,  &  qui  bequete  un  bœuf  couché. 
Ce  ne  font  apparemment  que  des  caprices  de  l'ouvrier  ou  du  maicre  qui  a  fait 
faire  l’urne. 

Pl.  Celle  d'Hermias  avec  une  infeription  greque  eft  des  plus  fingulieres  ;  elle 
XXXII  eft  ornée  fur  le  devant  de  colonnes  tories,  &  furie  derrière  de  pilaflres.  L’ima¬ 
ge  de  deflous  I’infcription  eft  tout-à-fait  bizarre  :  un  ours  qui  vient  de  fe  bat¬ 
tre  contre  un  Satyre  qu’il  a  vaincu ,  fier  de  fa  viéloire  tient  une  palme  ;  le  Sa¬ 
tyre  eft  devant  dans  la  pofture  de  vaincu:  un  genie  ailé  couronne  l’ours  •  un 
autre  genie  fans  ailes  de  l’autre  côté  tient  un  flambeau.  Le  fens  de  l’infcrip- 
tioneilque  Seius  Severus- a  fait  faire  cette  urne  pour  fon  bon  amiHermias 
Threptus. 

1 1.  La  planche  fuivante  a  deux  urnes ,  dont  la  fécondé  qui  eft  de  Q.  Minu- 
tiusFelix,  eft  ornée  de  pampres,  de  grappes  &  d’oileaux.  La  première  eft 
d’Ulpius  Martialis  affranchi  d’Augufte  à  marmoribus  ;  ce  qui  veut  dire  appa¬ 
remment  qu’il  avoit  foin  des  marbres  que  l’Empereur  emploioir.  L’urne  eft 
ornée  de  colonnes  torfes ,  d’un  grand  feilon  &  d’un  arbre.  Sur  le  fefton  eft  le 
dieu  Pan,  qui  d’une  main  tient  une  palme,  &  de  l’autre  préfente  à  une  femme 
une  flûte  de  Pan  à  plufieurs  tuiaux.  Au  bas  de  l’urne  on  remarque  ici  comme 
dans  les  urnes  précédentes  deux  oifeaux  qui  font  comme  en  difpofition  de  fe 
battre.  La  maniéré  dont  l’épitaphe  eft  écrite  eft  à  remarquer  ;  la  voici  : 
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C  A  P  U  T  VIII. 

J.  Dr  rue  Calpurn'uc  &  Mermiœ  Thrcpti. 
1 1.  Jlliœ  unite.  J 1 1.  V  Nota  viven¬ 
tium  ©  mortuorum.  I V.  Alite  umtc. 

L  Q  E  q_u  e  n  t  i  s  umxhæc  eft  inferiptio,  Dis 
g)  Manibus  Sacrum.  Calpurnia  Cait  Liberta 
Nomea  Alarcus  Calpurnius  Marci  Libertus  Paris  , 
conjugi  fanftijjima  cum  qua  vixit  annis  viginti  quinque 
fine  offenfa,  fecit  &  fibi.  In  operculi  extima  parte  vifi- 
tur  Calpurniæ  protome  ;  aliaque  plurima  in  urna  funt 
ornamenta ,  fphinges  duæ  alites  ,  delphini ,  capira 
arietina,  monftrumque  alatum  aquilino  capite  ,  quod 
roftro  jacentem  bovem  laniat ,  quæ  omnia  aut  artifi¬ 
cis  ,  aut  urnam  faciendam  curantis  commenta  funr. 

Hermix  Threpti  urna  cum  inferiptione  grxea  ob- 
fervatu  digniflima  eft  :  in  antica  parte  columnis  tor¬ 
tilibus  ornatur ,  in  poftica  paraftatis  ;  fub  inferiptio¬ 
ne  quæ  fie  habet  iepmia  ©PEriTft  Tat- 
KTTUTft  2EIOS  2EQTHPOS,  id  eft, 
HermiaThrepto  dulcijftm ,  Sejus  Severus ,  imago  Un¬ 


gula  riffi  ma  :  urfus  qui  contra  Satyrum  depugnavit , 
eumque  devicit ,  ob  vitftoriam  lxtus  palmam  teret. 
Satyrus  quafi  fe  1'uperatum  confitens  ante  ipfum  ftat , 
genius  ales  urfum  coronati  alter  genius,  ni  fallor, 
in  oppofito  latere  facem  renet.  Tota  imago  xnigmati 
fimilis  eft. 

I  I.  Sequens  tabula  duas  exhibet  urnas ,  quarum 
poftcriorqux  eft  Minutii  Felicis,  palmitibus,  pampi¬ 
nis  ,  uvis  ,  avibulque  exornatur ,  vulgaribus  orna¬ 
mentis.  Prior  autem  quæ  eft  Ulpii  Martialis  Augufti 
Liberti  a  marmoribus,  qui  videlicet  marmora  Impe¬ 
ratoris  curaret  lervaretque  ,  ornatur  columnis  tortili¬ 
bus,  magno  er.carpo  &  arbore.  Supra  encarpum  eft 
Pan  deus,  qui  altera  manu  palmam  tenet  ;  alrcra  vero 
mulieri  tibiam  Panos  offert  multis  compadtam  fiftulis. 
In  ima  urna  hic  ut  in  præcedentibus  urnis  duæ  aves 
quafi  depugnaturæ  obfervantur  :  in  epitaphio  quid- 
piam  occurrit  examinandum  :  en  ejus  formam. 

D.  M. 
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III.  On  demande  que  fignifîe  cer  V  mis  devant  V  L  P  I  O  ;  cet  V  fe  trou¬ 
ve  fouvent  de  même  dans  un  grand  nombre  d’infcriptions.  Scaiiger  croit  que 
c’eft  quelque  prénom  qui  commençoitpar  V  ;  &  Reines  explique  VIBIA 
cette  lettre  mile  devant  Ruflia.  Mais  M.  Fabretti  fait  voir  par  un  grand  nom¬ 
bre  d’exemples  que  cette  lettre  V  marque  vivit,  ou  quelque  autre  terme, 
qui  lignifie  que  la  perfonne  efl:  vivante.  Ce  qui  le  confirme  efl  que  cet  V  fe 
met  quelquefois  plus  petit  que  les  lettres  fuivantes  ;  que  d’autrefois  on  le  met 
non  pas  devant,  mais  par  defTus  ou  par  deiïous  ce  qui  fait  voir  que  ce  ne  peut 
être  un  prénom ,  qui  efl;  toujours  lur  la  même  ligne  avec  le  nom  &  le  furnom. 

Une  autre  preuve  efl:  tirée  de  ce  qu’aflez  fouvent  cet  V  efl:  mis  quelquefois 
dans  la  même  infcription  où  fe  trouve  le  theta  des  Grecs  0,  mais  lur  une  au¬ 
tre  perfonne  -,  en  forte  que  la  perfonne  marquée  par  1’ V  étoit  encore  vivante , 
quand  l’urne  a  été  faite ,  &  que  celle  qui  efl:  marquée  du  theta  étoit  morte  , 
comme  nous  allons  voir  dans  l’infcrîption  luivante.  L’infcription  d’Ulpius 
Martialis  doit  être  lue  ainfi:  Dis  fiManibus.  V menti  ou  •vivo  Vlpio  Martiali , 

Augufti  liberto  à  marmoribus.  Aux  dieux  Manes.  A  'Ulpius  Martulis ,  encore  •vi¬ 
vant  ,  affranchi  d' Augufie  ,  qui  a  La  commtfjîon  de  garder  les  marbres  ,  ou  de  tra¬ 
vailler  aux  marbres.  M.  Fabretti  croit  qu’il  faut  lire  vivit  :  en  ce  cas  là  ce  moc 
fera  feul  &c  feparé ,  &:  ne  fera  point  une  luite  avec  le  reflie  de  l’infcription. 

L’infcription  fuivante  confirme  ce  que  nous  venons  de  dire:  il  y  elf  fait  PL- 
mention  de  trois  perfonnes  ,  dont  deux  lont  marquées  mortes ,  &  une  autre  xxxiv 
vivante.  Cn.  Ogulnius  Nicephorus  efl:  marqué  mort  par  la  lettre  0  qui  précé¬ 
dé  ;  OgulniaNice  y  eftaulîj  marquée  morte  par  la  même  lettre  mile  dans  la 
première  lettre  de  fon  nom  O  :  Lucius  Safinius  Surus  affranchi  de  Caia  y 
efl:  marqué  vivant  par  la  lettre  V  qui  précédé  Ion  nom.  La  lettre  theta  étoit 
une  marque  de  mort  ;  on  la  donnoit  à  ceux  qui  étoienc  condamnez  à  perdre 
la  vie.  Perle  donne  à  entendre  que  Néron  donnoit  le  noir  thêta  aux  coupa¬ 
bles  ,  ôc  Martial  dit  que  le  Quelteur  avoit  trouvé  un  nouveau  theta  en  or¬ 
donnant  au  Liéteurde  faire  l’execution  lorfqu’il  fe  moucheroit.  On  mettoit 
aulhle  theta  fur  les  inferiptions  iepulcrales  ,  pour  marquer  que  les  perfonnes 


I  I  I.  Quæritut  quid  dgnificet  V.  ante  VLPIO, 
quoniam  hxc  vox  lxpc  occurrit  in  inferiprionibus. 
Scaiiger  putat  prænomcn  elle  quodpiam  quod  alitera 
V  incipiat  •,  Rcinefius  autem  clade  XVI.  num.  6 5. 
hanc  literam  ante  nomen  RVSTI  A  politam  ex¬ 
plicat  VIBIA.  Verum  Fabrettus  multis  proba! 
exemplis,  literam  V  fignificare  vivit ,  aut  aliam 
Vocem  quae  perfonam  dc  qua  agitur  viventem  ac  fu- 
perftitem  ede  lignificet  :  inde  vero  arguitur  quod  V 
litera  aliquando  calteris  literis  minor  ponatur  ;  &  ali¬ 
quando  non  ante  alias  litcras,  fed  vel  fupra  vel  infra 
deferibatut ,  quo  demonftratur  non  ede  prxnomen , 
quod  femper  eodem  verfu  ponitur  quo  nomen  &  co¬ 
gnomen.  Aliud  argumentum  hinc  eruitur  quod  litera 
illa  V  aliquando  ponatur  in  eadem  ipfa  inferiptione 
in  qua  etiam  ©  occurrit ,  fed  aliam  annotans  perfo¬ 
nam  ;  ita  ut  quXperfona per  V  notatur  viveret,  quar 
per  Theta  Græcum  ©  mortua  edet,  quando  urnain- 
feriptione  lignata  fuit  ,  ut  in  fequenti  inferiptione  vi¬ 
debimus  :  inferiptio  ergo  Ulpii  Martialis  dc  legenda 
ed.  Dis  Manibus  ,  viventi ,  vel  vivo  Vipio  Martiali 
Augufti  Liberto  a  marmoribus.  Putat  Fabrettus  le¬ 
gendum  elle  vivit.  Si  dc  vero  legamus ,  pundum  eft 
apponendum ,  quia  hxc  vox  in  ferie  inferiptionis  non 
accenfebitur. 

Inferiptio  fequens  ea  quæ  diximus  confirmat ,  in 

Tom.  V. 


qua  perfonx  tres  commemorantur,  quarum  dux  ut- 
pote  defundat  litera  ©  notantur  ;  alia  per  V  vivere 
dedgnatur  ;  inferiptio  fic  habet. 

©.  C  N.  O  G  V  L  N  I  V  S,  C  N.  L 
NICEPHORVS 
©  OGVLNIA.  CN.  L.  NICE 
V.  L.  SAFINIVS  D  L.  S  V  R  V  S. 

Cneius  Ogulnius  Nicephorus  Cneii  Libertus  litera 
©  mortuus  dgnificàtur  ,  fimilirerque  Ogulnia  Nice 
mortua  ede  indicatur  per  eamdem  literam  in  O  infer¬ 
tam  ,  &  Lucius  Safinius  Surus  vivus  ededemondra- 
tur  per  literam  V  quæ  nomen  ejus  præcedit.  Litera 
©  Theta  erat  mortis  fignum ,  quod  dabatur  iis  qui  ca¬ 
pite  damnati  erant.  Perfius  indicat  Neronem  Theta 
nigrum  reis  dedifle  Sat.  4. 13- 

Et  potis  es  nigrum  vitio  ,  prafgere  ,  Theta. 

Et  Martialis 7.  3 6. 

Nofii  mortiferum  Quafioris  Caflrice  fignum 
Efi  opera  precium  difeere  theta  novum  , 
Exprimeret  quoties  rorantem  frigore  nafurn. 

Theta  etiam  apponebatur  in  fepulcralibus  inferiptio- 
nibus ,  ut  fignmcaretur  perfonas  de  quibus  agebatur 

I 
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dont  il  écoit  parle  étoienc  mortes.  J  en  ai  donne  une  fenrblable  dans  mon 
Journal  d'Italie  p.  j.  M.  Fabretti  en  donne  un  grand  nombre  d'autres  où  1' V  eft 
mis  pour  les  vivans ,  &  le  0  pour  les  morts.  ,  ,  , 

IV.  L'urne  fuivante  de  la  même  planche  a  été  faite  par  Claudia  Ingenua 
fille  de  Marc ,  pour  Lucius  Statius  Afclepiades  fon  mari ,  mort  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  onze  mois  onze  jours.  Depuis  ce  tems.là  Ingenua  étant  morte , 
fon  fils  Lucius  Statius  Norbanus  fit  mettre  fes  cendres  dans  la  même  urne, 
comme  il  le  declara  par  l’addition  qu'il  fit  à  l’épitaphe  de  fon  pere.  La  même 
Ingenua  eft  repréfentée  affilé  fur  le  devant  du  couvercle  ,  donnant  à  manger 
à  une  aigle.  Quelque  Edipe  devinera  ce  que  cela  veut  dire. 

C.  Cicurinus  Aliaticus  étoit  garde  du  temple  de  Silvain  qu’on  appelloit  Lit- 
tordis ,  dont  nous  avons  vu  la  figure  au  premier  tome.  Il  exerça  fa  charge 
d'Ædieuus  pendant  l’efpace  de  feize  ans  ;  ce  qui  eft  exprimé  en  ces  termes  , 
æ:î:tu::v!t  annû  xvi.  &  mourut  âgé  de  foixante-dix  ans  neuf  mois  &  fept  jours. 
Nous  avons  dit  au  fécond  tome  ce  que  c’étoit  qu  Ædituus.  Son  fils  Titus  Ci¬ 
curi  nus  Dimarus  lui  fit  faire  ce  monument  ;  qui  repréfente  fur  le  haut  le  bufte 
du  pere  Sc  du  fils ,  &  fur  un  côté  un  arbre  &  un  dauphin  ;  l'arbre  indique  ,  à  ce 
que  je  crois,  Silvain  qu’on  peignoir  toujours  avec  un  arbre;  &  le  dauphin 
marque  Silvain  qu’on  appelloit  Littoralis ,  parce  qu  on  1  honoroit  au  bord  de 
la  mer. 

L’urne  fuivante  fait  voir  que  non  feulement  les  affranchis ,  qui  étoient 
quelquefois  fort  puiffans,  mais  auffi  les  efclaves ,faifoient  debelles  urnes. 
Celle-ci  d’Heterinus  efclave  eft  ornée  de  la  ftatue  d’Heterinus  le  pere ,  quali¬ 
fié  Verna,  fideliffimus  ,  &  de  celle  d'un  de  fes  fils.  M.  Fabretti  donne  quelques 
inferiptions  qui  marquent  que  les  efclaves  font  quelquefois  enfevelis  avec 
leurs  maitres  auffi-bien  que  les  affranchis. 


mortuas  cfTe.  Similem  inferiptionem  dedi  in  Diario 
Italico  p.  j.  Fabrettus  multas  alias  profert  ubi  V  pro 
vivis ,  0  pro  mortuis  ponitur  p.  32.  33.  &c  34. 

I  V.  Urnafequcns  cui  aut  quibus  apparata  fuerit 
docet  inferiptio  quæ  fie  legenda  eft.  Dis  Manibus. 
Lucio  Statio  Lucii  filio  Afclepiada  optimo  pientijfimo, 
Claudia  Marci  filia  Ingenua  conjugi  Karijfimo  fecit , 
qui  vixit  annis  viginti  quinque ,  menfibus  undecim  , 
diebus  undecim.  Lucius  Statius  Norbanos  Claudiam 
Ingenuam  matrem  fuam  hic  condidit.  Ingenua  vero 
ifthxc  in  antica  operculi  parte  repraefentatur  efcam 
aquilæ  prxbcns ,  quo  quid  fignificetur  Oedipo  cui¬ 
piam  interpretandum  mittimus. 

Inferiptio  fepulcralis  fequens  fic  legitur  :CaioCicun- 
no  AfiaticoiAidituo  Sylvani  Littoralis  parenti  faniïifi 
fimo, Titus  Cicurinus  Dimarus  po fuit. esEdituavit  annis 
fiexdecim  ,  vixit  feptuaginta ,  menfibus  novem ,  diebus 


feptem.De  Silvano  Littorali  egimus  tomo  primo:quid 
autem  eftet  ædituus  ,  fecundo  tomo  diximus.  In  fu- 
premo  lapide  repræfentantur  Cicurini  pater  atque  fi¬ 
lius  :  in  laterali  autem  facie  arbor  atque  delphinus  : 
arbor  meo  judicio  Silvanum  fubindicat ,  qui  femper 
cum  arbore  confpicitur;delphinus  vero  Silvanum  Lit- 
toralem  ,  qui,  ut  ipfum  nomen  fonat ,  in  littore  maris 
colebatur. 

In  urna  fcquenti  deprehendimus ,  non  modo  liber¬ 
tos  ,  qui  plerumque  divitiis  &  auftoritate  pollebant  , 
fed  etiam  vernas  ,  urnas  pofuifTe  elegantes.  Heterini 
vernx  fideliflimi  urna  ,  ftatua  ornatur  Heterini  patris, 
necnon  alia  ftatua  unius  ex  filiis  fuis.  Fabrettus  In- 
feript.  p.  42.  aliquot  inferiptiones  profert ,  in  queis 
fignificatur  vernas  quandoque  cum  patronis  fuis  fc- 
pultos  fuifle  ,  ut  liberti  frequentiflime  folebant. 
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CHAPITRE  IX. 

l.Vrne  appellé'e  quietoriutn ,  le  repofoir.  II.  Vne  de  Tek /tua.  III.  Ce  que 
cétoitque  Pilarii  ef  Ventilatores.  IV.  Autre  une. 

1.  T  'Urne  qui  vient  enfuite  eft  appelée  le  repofoir  de  Clymene,  quietoriutn 
I  jflymenvs,  &  des  affranchis  &  de  Raphis.  Clymene  eft  repréfentée  à  l'un  ; 
des  cotez  tenant  la  main  fur  la  tête  ,  ce  qui  marque  la  fureté  ,  comme  nous 
avons  dit  dans  la  première  partie:  cela  s’accorde  bien  avec  quietoriutn ,  lieu 
de  repos.  Au  côté  oppofé  eft  un  genie  qui  éteint  fon  flambeau,  fymbole  ordi¬ 
naire  des  tombeaux.  L'urne  fuivante  eft  de  Titus  Flavius  Hierax  ,  dont  les 
ornemens  font  des  aigles  ,  des  têtes  d’hommes  avec  des  cornes  de  belier,  & 
des  fphinx  ailées.  L’urne  fut  mife  parEutychia  mere  de  Titus  Flavius.  On  re¬ 
marque  ici  deux  oifeaux  qui  bequetent  un  papillon,  fymbole  de  lame.  Une 
autre  urne  qui  eft  dans  la  même  planche,  eft  faite  pour  C. Terentius  Tyran- 
nus ,  mort  à  l’âge  de  huit  ans  trois  mois  &  un  jour  :  c'eft  Terentia  Donata  là 
mere  qui  l’a  fait  faire.  Le  bulle  de  Terentius  eft  repréfentéau  bas  de  l’urne  dans 
une  coquille  foutenue  par  deux  génies  ailez  ;  il  eil  là  coëffé  d’une  maniéré  non 
ordinaire. 

1 1.  On  ne  voit  guère  d'urne  plus  chargée  d’ornemens  que  celle  de  Luccia 
Telefina.  Aux  quatre  angles  du  bas  de  furne  lont  quatre  Sphinx  ,  &  au  plus  x 
haut  fous  le  couvercle  quatre  têtes  de  belier  ,  des  cornes  delquels  pendent  de 
grands  fêlions.  Danslefellon  de  devant  au  delfous  de  l'infeription  eft  repré¬ 
fentée  T elefina ,  qui  tient  deux  enfans ,  un  de  chaque  bras.  Deux  grandes  fil¬ 
les  à  droite  &  à  gauche  font  peutêtre  encore  les  filles  de  Telefina  ,  dont  l'une 
paroit  mener  un  grand  deuil.  AudelTous  du  fefton  eft  un  jeune  homme  qui 
garde  des  chevres ,  dont  l’une  a  un  petit  cabri.  Le  devant  du  couvercle 
repréfente  un  trepied  entre  deux  griffons ,  fymbole  d’Apollon.  De  l’autre 
côté  de  l’urne  eft  un  vale  appellé  priefericuhtm ,  dont  nous  avons  fi  fouvenc 
parlé,  audelfous  duquel  eft  un  nid  de  petits  oifeaux,  auxquels  le  pere  &  la 
mere  portent  la  bechée  ;  ce  qui  peut  marquer  la  vigilance  de  Telefina  à. 
nourrir  &:  élever  fes  enfans.  Plus  bas  le  Cupidon  fur  un  dauphin  paroit  n’être 
qu’un  caprice  d'ouvrier. 
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C  A  P  U  T  IX. 

J.  Urna  dicta  quietoriutn.  II.  Urna  T elefinœ. 

III.  Quiâcfient  Pilarii  &  Ventilatote  s. 

I V.  Alia  urna. 

ï,  /~\  U  Æ  hanc  excipit  urna  quietorum  Clymenes 
&  Ubertorum  &  Raphis  appellatur.  Clymene 
in  latere  urna:  ftat  manumque  capiti  imponit ,  quod 
eft  fecuritatis  fignum ,  ut  diximus  tomo  primo  &: 
hic  cum  ilia  voce  quietoriutn  confentit.In  latere  oppo- 
iito  eft  genius  facem  contra  terram  exftinguens ,  fym- 
bolum  frequentiflîmum  in  urnis  fepulcrelibus.  Alia 
urna  eft  T.  Flavii  Hicracis  ,  ab  Eutychia  ejus  uxore 
pofita ,  cujus  ornamenta  funt  capita  virorum  cum 
arietinis  cornibus,  fphinges  alatæ.  Hic  duæ  aves  con- 
fpiciuntur, qua: papilionem  animæ  fymbolum  roftro 
impetunt.  In  eadem  tabula  urna  alia  fida  fuit  Caio 
Terentio  Tyranno  ,  qui  vixerat  annos  odo,  tres 
menfes,  dic  unouirnam  fieri  curavit  Terentia  Donata 
mater  ejus.  In  ima  urnx  parte  reprxfentatur  protome 
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Terentii  in  cochlea  a  duobus  geniis  alitibus  fu ften ra¬ 
ta  :  ornatus  capitis  ejus  non  vulgaris  eft. 

I  I.  Paucx  videntur  urnx  tot  ornamentis  decorati 
quot  hic  confpicitititur  intamaLticcix  Telefinx.  Ad 
quatuor  urnx  angulos  quatuor  fphinges  fune  inferne, 
Sc  fupernefub  operculo  ,  capita  quatuor  arietina  ,  ex 
quorum  cornibus  encarpi  magni  dependent.  In  ante¬ 
riori  encarpo  fub  inferiptione  reprxfentatur  Telefina 
duos  puerulos  tenens  dexrero  liniftroque  brachio. 
Dux  puellx  majoris  ftaturx  hinc  Sc  inde  politae,  filia* 
for  ta  (Te  Telefinx  funt,  quarum  altera  lugere  plangere- 

?iuc  videtur  :  fub  encarpo  juvenis  eft  caprarius ,  Sc 
ub  caprarum  una  capreolus.  Antica  operculi  pars 
tripodem  exhibet  inter  duos  gryphos,  qux  funt  Apol¬ 
linis  fymbola  :  in  altera  urnx  facie  eft  prxfericulum 
vas  facrum  ,  dc  quo  fxpe  adum  eft  ;  fub  prx fericulo 
nidus  aviculis  plenus  ad  quas  parer  atque  mater  ef- 
cam  ferentes  advolant  ,  qua  re  fomite  Telefinx  in 
alendis  liberis  diligentia  vigilantiaque  exprimitur  : 
infra  Cupido  delphino  infidens  merum  artificis  com¬ 
mentum  efle  videtur. 

Iij 
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1 1 1.  Une  épitaphe  des  plus  remarquables  eft  celle  de  Publius  Ælius  Secun¬ 
dus,  rapportée  par  Gruter ,  &  depuis  redonnée  par  M.  Fabretti  p.  zjo.  en  voici 
le  fens  : 

A  Hublius  Ælius  Secundus  affranchi  d'Augufle ,  le  plus  éminent  de  tous  les 
Pilaires  :  ccfi  Ælia  Europe  fa  femme  qui  a  érigé  ce  monument  pour  fin  tres- 
fiint  mari ,  pour  elle-même  ,  pour  Secundus  &  pour  Magna  fes  enfans ,  (ef  pour 
fes  affranchis  &  fis  affranchies  £«?  leurs  deficendans.  Secundus  a  'vécu  quarante  -fix 
ans. 

Les  Pilaires  &  les  Ventilateurs  écoient  félon  Quintilien  des  joueurs  de  paffe- 
palfe ,  qui  trompant  les  yeux  jettoient  de  petites  boules  ou  d’autres  choies, 
qui  revenoient  ou  à  eux-mêmes  ou  à  l’endroit  qu’ils  vouloient. 

La  qualité  d’éminentilïime  des  Pilariens  ou  du  plus  éminent  de  tous  les 
Pilariens ,  le  trouve  auflï  emploiée  pour  ceux  qu’on  appelloit  agitateurs  du 
Cirque  dans  Gruter. 

P  l.  I V.  L  urne  luivante  eft  remarquable  par  bien  des  endroits  ;  elle  eft  faite  pour 
xxxvm  Quintus  Cæcilius  Ferox  jeune  garçon  de  15.  ans  un  mois  &  vingt-quatre  jours  , 
qui  etoit  déjà  ou  lèrviteur  des  prêtres  des  Titiales  Flaviales ,  fêtes  & 

confréries  inftituées  en  l’honneur  de Velpaften  &  de  Tite.Ceux  qu’on  appelloit 
fa  latores ,  etoient  félon  Servius  comme  des  bedeaux  qui  faifoienc  celTer  les 
travailleurs  pendant  la  célébration  des  myfteres  ,  8c  qui  les  obligeoient  de  fe 
tenir  dans  la  décence ,  de  peur  qu’ils  ne  profanaflent  8c  leurs  yeux  &  les  ce¬ 
remonies  des  dieux.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  plus  remarquable  eft  qu’à  l’un  des  co¬ 
tez  de  1  urne  il  y  a  un  vœu  au  Sommeil  d’Oreftille  fille  de  Gavius  Charinus, 
(nom  fort  different  de  celui  de  Ion  fils ,  je  n’en  fai  pas  la  raifon  )  qui  a  polé  ce 
monument,  8c  focur  de  Cecihus  Ferox,  qui  eft  le  défunt.  Au  delfous  de  cette 
infeription  Somno ,  Oreftilla  filia  ,  eft  un  génie  qui  repréfente  le  Sommeil ,  8c 
qui  éteint  fon  flambeau  contre  terre.  Au  côté  oppole,  l’inlcription  Fatis  C<e- 
cilius  Ferox  filius ,  nous  indique  que  Cæcilius  Ferox  a  fait  un  vœu  aux  De- 
ftins.  La  déelfe  Nemefis  repréfentée  au  delfous ,  paroit  être  là  comme  la 


1  I  1.  Infcriptio  fepulcralis  fingulariftima  eft  Pu-  bretto  denuo  publicata  fuit  p.  ij*.  Ejus  hsc  fuat 
blii  Ælii  Secundi,  qux  a  Grutcro  allata,  deinde  a  Fa-  verba. 

P.  AELIO.  AV  G.  LIB.  SECVNDO 
PILARIO.  O  MNIV  M.  EMINENTIS 
SIMO.  FECIT.  AELIA.  EVROPE 
VIRO.  SANCTISSIMO.  ET.  SIBI 
ET.  SECUNDO.  ET.  MAGNAE.  FILIS  (fic) 

ET.  LIB.  LIBERTABVSQ.  POSTERQ.  EORVM 

0_y  1.  v rx.  ann.  xxxxvi. 

Dc  pilariis  &  ventilatoribus  hxc  habet  Quintilia¬ 
nus  lib.  10.  c.  7.  Quo  confiam  miracula  illa  in  fcenis 
pilariorum  &  ventilatorum ,  ut  ea  qua  cmiferint  ,  ultro 
•venire  in  manus  credas ,  &  qua  jubentur  decurrere . 

Eminentiffimi  vox  qux  hic  pilariis  adferibitur  etiam 
agitatoribus  in  circo  adferipta  deprehenditur  apud 
Gruterura  p.CCCXXXVII. 

I  V.  Urna  fcquens  nos  ad  fui  fpeftaculum  evocat  : 
infcriptio  fepulcralis  fie  legitur.  ^  Cacilio  Feroci 
Kalatori  facerdotii  Titialium  Flavialium  ftudiofo  elo¬ 
quentia  :  vixit  annis  quindecim  ,  menfe  uno ,  diebus  vi- 
gtnti  quatuor ,  filio  optimo  ac  reverenriffimo.  M. G  avius 
Charinus.  Jam  igitur  quindecim  folum  annos  natus 
Qc  Cxciliiis  Ferox  calator  live  fetvus  facerdocum 


Titialium  Flavialium  erat ,  qux  fefta  erant  in  hono¬ 
rem  Vcfpafiani  &c  Titi  Imperatorum.  Calatores 
erant  au&ore  Servio  Georg.  i.  16S.  qui  ficubt 
viderunt  opifices  affi  Jentes  ,  opus  fieri  prohibeant  , 
ne  pro  negotio  fuo  &  ipfiorum  oculos ,  &  deorum  cere¬ 
monias  contaminent.  Quod  hic  obfervatu  dignum  eft, 
in  altero  urnx  latere  eft  votum  Oreftillx  filix  Gavii 
Charini  ,  cujus  nomen  a  filii  nomine  prorfus  diver- 
fum  ,  nefeio  qua  de  caufa  :  Infcriptio  eft  Somno  Ore- 
fiilla  filia  -,  &  fub  illa  inferiprione  genius  eft  nudus 
facem  exftinguens ,  qui  fomnum  reprxfcntat  :  in  al¬ 
tero  aurem  latere  infcriptio  eft  ,  Fatis  CaciUus  Ferox 
filias.  Fatis  igitur  votum  emittit  Cæcilius  Ferox  :  fub 
illa  inferiptione  dea  Nemefis  ,  ut  puto  ,  cum  rota  re- 
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caiifede  ce  que  ce  jeune  homme  a  e'te'enleve'  dans  un  fi  jeune  âge  :  c’étoit  une 
divinité  qui  châtioitles  hommes,  comme  nous  avons  dit  au  premier  tome. 
Quant  au  vécu  fait  au  Sommeil  par  Oreftilla ,  c'eft  au  fommeil  éternel ,  qui  eft 
la  mort,  que  ce  vœu  s’adreffè  :  nous  trouvons  dans  Gruter  des  infcriptions 
J-oæso  œterndi ,  au  Sommeil  éternel.  Flaminius  Vacca  dans  notre  Journal 
d  Italie  en  rapporte  une  antre  Æterndi  Somno,  au  Sommeil  éternel  ;  elle  eft 
plus  intelligible  que  cette  autre  qu'il  rapporte  là  même  ,  \n  tempore  quoi  non 
comburitur  dans  le  tems  qui  ne  brûle  jamais.  L'urne  qui  vient  après  eft  plus 
limple  ;  I  micriprion  greque  porte  qu'Onias  fouverain  prêtre  &  prophète  l'a 
raite  pour  Ion  aimable  fils  Æmathion.  Onias  femble  être  un  nom  Juif. 


prxfentatur  ,  véluc  caufa  cur  Cxcilius  Ferox  tam  ju¬ 
venis  ex  hac  vita  lit  abreptus  :  Ncmcfis  quippe  dea 
eratquæ  homines  caftigabat,  ut  diximus  tomo  primo. 
Quantum  ad  vocum  ab  Oreftilla  Somno  faftum  3 
Somno  atterno  five  xcernali  intelligas  oportet  ,  qui 
iomnus  mors  ipfa  eft  :  apud  Gruterum  infer iptionés 
Soccurrunt  omno  xcernali  ,  Flaminiufquc  Vacca  in 
Diario  noftro  Italico ,  aliam  refert  inlcriptioncm  , 


aternàli  fomno ,  qux  facilius  intelligitur  ,  quam  illa 
alia  inlcriptio  ibidem  allata  :  In  tempore  quod  non 
comburitur.  Simplicior  eft  urna  fequens,cujus  inferip- 
tiogrxca  Cic  habet.  Qa>7f  x^penoit,  A'n'.-Ü.e,t  iifi 
>Am!/7 ATcpflrtitf  à»%itftus  i ij  Trtoy»!»i ,  id  eft,  Dis  Ala- 
mb.is ,  tÆmathioni  filio  dulcifiimo  ,  O.  ias  fiummus 
pontifex  &  vates.  Onias  Judaicum  videtur  efle  no¬ 
men. 
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CHAPITRE  X. 

I.  Vrne  de  Julu  Eroïs ■  chiens  repréfente ^  nux  fepukres.  1 1.  Petits  en  fins  mons 
reprefinte^a  cheval,  lit.  Sepukre  &  épitaphe  de  deux  *Ajax , 

~  '  -  Il  .  Epitaphe  remarquable  -,  cyprès  aux  tombeaux. 


I.  T  Urne  de  Julia  Eroïs  femme  de  Claude  Lalifus  n'a  rien  de  remarqua¬ 
is  oie  ,  lmon  que  Ion  portrait  dans  une  coquille  eft  foutenu  par  deux 
gemes,  &  que  deux  têtes  de  Jupiter  Hammon  en  hauts  &  deux  amies  en 
bas  ornent  les  angles  de  la  face  de  devant.  Juin  Eroïs  puflà  trente  &  un  ans 
avec  ion  mari ,  &  vécut  quarante-huit  ans  en  tout.  L'urne  de  C.  Julius  Sæcu- 
lans  eft  plus  cuneufe  C'eft  un  jeune  garçon  repréfenté  dans  toute  fa  taille 
portant  la  chlamyde  lur  les  épaules ,  qui  ne  cache  point  fa  nudité.  Il  tient  de 
la  main  droite  un  papillon  ,  fymbole  de  lame ,  comme  nous  avons  fi  fouvenc 
It,  &  de  la  gauche  une  colombe,  marque  de  la  fimplicicé  des  mœurs  de  ce 
jeune  homme  :  a  les  pieds  font  d'un  côté  un  finge  dont  la  tête  eft  tombée  & 
e  1  autre  un  chien.  La  coutume  de  mettre  des  chiens ,  fymbole  de  la  fidelité 
aux  pieds  des  défunts ,  n  etoit  pas  inconnue  dans  l'antiquité  :  Je  vous  prie  dit 
rimalchion ,  de  peindre  à  mes  pieds  une  petite  chienne ,  des  couronnes  &  des 
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j.  ürna  Julia  Eroïdis  :  canes  in  fepulcris  re- 
frœjentati.  //.  Pueruli  defunch  equites  exhi- 
iti.  IIJ.  ^4 jaces  duo  pater  atque  filius  & 
illorumcpi  taphiurn.  I V.  Epitaphium  fimu- 
lare  :  Cyprefiî  in  fepulcris. 

R  N  A  Julix  Eroïs  five  Eroïdis  hanc  ha- 
T  bct  fepulcralem  infcripcionem.  Dis  munibus 

A  a-  T  rr  Er0Ïdi  )  COÏ,i‘W  f«"nijfim*  Tiberius 
y.iuduts  Lait j  us  j  cumcfuavtxit  amis  triginta  &  uno 
J  inc  querela ,  vixit  annis  quadraginta  otto  ,fibi  &  fuis. 


julix  protome  in  cochlea  exhibetur  :  duo  capita  hu¬ 
mana  cum  cornibus  arietinis,  quale  depingitur  caput 
Jovis  Hammonis,  urnam  fuperne  ornant ,  dux  aqui- 
lx  in  ima  parte  vifuntur.  Urna  fequens  fingularior. 
Canis  Julius  fxcularis  juvenis  ftans  reprxfentatur 
chlamydem  geftans  ,  qux  nuditatem  non  tegit  :  ma¬ 
nu  dextera  papilionem  geftat  animx  fymbolum,  ut 
Ixpe  diximus  ;  finiftravcro  columbam  fimplicitatem 
morum  denotantem  :  ad  ejus  pedes  funt  hinc  fiinia 
cujus  caput  excidit ,  inde  canis.  Mos  canes  in  fepul- 
nis  depingendi  antiquis  illis  temporibus  ignotus 
non  eiat  :  hinc  Trimalchio  :  V, aide  te  rogo  ,  ut  fi  eun¬ 
dum  pedes  fiat  tu  mea  catellam  pingas  &  coronas  &  un- 
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parfums  -,  il  parle  àl’architcébe  qui  doit  faire  fon  tombeau.  Mais  l’ufage  des 
chiens  aux  pieds  des  défunts  dans  les  tombeaux  étoit  bien  moins  frequent 
qu’il  n’a  été  depuis  dans  le  Chriftianifme.  A  la  gauche  du  jeune  homme  effc 
un  grand  candelabre  ,  auquel  eft  attaché  un  fallot  allumé  :  au  plus  haut  du 
candelabre  cil  une  fécondé  fois  le  portrait  enbufte  du  même  Caius  Julius  Sar¬ 
cularis. 

Dans  la  planche  fuivante  on  voit  l’épitaphe  d’Odavius  Liberalis  mort  à 
lage  de  cinq  ans  quatre  mois  quatre  jours.  Son  bulle  ell  au  haut  de  l’épita¬ 
phe.  L’urne  d’Hetena  Superba  a  quelque  chofe  d’extraordinaire.  Cette  fille 
meurt  à  l’âge  de  dix-huit  mois  &  vingt-  cinq  jours  ,  &  la  ftacue  repréfentée  au 
milieu  de  l’urne  ell  d’une  grande  femme  ;  on  pourrait  peutêtre  dire  que  c’efl 
fa  mere  Julia  Zofimé  qui  ell  repréfentée  ici  ;  mais  les  deux  genies  qui  la  cou¬ 
ronnent  ,  les  deux  flambeaux  quelle  a  à  fes  coter  ,  la  colombe  qu’elle  tient  de 
la  main  gauche ,  toutes  ces  chofes ,  dis  je ,  marquent  que  c’eflHeteria  Super¬ 
ba/ que  (es  parens  ont  voulu  reprélenter  en  âge  de  puberté.  Ce  n’efl  pas  la 
feule  fois  qu’on  voit  reprélenter  en  cette  maniéré  les  plus  petits  enfuns.  Elle 
a  à  fes  pieds  d’un  côté  un  chien  ,  auquel  elle  préfente  une  grapc  de  raifin ,  & 
de  l’autre  une  colombe. 

La  première  urne  de  la  planche  fuivante  eft  d’Albioifia,  dont  le  bulbe  eft 
repréfenté  au  couvercle  dans  une  coquille. 

II.  Nous  venons  de  voir  une  fille  de  dix-huit  mois  repréfentée  comme 
une  grande  perfonne ,  &  nous  voions  ici  un  garçon  de  dix  mois  qui  ft 
tient  a  cheval  comme  un  homme  fait:  fon  pere  qui  l’aimoit  à  l’excès,  non 
content  de  l’avoir  repréfenté  ainfï ,  le  compare  à  Iacchus  ou  à  Bacchus ,  à  Her¬ 
cule  &-à  Endymion.  Il  a  oublié  apparemment  de  mettrele  nom  de  l’enfant& 
le  fien  ;  voici  le  fens  de  l'épitaphe  : 

'V.ijfont  orrêtcx^vous  un  peu  pour  regarder  cette  tombe ;  vous  y  verre\un j  eune 
enfuit,  qui  enle  vé  de  U  mamelle  a  l’âge  de  dix  mois  ,  a  Uijfé  fin  pere  inconfi- 
labié  de  Ja  perte.  Il  étoit  comparable  en  beauté  à  un  jeune  Bacchus ,  ou  à  un 
jeune  Hercule ,  ou  au  bel  Endymion. 

P  L-  M.  Fabretti  a  donné  la  figure  d’un  autre  jeune  garçon  à  cheval ,  mais  ce- 
XLII.  lui-ci outre  la  tunique  porte  une  chlamyde  qui  va  au  gré  des  vents;  de- 
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guenta  ;  architedlum  alloquitur ,  qui  fepulcrum  fuum 
ftruéVurus  erat.  Verum  hic  ufus  tune  infrequentior 
eratquam  infimis  Txculis  in  chriftianifmo  fuit.  Ad 
larvam  juvenis  candelabrum  eft  cui  alligatur  fax  ac- 
cenla  ;  in  fummo  candelabro  ,  fecundo  vilîtur  proto- 
mcC.  Julii  fxcularis. 

In  fcquenti  tabula  eft  epitaphium  O&avii  Libera¬ 
lis  ,  qui  vixit  annis  quinque,  menlibus  quatuor  ,  die¬ 
bus  quatuor  :  ejus  protome  fupra  inferiptionem  po- 
firaeft.  Heterix  Superbx  urna,  oblervatu  dignum 
quidpiam  prxfert  :  vixit  illa  ,  ut  fert  inferiptio,  anno 
uno  ,  menlibus  fex  ,  diebus  viginti  quinque  ,  &  fta- 
tua  in  medio  lapidis  reprxfcntata  virginem  adultam 
exhibet.  Dici  forte  pollet  ejus  matrem  Zofimen  hic 
rcprxlentari  \  at  duo  genii  qui  ipfam  coronant,  dux 
faces  a  lateribus  pofitx  ,  columba  quam  manibus  illa 
tenet  ;  hxc ,  inquam  ,  omnia  indicant  ipfam  elle 
Heteriam  Superbam  ,  quam  adultam  parentes  reprx- 
fentarunt  :  ad  pedes  ejus  hinc  canis  cui  uvam  Hete- 
ria  offert ,  inde  columba. 

Primus  fequentis  tabulx  lapis  fepulcralis  Albioifix 
eft  ,  cujus  protome  in  antica  operculi  parte  confpi- 
citur. 

1 1.  Modo  videbamus  puellulam  anno  &  femis 
natam ,  quali  adultam  in  imagine  depictam  j  hic  pue¬ 


rulum  infantem  decem  menfium  videmus  equitem 
manu  habenas  tenentem.  Pater  ejus  qui  talem  puel¬ 
lum  quem  fummopere  diligebat  exhibuit,  i pfum  con¬ 
fert  cum  Iaccho  (eu  Baccho,  Hercule  ,  atque  Endy¬ 
mione  :  fed  nec  pueri  nec  fuum  nomen  appofuit , 
inferiptio  metro  deferipta  fle  legitur. 

Beuoi'  Inchoat  i/yos  'fyQd.fi  TvvCov  allp/i?:?  , 
riaic/of  afya  y.aÇùy  /xurfes  L-ro-fa/^iyis  , 
ilyjTz  f'»  yitCuin  ?.iTuy  ta-vti  os  uMnflor  y 

-rt.nftiovf  ’jtyrid'a  tui  CoyoJla 7, 

T «or  fiy  yiytuii  olit  -x«Ti  ÇI int  , 

H  Ah.yjfn{ ,  »  mho  e  ËrS uttiuy. 

Hoc  eft. 

Paulum  fftens  gradum  hoc  fepulcrum  re/pice 
Pueri  qui  derepente  ex  maternis  uberibus  abreptus  eft. 
Abiit  autem  ad  Manes  relicto  patri  perpetuo  luClu  r 
Cum  explevijfct  duplicis  luna  ejuinas  conjunctiones. 
Talis  natus  erat  cjualis  olim  Iacchus  feu  Bacchus  , 
Ve l  audax  Alcides ,  vel  pulcher  Endymion. 

J)ets«f  fubaudi  nhtsn if  ,  id  eft  ,  duarum  lunarum  ejuinas 
conjunCtiones  ,  qui  vocum  circuitus  decem  menfes 
exprimit. 

Aliud  infantis  equitis  fchema  dedit  Raphaël  Fa- 
brettus  p.  \6i.  Verum  hic  prxtcr  tunicam  chlamy- 


as- 


IVLIAE  ERO  IS 
CONIVG1  SANCTIS  SIMAE  TI 
CL  AV  LALISVS  CVM  QVA 
VIX.ANN  .  XXXI  -  SINE 
QVEREL A.  V.  A.  XI VIII 
SIBI  ET  SVIS 


DlS  MANIB.  SACR 


C.  IVLI  SECVLARIS 


Urnes  Sepulcrales  *»**•»■«* 


HousarcL 


JicnsjarcL 


MANI  BV  S 


ALBIOÏSIAE  FECIT 
iRISTIVS  ANICETVS 
T  ALBIA  HELPIS 
PAT  RON  O  FECIT 
BENEMERENTI. 


Urnes  Sepulcrales  Epitaphes 


URNES  SEPULCRALES.  ?I 

vanc  lui  eft  un  autel  flamboiant ,  &  plus  loin  un  arbre  entortillé  d  un  lerpent 
qui  avance  fa  tete  :  1  infcription  ace  léns ,  Glycon  u  fut  faire  ce  monument  pour 
Jonfils  Euhemerus  ,  qui  a  'vécu  un  an  &  dix  mots.  M.  Fabretti  croit  que  ce  jeune 
garçon  eft  peint  ici  comme  allant  aux  champs  Elyfiens  ou  aux  jardins  des  Hef- 
,perides,&  que  pour  fc  rendre  propice  le  dragon  qui  le  garde  ,  il  tient  la  pa¬ 
tere  pour  facrifier  fur  l'autel  flamboiant,  afin  qu'on  lui  donne  partage 'pour 
fe  rendre  au  fejour  des  âmes  pieufes  &  bienheureufes.  11  prétend  que  Strabon 
femble  avoir  mis  enfemble  le  jardin  des  Hefperides  avec  les  champs  Ely  Tiens, 
lorfqu’il  les  met  à  l'extrémité  de  l'Hefperie.  Je  ne  fai  fi  l'on  doit  adopter  ce  fen- 
timent  :  ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que  la  même  image  du  ferpent  qui  entortille 
un  arbre  le  trouve  quelquefois  dans  les  marbres  qui  regardent  l'enfer  :  nous 
avons  déjà  vu  un  ferpent  qui  entortille  un  arbre  avec  Hercule  qui  amene  le 
chien  Cerbere. 

1 1 1.  Nous  donnons  ici  un  bas-relief  &  une  épitaphe  qui  appartenoit  ci- 
devant  à  M.  deBoze  ,  &  qui  le  voitpréfentement  dans  la  gallerie  del'illuftre 
M.  Foucault.  Le  bas-relief  repréfente  fix  perfonnes  ;  le  jeune  garçon  mort 
eftaffisau  milieu  d'un  lit  avec  fa  mere  qui  lui  tient  le  bras,  &  de  l'autre  côté 
eft  auVfi  fon  pere  artis  &  appuié  fur  le  couffin  ;  c’eft  la  place  ordinaire  du  mari 
dans  ces  lits  funebres ,  comme  on  verra  plus  bas  ;  le  pere  affis  parte  fon  bras 
lur  l’epaule  de  fon  fils.  Les  trois  autres  perfonnes  font  apparemment  les  pa¬ 
rens  ou  les  parentes  des  défunts.  Une  table  à  trois  pieds  telle  qu'on  la  voit  or¬ 
dinairement  dans  ces  repas  funebres  ,  a  été  pouflee  deflous  le  lit.  L'in- 
fcription  greque  qui  eft  à  côté  de  la  table,  marque  que  c’eft  la  femme  qui 
a  érigé  ce  monument  en  mémoire  &  pour  l’amour  de  fon  mari.  L'épitaphe 
greque  qui  eft  audeflous,  a  été  faite  par  un  malhabile  homme,  elle  four¬ 
mille  de  fautes  groflïeres  :  en  voici  le  fens  :  <tAtux  fils  de  Publius  Ammonius ,  ir 
Tcprehenfible  dans  tes  mœurs  ,ceft  à  ta  confideration  que  j'ai  fait  faire  ce  monu¬ 
ment.  oAdieu  mon  bon  &  aimable  mari.  Ajax  fils  d'Ajax  eft  mon  âgé  de  vingt 
ans  ,  &  a  lai  fié  fa  mere  inconfoLble  de  fa  perte  :  U  T’arque  a  filé  Us  jours  de  fa 
comte  vie  il  s'en  eft  retourne'  au  lieu  doit  il  était  venu.  C’eft  la  femme  d'Ajax 
pere  &  la  mere  d  Ajax  fils ,  qui  a  fait  faire  ce  monument  fans  y  mettre  fon 
nom;  L'épitaphe  finit  par  des  vers  mal  formez  ,  où  la  quantité  n'eftpas  ob- 
fervée. 


dem  ’etiam  geftat  retro  volitantem  8c  a  ventis  agi¬ 
tatam  :  ante  illum  ara  eft  ignita ,  8c  ulterius  arbor 
circumvoluta  ferpente  ,  qui  caput  verfus  aram  exten¬ 
dit.  Infcriptio  fie  legitur  -,  Tkjaui  Ewruiçrj  r«  iUvv 
tï‘&,  (mavri  inauro  i  Xm  /fUya;  4  ma  ;  ici  eft  ,  Gly¬ 
con  in  memoriam  filii  Evemeri ,  qui  vixit  anno  uno  , 
menfibus  decem.  Putat  Fabrettus  puerum  Evemerum 
hic  depingi  quafi  ad  Elyfios  campos  aut  ad  Hefpe- 
ridum  hortos  properantem  ;  &  ut  draconem  hortos 
cuftodienrem  propitium  fibi  reddat ,  pateram  ma¬ 
nu  tenere  ,  in  ignita  ara  facrificaturum  ,  ut  fibi 
tranfitus  pateat  ad  animas  pias  felicefque.  Opina¬ 
tur  idem  Fabrettus  Strabonem  lib.  3.  fimul  poluifle 
videri  hortos  Hcfperidum  cum  campis  Elyfiis,  cum 
illos  in  extrema  Hefperia  conftituit.  Ncfcio  utrum 
huic  fit  opinioni  hærendum  -,  ut  ut  eft ,  confiât  ima¬ 
ginem  ferpentis  arborem  circumplicantis  ,  in  fchema- 
tibus  ad  inferos  fpedlantibus  reperiri  :  jam  vidimus 
ferpenrem  arbori  circumplicatum  ,  in  imagine  fcilicet 
Herculis  Cerberum  ex  inferno  deducentis. 

III.  Hic  anaglyphum  damus  inferiptionemque 
fepulcralem ,  qua:  cum  antea  Domini  de  Boze  eftet , 
jam  in  Mufeo  illuftriffimi  D.  Foucault  vifitur.  Sex 
hic  perfonæ  repræfentantur  :  juvenis  in  medio  ledi 


fedet  inter  patrem  8c  matrem  i  mater  illi  brachium 
arripit  ;  pater  dextram  manum  humero  imponit ,  8c 
finiftro  brachio  pulvinari  innititur.  Hic  locus  eft  viri 
in  hujufmodi  funebribus  ledis.  Menfa  tribus  nixa  pe¬ 
dibus,  qualis  fæp'e  confpicitur  in  cœnis  feralibus,  lub 
ledum  aepulfa  fuit;rres  aliz  perfonæ  cognati ,  ut  vi¬ 
detur^  confanguinei  funt.  Infcriptio  græca  minor  c 
regione  menfæ  hæc  haber.fna^'c»?,^  quæ  fignifi  - 
cant  uxorem  amore  viri  fuidudram  in  ejus  memoriam 
hoc  erexifie  monumentum.Græcum  epitaphium  infra 
pofitum  imperiti  hominis  eft  :  ejus  hæc  funt  verba. 

Aias  n.  A'zfzom  àuifJTas  (  fie  pro  àui^rrus  ) 
K3.Ke>wya$i*t  à?(Àcyia<  (Ïhkot  (pro  HVUty)  yjtiçi  ÿ  fyriirl 
A/af  Kiay-tiS  (pro  Aiayroy)  TU,ty  ItSv  eïtoa  h t 
mnyàhifiiii  \\im\y  <£T4A/v|,e  (  fie  )  rmoîn tu.  Mo7p«  Pût 

rm-Kun  ,  ohv  HtvQi*  iy  rixt  In  poftrcma  epita. 

phii  parte  aliqua  metri  ratio  ,  fed  imperite  adornata 
obfervatur.  Senfus  inferiptionis  eft  :  Ajax  Publii 
Ammonii  filius,  qui  inculpate  vixifli,  probitatis  (fr  con¬ 
cinnitatis  ergo  bone  &  défi dératé  falve.  Ajax  Ajacis 
annorum  viginti ;  in  annis  paucis  mttrorem  reliquit  ma¬ 
tri  :  P  arca  autem  ita  nevit  ,  unde  venerat  eo  rurfus 
abiit.  Conjux igitur  Ajacis  parris, &  mater  Ajacis  fi¬ 
lii  ,  quæ  nomen  tacuit ,  hoc  monumentum  crexic. 


7Î  ^ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

Pl.  IV.  L’inlcription  &  la  figure  qui  viennent  après  font  des  plus  remarqua- 
XLI1I.  blés  :  une  contagion  emporta  dans  le  même  tcms  le  pere  ,  la  mere  &  les  en- 
fans.  Lamere  du  mari  qui  s'appelloit  Cypris ,  lacrifie  aux  Manes  pour  fon  fils , 
fit  bru  &  fes  petits  fils.  Elle  elt  voile'e  ,  Sc  vcrie  fa  patere  fur  un  autel  flam- 
boiant  de  forme  non  ordinaire.  Elle  eil  entre  deux  cyprès  ;  c’ell,  comme  nous 
avons  de'ja dit,  l’arbre  des  funérailles;  on  le  mettoit  aux  fepulcres  &  aux 
maulolées  ;  on  ornoit  de  fes  branches  les  bieres  ,  les  bûchers  &  les  urnes.  Ce 
n’eft  pas  apparemment  la  feule  railon  qui  les  a  fait  mettre  ici  ;  la  conformité 
du  nom  de  cyprès  avec  celui  de  Cypris  y  peut  avoir  contribué  ;  les  anciens  fe 
plailoicnt  à  ces  fortes  d’allufions  ;  la  famille  Thoria  a  un  taureau  fur  fes  mé¬ 
daillés  ,  la  famille  Rhenia  des  rhenes  ,  Pomponius  Mula  a  fur  chacun  de  fes 
revers  une  Mule  ou  l’Hercule  des  Mufes.  Au  relie  ce  bas  relief  n’eft  pas  fur 
une  urne  ,  mais  lur  un  marbre  plat. 


I  V.  Infcriptlo  arque  figura  fcquens  inter  nobilio-  dnpilx  ,  le&ica-,  rogi,  urnæ.  Non  ob  eam  folum  cau- 
res  computanda:  :  h  arc  verba  funt  :  patrem,  mai  rem,  li-  fam  hîc  cyprcflî  polira:  videnrur  -,  Cypris  matronx 
beros  unalues  fiijlulu  ,  lacrymis  conftfta  Cypris, filio  &  nomen  Cÿ pi elTo  admodum  affine  ad  cypreiTos  hue 
nepotibus  pofuit.  Mater  igitur  quæ  Cygris  vocabatur  admovendas  etiam  induxerit.  Nam  quantum  iftiuf- 
i  nier  i  is  facrificat  pro  fi  Iit'  ,  nuru  atque  nepotibus,  modi  ô/tarjpiixs  fe&arenrur  veteres  ftepe  vidimus. 
Cypris  velata  cft  ,  Sc  patera  in  ara  ignita  libat.  Pofita  Gens  Thoria  taurum  in  nummis  ponit ,  Rhenia  rhe- 
clt  Cypris  inter  duas  cypreflos:  eft  quippe  cyprellus,  nas  ;  Pomponius  Mufa  in  poftica  nummorum  parte 
ut  jam  diximus ,  arbor  feralis ,  quam  in  fcpulcris  &  lingulas  Mufas,  &  Herculem  Mufarum  exhibet.  Hoc 
maufoleis  olim  ponebant  :  ejus  ramis  orliabantut  fan-  monumentum  vero  non  urna  led  tabula  marmorea  cft. 

CHAPITRE  XL 

1.  Autres  urnes.  II.  Epitaphes  bas-reliefs  pour  les  chevaux  du  Qrque.  III.  Epi¬ 
taphe  du  cheval  de  L’Empereur  Hadrien.  I V.  Autres  urnes  CI  épitaphes. 

Pl. 

XLIV. 


Pl. 

XLV 


I.  \  TOos  voions  dans  la  planche  fuivante  l’épitaphe  &  le  bulle  de  Ce- 
xJ  realis  jeune  garçon ,  qui  mourut  à  l'âçe  de  fept  ans  &  fept  mois  ;  c’eil 
fa  mere  Felicula  qui  a  érigé  ce  monument.  L  urne  fuivante  fut  faite  par  C.  Ju¬ 
lius  Thamyrus  pour  L.  Julius  Carus  ,  un  de  fes  efclaves ,  né  dans  fa  maifon , 
&  fils  de  JuhaTrophime  ,  qui  mourut  âgé  de  trois  ans  huit  mois  dix  jours.  II 
eft  reprélenté  ici  revêtu  d’une  tunique  à  manches  qui  lui  va  jufqu'aux  talons. 

L’urne  de  marbre  qui  fuit  eil  remarquable  par  l’infcription.  C.  Cincius  Pri¬ 
migenius  avoit  accordé  à  Primille  Ellione  &:  aux  facrez  domeftiques  fix  ollas 
minores  ;  nous  avons  ci-devant  parlé  des  olU ,  qui  étoient  ordinairement  des 
limes  de  terre;  elles  dévoient  être  mifes  dans  le  conditorium  ou  l’hypogée  des 
ancêtres  de  Primigenius  :  il  donne  à  Primille  après  fa  mort  cette  urne  de  mar¬ 
bre  tant  pour  elle  que  pour  l’on  petit-fils  Ælius  Septimillus  &  pour  Lucien. 


C  A  p  u  T  XI. 

J.  Alia  unite.  1 1.  Epitaphia  eh-  anazlypha 
equorum  Circenfium.  III.  Epitaphiumequi 
Hadriani  Imperatoris.  I V.  Alite  uma  (jr 
epitaphia. 

I-  T  N  tabula  fequenti  inferiptionem  fcpulcralem 
_L  &  protomen  Cerealis  videmus.  Inicriptionis 
verba  fune  :  DisA-ianibu r.  Cerealis  vivit  annis  feptem, 
menfibus  feptem.  F  ficula  mater  filio  fecit  ptijfmo.  Ur¬ 
na  lequcns  hanc  habet  fepulcralem  inferiptionem  : 


Dis  Manibus  C.  Julius  Thamyrus  ,  Lucio  Julio  Caro 
fr erna  fio  bene  merenti  fecit  &  Julia  Trophime  mater: 
vixit  annis  tribus  ,  menfibus  ofto  ,  diebus  decem.  Julius 
Carus  hic  rcpræfentatur  fedens  ,  tunica  opertus,  qux 
ad  talos  ufque  pertingit. 

Urnæ  fequentis  inferiptio  notatu  certe  digna^,  hu-' 
jufmodieft  :  Dis  Manibus  Primilla  zÆflnncs,  eut  & 
f  aer  js  domcfticis  offerre  c  once Jf  erat  oll.is  fex  minores  , 
CT  liberis  ejus  in  avito  conditorio  indidjtt  Catus  Cincius 
Primigenius ,  ÇT  triElio  Septimillo  nepoti  ,  (f  Luciano . 
De  ollis  qua:  vulgo  fidtiles  erant  fupra  diximus  :  hx 
ollx  in  conditorio  avito  reponendæ  erant,  ut  hic  di- 

Primille 


Al  AC  TT  An  AA  Üj/’OY  AM  CMTCJC  B/CJCAC  KAAOKATAô/AC  ONt 
e/NSX'c/'N  XPHCTE  KA/  ZHTHTC  XAITC  AIAC  A/ATVTCC  TCKNWN 
fTCJTV  K,  £hl  CT£C /7V  OA/TO/C  AYuIIM  KATCAlfe  TEKOrCH  MOITAAUIC 

kAtckAcjcc  o&cn  HAY&e  kaiuaai  atth aj£ 


m1{ .  Je  Bax e 


Terme  V 


Pierres  SErm.niAT.T.s-™* 


T  WTEKNW  “  MNEIAE  ENE 
EA“SH  E  AN  TI  E  NIAYT  ONuA 
MA 


-tfl  ■  Fair'ctü. 


EPITAPHES  DE  CHEVAUX.' 


73 


Primille  eft  ici  repréfentée  en  habit  de  matrone.  On  remarque  que  des  noms 
numériques  font  changez  ici  en  furnoms  dans  la  même  famille  ;  la  grand' 
mere  s’appelle  Primiila,  &  le  petit  fils  Ælius  Septimillus.  Cela  fc  faifoit  an¬ 
ciennement  pour  les  pre'noms  Tertius,  Quartus,  Quintus,  Sextus. 

Le  marbre  qui  reprélente  dans  une  elpece  de  niche  Ælia  Splen  en  bufte,' 
a  été  mis  par  fonmari ,  qui  tait  fon  nom ,  &  dit  qu'il  a  racheté  la  place  pour 
fa  femme  &  pour  Valerius  Ælianus. 

1 1.  L’urne  fuivante  eft  tout-à-fait  extraordinaire.  Il  y  a  deux  inferiptions  :  P  i." 
celle  d'en  haut  regarde  les  chevaux;  celle  d’en  bas  précédée  par  D.  M.  Dis  XLvL 
Mambus  ,  aux  Dieux  Manes,  eft  faite  pour  des  hommes.  Celle  d'en  haut  eft 
double ,  parce  qu'il  y  a  deux  chevaux  repréfentez ,  auxquels  un  homme  donne 
à  boire  dans  un  bafiîn  :  c’étoient  deux  des  plus  vigoureux  chevaux  d'entre  ceux 
qui  couraient  dans  le  Cirque  ,  comme  les  inferiptions  marquent.  La  premiè¬ 
re  infcnption  d’en  haut  fe  doit  lire  ainfi  :  Aquiloni  Aquilonis  :  vicit  centies  tri¬ 
cies  ,  fecundas  tulit  oUogefies  oclits  ,  tertias  tulit  tricies  fepties.  Le  cheval  Aqui¬ 
lon  fils  d'sAquilon  a  vaincu  cent  trente  fois ,  a  remporté  le  fécond,  prix  quatre- 
vingt  huit  fois ,  ef  le  troifiéme  prix  trentefept  fois.  L’infcripcion  de  l'autre 
cheval  eft:  Hirpinus  nepos  Aquilonis  vicit  centies  quatuordecies ,  fecundas  tulit 
quinquagefies  fepties ,  tertias  tulit  tricies  fepties  ;  c'eft-à  dire  :  Hirpinus  petit-fils 
d' Aquilon  a  vaincu  cent  quatorze  fois ,  a  remporté  le  fécond  prix  cinquante -J "ept 
fois ,  &  le  troifiéme  trente-fept  fois.  Selon  cette  genealogie  de  chevaux  Hirpi¬ 
nus  étoit  petit-fils  d’Aquilon  ;  au  lieu  que  le  cheval  qui  eft  de  l'autre  côté 
étoit  fon  fils.  La  rénommée  des  meilleurs  chevaux  du  Cirque  étoit  fi  grande  , 
que  les  poetes  la  prennent  pour  exemple. 


Je  ri  a  i  pas  plus  de  renom 
Que  le  cheval  Audremon „ 


dit  Martial.  L'infcription  des  chevaux  eft  devant  celle  de  l’ agitateur-,  car 
comme  nous  avons  dit  au  troifiéme  tome ,  on  faifoit  plus  d'honneur  à  ces 
chevaux  de  courte  qualeurs  conducteurs  ;  on  leur  erigeoit  des  mouumens 
pour  perpetuer  la  mémoire  de  leurs  vidoires. 

III.  On  trouve  plufieurs  exemples  de  gens  qui  ont  érigé  aux  chevaux  des 
fepulcres  &  des  monumens  ,  comme  on  peut  voir  dans  Efien ,  dans  Pline  & 
dans  plufieurs  autres.  Nous  lifons  dans  Spartien  qu’Hadrien  aimoit  tellement 
fes  chevaux  &  fes  chiens,  qu'il  leur  érigeoit  des  fepulcres.  Il  nous  refte  en¬ 
core  une  épitaphe  d'un  de  les  chevaux,  que  Saumaife  nous  a  donnée  plus 
corre&e  3  dont  le  (ens  eft  tel  : 


citur  :  Primilla  matronae  vefticu  reprsfentatur.  Nu-  tulit  tricies  fepties.  Alterius  equi  inferiptio  ralis  eft: 
meiica  nomina  hic  in  nomina  propria  convertuntur  Hirpinus  nepos  Aquilonis  vicit  centies  quatuordecies 
m  eadem  familia  :  avia  vocatur  Primilla,  &  nepos  fecundas  tulit  quinquagefies  fepties  ;  tertias  tulit  tricies 
ejus  Septimillus  appellatur.  Illud  in  praenominibus  fepties.  Videtur  Hirpinus  nepos  elfe  Aquilonis  prio- 
antiquitus  observabatur ,  Tertius,  Quartus  ,  Quin-  ris.  Equorum  circi  fama  tanta  erat,  uc  poccæ  illam  in 
tus  Sextus.  exemplum  ufurparent  ;  fic  Martialis  : 

Marmoris  iequentis  quod  Æliæ  Splenis  proto-  Non  Cum  Andrcmone  notior  caballo. 


.  .  i  t  .  . . .  •  ‘“ViiaiH  ill  uuiy  IU1U1LIH  CC 

cies  CT  fecundo  s  fecundas  tulit  ottogefies  ofties  ;  tertias  emendatius  dedit  his  verbis  : 
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Boryfthene  Almn  de  nation,  courfier  de  l’ Empereur ,  qui  volait  par  les  eaux , 
par  les  murets  par  les  montagnes  d'Hetmrie ,  qui  pourfuivoit  les  fungliers ,  en 
forte  qu’aucun  no/oit  le  frapper  de  fes  défenfes ,  ni  rtofoit  en  approcher  de  f  près 
que  fan  écume  pût  atteindre  [ extrémité  de  fa  queue  :  mais  s’étant  toujours  conferté 
dans  fa  vigueur ,  il  eft  enfin  mort,&  a  été  inhumé  dans  ce  champ. 

Les  noms  Aquilo,  Hirpinus  &  Andremon  ,  fe  trouvent  avec  les  chevaux 
de  courfe  ,  dont  on  lit  les  noms  par  ordre  alphabétique  dans  notre  troifiéme 
tome.  Aquilo  marque  un  cheval  leger  comme  le  vent ,  &  Hirpinus  un  grand 
fauteur  :  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  des  Hirpies  dans  le  fécond  tome. 

I V .  L  épitaphe  qui  eft  au  deflous  a  été  faite  par  Claudia  Helice  pour  Lucius 
Avitus  Dionyfîus  affranchi  de  Lucius ,  fon  mari ,  chef  de  la  faétion  rouge. 
Qmd.  veut  dit  e  conditor-,  ce  titre  étoit  en  ufage  pour  marquer  apparemment 
le  chef  ou  celui  qui  gouvernoit.  Dans  l’infeription  qui  précédé  celle-ci  au 
trefor  de  Gruter  p  338.  C.  Pompeius  Fufcenus  eft  appelle  conditor  fil  ton:  s  Kujfa- 
t£.  Il  y  a  encore  d  autres  endroics  dans  Gruter  où  conditor  eft  pris  en  ce  fens.  Ici 
il  y  a  fond  gr.  Rujfutx ,  je  ne  (ai  fi  cela  veut  dire  conditor  gregis  ou  gregariorum 
Rujfatx  fiElton' s ,  qui  étoit  aufti  appcllée  Rujfea  &  Rofea,  la  Rouge.  Dans  la  mê¬ 
me  planche  eft  le  tombeau  de  Caius  Fundanius  Firminus ,  qui  n’a  rien  de  par¬ 
ticulier  ni  qui  merite  une  defeription.  Le  monument  (uivant  eft  d’un  Gaulois 
nomme  Alduovorix  ,  de  la  colonie  viélorieufe  des  Sequanois  ;  il  a  pôle  ce 
marbre  pour  fa  femme  Plocule.  On  voit  audeffus  de  l  infcription  les  buftes 
de  1  un  &  de  1  autre,  &  fur  un  côté  un  collier  avec  un  autre  infiniment  donc 
je  ne  connois  pas  l'ufâge.  La  fuivante  montre  une  femme  affife  qui  lit  dans 
un  rouleau.  L'infcription  DIS.  MANIBVS  P.  MARI.  TERIS, 
paroit  corrompue  fur  la  fin. 

Une  autre  urne  faite  par  Flavius  Herma  pour  fa  femmeFlaviaHelpis ,  nous 
repréfente  1  un  &;  l'autte  dans  une  coquille  fur  le  couvercle  de  l'urne  orné  de 
quatre  grands  cygnesfur  les  angles.  Helpis  eft  remarquable  par  fa  coëffure 
gonflée  où  il  n’entre  que  les  cheveux. 

L  urne  d  Arruntia  Cyrilla  faite  par Taccius  Agathinus  fon  mari,  n'a  rien 
de  remarquable.  Il  11’en  eft  pas  de  même  de  celle  de  Junia  Procula  jeune  fille 


Btryfthenes  ydlanus  , 

Cafareus  veredus  , 

Fer  aquor  &  paludes 
Et  tumulos  Hetrufeos  , 

Volare  qui  foltbat , 

Pannomts  nec  ullus 
-dpros  eum  infequentem  , 

Dente  aper  albicanti 
s?  h  fas  fuit  nocere  , 

V cl  extimam faliva 
S  parfit  ab  ore  caud.,m  , 

Ut  folet  evenire  : 

S  e d  integer  juventa , 

Inviolatus  artus  , 

Die  fua  peremptus  , 

Hoc  fit  ut  eft  in  agro. 

Nomina  Aquilo,  Hirpinus  5c  Andrcmon.rcperiun- 
tuc  in  equorum  catalogo  ,  quem  ordine  alphabctico 
concinnavimus  tomo  tertio.  Aquilo  celerem  venti 
inftar  ,  Hirpinus  faltatorem  denotat  :  vide  qi.x  de 
Hirpiis  diximus  tomo  i. 

I  V.  Epitaphium  fubtus  pofitum  a  Claudia  Helice 
fadhim  eft  Lucio  Avito  Dionyfio  Lucii  liberto,  ejus 
conjugi ,  fa&ionis  rulTatx  conditori  -,  id  cft  ,  ut  puro, 
gubernatori.  Apud  Gruterum  p.  CCCXXXVI11.  in 


inferiptione  hanc  prxcedente  Caius  Pompeius  Fufce- 
nus  appellatur  Conditor  faüionis  Ruffata  :  hxc  vox 
conditor  alibi  etiam  eodem  fenfu  in  Grutcrianis  in- 
feriptionibus  occurrit.  Hic  vero  legirur  C  O  N  D. 
GR  RVSSATAE;  nefeio  autem  utrum  id 
iîgnificct  Gregis  aut  Gregariorum  Ruffata  faftitnis  , 
qux  etiam  Ruflca  &:  Rolca  appellabatur.  In  eadem 
tabula  eft  fcpulcrum  Caii  Fundanii  Firmini,  in  qu» 
nihil  non  folirum  &  vulgare.  Monumentum  fcquens 
cft  Galli  cujufdam  cui  nomen  Alduovorix  ex  colo¬ 
nia  vidricc  Sequanorum  ,  qui  hoc  marmor  pofuic 
uxori  Plocufx  :  fupra  inferiptionem  funt  protomx 
utriufque  conjugis ,  &  in  altero  latere  torques  cum 
inftrumento,  cujus  ufum  non  novi.  Sequens  mulie¬ 
rem  fedentem  in  volumine  legentem  effert ,  cum  in¬ 
feriptione  i  is  Ad  anibus  ,  P-  Ad  ari.  Teris,  qux 
fortaflîs  vitiata  cft. 

Urna  fequens  a  Flavio  Herma  faéti  eft  conjugi 
fux  Flavix  Helpidi ,  &  utriufque  protomen  exhiber 
in  cochlea  in  operculo  pofita  ,  Hc  quatuor  cygnis  in 
quatuor  angulis  exornata.  Helpis  fpe&abilis  cft  a  ca¬ 
pitis  cultu,  qui  folo  corftat  capillitio. 

Arruntix  Cyrillx  urna  ab  ejus  conjuge  Taccio 
Agarhino  pofita  ,  nihil  obfervatu  dignum  habet. 
Non  idipfum  dixeris  de  urna  Junix  Proculxjjucllx  , 
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de  huit  ans  onze  mois  &  cinq  jours ,  où  ion  bulle  eft  repréfenté.  Cette  urne 
eft  chargée  d’un  grand  nombre  d’ornemens  que  nous  avons  de'javus.  Se  que 
nous  verrons  dans  la  fuite.  C’eft  Euphrofynus  pere  de  Junia  Procula  ,  qui  a 
fait  faire  cette  urne  pour  fa  fille,  &  qui  y  a  fait  mettre  une  épitaphe  à  préfent 
gâtée  en  quelques  endroits ,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  cette  fentence  de  mo¬ 
rale  ,  Ejfercz. pour  vous  le  bien  que  vous  me  faites. 


quæ  vixit  annos  otfto ,  menfes  undecim  ,  dies  quin-  tionem  fepulcralem  appofuit  in  nonnullis  locis  vicia- 
que  :  ejus  protome  hic  repræfcntatur.  Hæc  urna  or-  tam  ,  in  cujus  fine  hoc  philofophicum  diftum  lcgi- 
namentis  variis  cil  decorata  ,  quæ  jam  in  aliis  monu-  mus.  Quidquid  mihi  feceris ,  tibi  fperes  ,  mihi  crede , 
mentis  vidimus  &c  infra  videbimus.  Urnam  curavit  tuteflis . 

Euphrofynus  Juniæ  Proculæ  pater  ,  ibique  inferip- 

CHAPITRE  XII. 

I.  Découverte  d'une  urne  extraordinairement  fittiée  ;  globes  de  cryftal  dans  des 
unes.  1 1.  Bacchus  monté  fiir  un  tigre.  III.  Tierre  fepttlcnle  appellée  autel. 

I V.  Autres  urnes. 

I.  T—%  Ans  la  planche  fuivante  eft  l'urne  de  Julia  Proculia ,  faite  par  ordre  Pl.  L. 

1  yde  fon  mari  Julius  Theophilus.  Elle  y  eft  reprél’entée  en  bulle  ,  St  a 
les  cheveux  plus  frifez  Se  gonflez  que  ceux  de  Flavia  Helpis  que  nous  avons 
vue  ci-devant.  Les  femmes  Romaines  outre  les  aiguilles  quelles  appelloienc 
difiriminales  pour  peigner  &  agencer  leurs  cheveux ,  en  avoient  d’autres  qui 
s'appelaient  crinales  ,  de  forme  circulaire  ,  pour  faire  prendre  à  leurs  cheveux 
la  même  forme  ,  &  les  mettre  en  boucles.  On  les  faifoit  d’or  ,  d’argent  ,  & 
d’autres  matières. 

On  enterrait  quelquefois  avec  les  femmes  ces  aiguilles  qu’on  appelloit 
difiriminales  :  fur  quoi  Flaminius  Vacca  dans  notre  Journal  d  Italie  rapporte 
une  chofe  des  plus  extraordinaires  qu’on  ait  jamais  vue  dans  les  anciens  mo- 
numens.  »  Auprès  delà  porte  de  S.  Laurent,  dit  il,  fe  voit  une  vigne  &  une« 
maifon  appellée  Marmorata ,  oùl’on  trouve  un  grand  nombre  de  marbres  &« 
de  monumens  ;  d’où  ce  lieu  qui  appartient  au  Chapitre  de  S.  Jean  d'e  Latran  ,« 
aura  pris  fon  nom.  Les  Chanoines  voulant  faire  une  cloilon  autour  de  la  mai-« 
ion ,  firent  venir  des  maçons  pour  rompre  deux  pierres  Tiburtines  d’énorme« 
grandeur ,  poiées  l’une  fur  l’autre.  Les  maçons  aiant  caffé  la  première  pierre ,  « 
comme  ils  en  écartoient  les  fragmens ,  virent  une  urne  d’albatre  jaune  en-« 


c  A  P  u  T  XII. 

J. U  ma  fcpulcralis  Jingulari  fi  tu  :  pila:  cryftal 
linœ  in  urnis .  II.  Bacchus  tigride  veli  us. 
II I.  Lapis  fepulcralis  ara  diffus.  IV.  Alia 
urna:. 

I-  T  N  fequenti  tabula  prior  occurrit  urna  Juliæ 
JL  Proculiar  ,  adornata  ejus  curante  viro  Julio 
Thcophilo.  Proculiæ  protome  hic  eminet ,  capillitio 
denfiore  &  cincinnis  ornatiore  ,  quam  in  Flavia  Hcl- 
pide  vidimus  fupra.  Romanæ  mulieres  prarter  acus 
quas  appellabant  difcriminales  ,  quibus  capillos  con¬ 
cinnabant  5  alias  acus  habebant  quas  crinales  voca¬ 
bant,  ut  cincinnos  facerent;  erantque  hxc  inftru- 

Tom.  V . 


menta  ex  auro ,  argento  ,  aliave  materia. 

Aliquando  acus  ipfæ  difcriminales  cum  mulierum 
cineribus  ponebantur  :  qua  de  re  Flaminius  Vacca 
rem  admodum  fingularem  refert  in  Diario  noftro  Ita¬ 
lico  p.  179. 

A  au  i  procul  porta  f anili  Laurentii  eft  vinea  &  ca¬ 
fta  nomine  marmorata  ,  ubi  bene  multa  antiquitatis  ft- 
gna  ;  &  haud  dubie  ortum  nomen  eft  a  multitudine  mar¬ 
morum,  qua  iftic  olim  erant.  Locum  obtinet  Capitulum 
S.Joannis  Lateranenfts  :  cum  vellent  porro  Canonici 
clarhra  cafa  parare  ,  Lithurens  evocarunt ,  qui  Ti¬ 
burtinos  lapides  duos  ingemes  &  prominentes  ,  quorum 
alter  alteri  impofitus  erat,  perrumperem. Cum  autem  Li- 
thurgi  fupermm  lapidem  confregijfent  &  fragmenta 
excuterent ,  viderunt  intus  vas  ex  alabaftrite  flavo  cum 

Kij 


•  ÿ«  L’ A  N  T 1  QU  I T  E'  EXPLIQJJE’E,  &c.  Liv.  lî. 

«chaflec  dans  la  pierre  de  deflous,  &  qui  avoir  un  couvercle.  Ceux  qui  lo- 
«gcoient  dans  la  maifon,  &  qui  étoient  venus  pour  aider  les  maçons  leur 
«défendirent  de  toucher  à  ce  vafe  jufqu’à  ce  que  le  Chapitre  fût  informé  du 
«fait  ;  un  d’entre  eux  alla  vite  donner  avis  aux  Chanoines  de  la  découverte  - 
«mais  les  maçons  impatiens  de  voir  cequiétoit  dedans,  ôterent  le  couver¬ 
cle  ,  y  trouvèrent  des  cendres ,  &  outre  cela  environ  vingt  petites  boules  ou 
«globes  de  cryftal  de  roche ,  une  bague  d’or  avec  fa  pierre ,  une  de  ces  ba- 
«guetees  qu’on appelloit  tau  itftrimmtlei  pointée  d’or  aux  deux  bouts,  un 
«peigne  d’ivoire ,  &  quelques  petits  fragmens  d’or  mêlez  parmi  les  cendres. 
«Le  Chapitre  arriva ,  emporta  tout,  &  ne  laiifa  rien  aux  maçons. 

C’étoit  fans  doute  les  cendres  de  quelque  femme  de  qualité  ,  qui  vouloir 
quelles  fuffcnc  mifes  en  un  lieu  où  jamais  on  ne  pût  les  découvrir  :  mais  il  eft 
difficile  de  trouver  des  endroits  impénétrables  à  la  curiofité  ou  à  l’avidité  des 
hommes.  Quant  au  a  boules  de  cryftal  trouvées  parmi  les  cendres ,  il  s’en  trou¬ 
va  une  de  même  au  tombeau  du  Roi  Childeric  pere  de  Clovis ,  qui  fut  décou¬ 
vert  à  Tournai,  avec  un  grand  nombre  de  pièces  d’or,  une  hache  &  plufieurs 
aucreschofesquife  voient  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  L'urne  de 
Titus  Flavius  Secundus  au  bas  de  cette  planche  n’a  rien  qui  merite  qu’on  s’y 
arrête.  ^ 

Pt.  LI.  1 1.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante  n’apoint  d’infeription ,  quoi¬ 
qu’elle  ait  une  place  préparée  pour  la  mettre;  ce  qui  fc  rencontre  encore 
ailleurs  ,  comme  nous  avons  dit  ci  devant.  Il  y  a  apparence  quelle  eft  pour 
quelque  jeune  garçon,  dont  la  tête  eft  repréfentée  au  bas  de  l’urne  dans  une 
couronne  de  laurier  que  deux  aigles  fouticnnent  de  leur  bec.  Aux  deux  cotez 
de  l’urne  font  deux  trépieds  furmontez  d'un  globe  :  entre  les  barreaux  qui  for¬ 
ment  le  trepied  eft  un  ferpent  étendu  en  long  de  haut  en  bas  :  nous  avons  déjà 
vu  des  trépieds  de  cette  forme.  Le  couvercl'-  de  l’urne  eft  encore  plus  orné  : 
on  y  voit  Dacchus  enfant  monté  fur  un  tigre  ou  fur  une  panthere  comme  fur 
un  cheval  ;  il  tient  d’une  main  un  bâton  ou  un  thyrfe.  Il  y  a  apparence  que  c’eft 
le  jeune  garçon  pour  lequel  l’urne  aété  faite  ,  qui  eft  ici  repréfenté  en  Bac¬ 
chus.  Nous  avons  vu  ci  devant  un  pere  quidifoit  que  fon  fils  mort  dans  l’en¬ 
fance  étoit  au  (fi  beau  &  auffi  bien  né  qu’lacchus  ou  Bacchus,  qu’Hcrculc  & 
que  le  bel  Endymion.  Aux  deux  cotez  du  couvercle  fe  voient  deux  têtes  de 
Faunes ,  qui  font  de  la  compagnie  de  Bacchus. 

III.  L’urne  de  L.  Calpurnius  Reftitutus  a  une  épitaphe  dans  laquelle  il  eft 


operculo.  Qui  in  caf  a  degebant  auxiliatum  venerant  :  I  I.  Prima  fequentis  fabula:  urna  nullam  habet  in¬ 

ii  Lit  burgi  s  edixerunt  ne  vas  contingerent  ;  unufejue  feriptionem  ,  etfi ,  ut  videre  eft  ,  locus  in  ea  ad  in- 
remfubito  Capitulo  denunciayit  :  verum  Lithurgi  tem-  feriptionem  paratus  Fuerit,  quod  etiam  alibi  occurrit 
perare  non  potuerunt  a  cupidine  exploranda  rei  ;  fed  ut  jam  diximus.  Verifimile  eft  eam  fartam  fuiflc  pro 
amoto  operculo  cineres  invenerunt ,  atque  viginti  circi •  puerulo  quopiam  ,  cujus  caput  ad  imam  urnam  viirtur 
ter  globulos  ex  cryjtallo  nativa ,  annttlum  aureum  cum  in  corona  laurea,  quam  duae  aquilx  roftro  tenent. 
gemma  y  difcriminale  eburneum  aureis  acuminibus ,  pe-  In  duobus  urna:  lateribus  duo  tripodes  funt,  interi 
ïhnem  eburneum  ,  &  cineribus  admixta  qua  Jam  ra-  que  tripodum  pedes  ferpentes  extenfi  capite  Yurfum 
menta  aurea.  Cumaecejfifit  Capitulum,  omnia  abjlalit,  pofiro  -,  jim  tripodes  vidimus  fic  adornatos.  Um» 
ttihtl  Lttburgis  ccjjit .  operculum  Angularioribus  ir  ftrurtum  eft  ornamentis. 

Lrant  haud  dubte  cineres  matrona:  cujufpiam.  Ibi  Bacchus  puervifitur  tigride  aut  panthera  quaii 
quz  m  loco  illos  reponi  curaverit ,  ubi  nunquam  de-  equo  vertus  ,  qui  alrera  manu  virgam  five  rhyrfum 
tegendos  elle  fperaret  :  at  vix  reccilum  reperias ,  quo  tenet.  Verifimile  eft  ipfum  puerulum  cui  urna  para» 
cunoficas  aviditafque  humana  penetrare  non  valeant  :  fuit ,  hic  quafi  Bacchum  repræfentari  :  huc  forte  re- 
quod  fpertat  autem  ad  cryftalfinos  globulos  inter  ci-  ferri  poflec  illud  quod  fupra  vidimus ,  patrem  nempe 
neres  repertos,  fimihs  cryftallinus  globus  inventus  filium  lugentem,  qui  diceret  eum  in  infantia  mor- 
tuit  Tomici  in  fcDulcro  Childerici  regis  patris  Chio-  tuum  perinde  pulcrum  fuiiTe  atque  Iacchum  feu  Bac- 
dovei  i  ubi  item  alia  multa  reperta  funt,  annulus,  fe-  chum ,  Hcrculemvc  ,  aut  Endymionem  ;  in  duobus 
cuns,&  plurima, quae  nunc  in  bibliotheca  regia  vifun-  operculi  lateribus  duo  Faunorum  capita  funt  qui 
tur.  U  ma  T iu  Flavii  Secundi  in  ima  tabula  nihil  ha-  Fauni  ex  Bacchica  turma  erant.  ’  ^ 

fret  exploratu  dignum.  1 1 1,  Urna  Lucii  Calpurni  Rcftituti  inferiptiou* 
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dit  qu il  a  ordonne  par  Ton  teftament  quelle  fera  faite  à  la  maniéré  qu’il 
plairoit  aux  heritiers  j  elle  a  été  faite  par  ordre  de  Calpurnia  Reftituta ,  avec 
quatre  grands  genies  aux  quatre  angles,  qui  portent  fur  les  épaules  des  fe- 
ftons  ,  comme  on  voit  fur  l’image.  Je  crois  que  les  trois  lettres  qui  ter¬ 
minent  1  infeription  H.  A.  C.  veulent  dire  hanc  aram  curavit ,  que  Calpurnia 
Reftituta  a  fait  faire  cet  autel.  Nous  avons  déjà  vu  que  les  pierres  fepulcrales 
s’appellent  fouvenc  autels. 

1 V.  La  première  urne  de  la  planche  fuivante ,  qui  eft  fort  fimple ,  a  été  faite  p 
par  Nais  parente  ou  belle  fœur  de  la  défunte  •  car  c’eft  ainfî  que  s'entend  quel-  p  jLj 
quefois  le  nom  cognata ,  comme  nous  verrons  plus  bas  ;  8c  par  Julia  Reftituta 
fon  affranchie.  Les  dernieres  lettres  H.  M.  D.  M.  AB.  veulent  dire  Huicmo- 
numento  dolus  malus  abefloy  que  ce  monument  foit  exemt  de  fraude  y  ou ,  qu’on 
ne  fafle  point  de  mauvaise  chicane  touchant  ce  monument. 

Le  marbre  &  1  infeription  de  T.  Fundanius  Eromenus  prouve  ce  que  nous 
avons  dit  ci-devant ,  que  les  images  des  tombeaux  font  quelquefois  allufion 
aux  noms  des  perfonnes  :  Eromenus  veut  dire  aime  s  8c  c’eft  par  rapport  à  ce 
nom  que  Fundanius  Eromenus  donne  la  main  à  la  femme  Poppæa  Demetria , 
avec  1  infeription  AM  O  R.  J aurois  cru  que  la  jeune  perfonne  qui  paroit 
entre  eux  deux  un  peu  en  arriéré,  étoit  Manilia  Eromenis,  dont  il  eft  parlé 
dans  1  infeription  ;  mais  fa  tête  8c  fes  cheveux  paroiffent  d’un  jeune  garçon. 

Outre  ces  inferiptions  on  lit  a  un  des  bords  du  bas-relief  Honor y  l’honneur  y  8c 
a  1  autre  Veritas  9  la  verite  y  8c  au  deffus  de  tout  Fidei Jimulacrum ,  le  fimulacre 
de  la  foi.  Ce  qui  marque  que  1  honneur ,  la  foi  8c  la  vérité  ont  toujours  régné 
entre  les  deux  époux.  5 

Le  tombeau  d  Eutychia  qui  commence  la  planche  fuivante  ,  nous  repréfen-  P  l. 
te  fon  b  ufte  fur  le  couvercle,  8c  pour  le  refte  n’a  rien  qui  merite  qu’on  s’y  ar-  LI1I. 
rete.  L  urne  fuivante  d’une  famille  qui  s’appelloit  Oftoria ,  8c  de  fes  affranchis , 
repréfente  cinq  buftes  de  cinq  perfonnes  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’infcri- 
ption. 

L  urne  qui  commence  la  planche  fuivante ,  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  nom  P  l. 
qui  marque  pour  qui  elle  a  été  faite,eft  pourtant  remarquable  par  le  frontifpi-  L  I  V. 
ce  d  un  temple  avec  la  ftatue  de  Diane  d  Ephefe  au  milieu,  ornement  qui  a  été 
mis  la  pour  quelque  raifon  que  nous  ne  lavons  pas. Il  pourroit  fe  faire  que  c’eft 
quelque  pretrefte  de  Diane  d  Ephefe  qu’on  a  enterree  ici  :  ce  qu’on  n’avance 


fepulcrali  inftruda  eft  ,  in  qua  dicitur  :  Diis  Mani¬ 
bus  ,  Lucii  Calpurnii  Rcftituti  ex  teftamento  fatlo  ar¬ 
bitratu  heredum  :  Calpurnia  Reftituta  hanc  aram  cura - 
vit.  In  quatuor  urnx  angulis ,  quatuor  magni  genii 
funt  encarpos  humeris  fuftentantes  ,  ut  videre  eft  in 
ipfa  urna.  Hafce  tres  literas  H.  A.  C.  fic  legendas 
puto  ,  hanc  aram  curavit ,  fcilicet  Calpurnia  Refti- 
tuta.  J am  diximus  probavimufque  lapides  fcpulcra- 
Ics  ,  aras  fæpc  vocari. 

I  V .  Prima  fequentis  tabula:  urna  fimplex  omnino 
eft  ,  8c  facfta  fuit  a  Naide  quæ  defundi  Julix  Eu- 
clidix  cognata  erat  Sc  a  Julia  Reftituta:  hx  fex  poftre- 
mx  literx  H.  M.  D.  M.  A  B  fic  legendx  ,  huic  mo¬ 
numento  dolus  malus  abeftt  :  de  qua  re  jam  diximus. 

Marmor  inferiptioque  fepulcralis  Titi  Fundanii 
Eiomeni  rede  probat  illud  quod  ante  dicebamus, 
imagines  nempe  fepulcrorum  aliquando  alludere  ad 
nomina  perfonarum.  Eromenus  ,  id  eft  ,  Amatus  , 
idcoque  Titus  Fundanius  Eromenus  manum  dat  uxo¬ 
ri  Poppxx  Dcmetrix  ,  cum  inferiptione  AMOR. 
Putaviflem  juvenem  illam  perfonam ,  qux  inter  am¬ 


bos,  fed  paulo  remorior  vifitur  ,  efte  Maniliam  Ero- 
menidem  ,  de  qua  eft  in  epitaphio  mentio  ,  fed  ca¬ 
pilli  adolefcentis  efte  videntur.  Prxter  hafce  inferip- 
tiones  in  latere  anaglyphi  legitur  Honor;  in  alio 
latere  Veritas;  &  in  fupremo  lapide  ,  F  i- 
dki  simulacrum  ,  quibus  fignificatur  inter 
conjuges,  femper  amorem,  honorem  ,  fidem  &  veri¬ 
tatem  cultam  fuifte. 

Lapis  fepulcralis  Eutychix  initio  rabulx  fequentis 
pofitus  ejus  protomenin  fuprema  parte  exhibet  :  nec 
aliud  prx  fefert  obfervatu  dignum.  Urna  fcquens  eft 
familix  Oftorix  Sc  libertorum  ejus  ,  &  quinque  pro- 
tomas  reprxfcntat  perfonarum,  qux  in  epitaphio  com¬ 
memorantur. 

Lapis  fepulcralis  initio  tabulx  fequentis  pofitus  , 
etfi  nomina  fcpultorum  fèpultarumve  non  ferat ,  ali¬ 
quot  tamen  ornatibus  infignis  eft.  Ibi  vifitur  fronti- 
fpicium  templi  in  cujus  medio  ftatua  DianxEphefix 
qux  hic  polita  eft  aliqua  nobis  ignota  de  caufa.  For- 
taflis  hic  quidam  Dianx  lacerdos  fcpulra  fueric , 
quod  tamen  conjedurx  tantum  loco  ponitur.  In  adi4 


7S  L'ANTIQUITE'  EX  P  LI  QUE'E ,  &c.  Liv.  1 1. 
pourtant  que  comme  une  conjeéture.  A  l'entrée  du  temple  font  deux  urnes. 
A  l'un  des  cotez  du  frontifpice  on  voit  un  vaifleau  d'eau  luftrale  fait  comme 
un  bénitier,  qu'on  mettoit ordinairement  à  l’entrée  des  temples  :  à  l’autre 
côté  eft  un  plat  qu’on  appelloit  di/cus ,  vafe  facré.  Le  leéteur  remarquera  la 
malediétion  donnée  à  ceux  qui  violeront  ce  monument. 


tu  templi  funt  duo  vafaquar  ccu  alaoaftra  e(Te  viden-  Iaterc  difeus  eft  ,  qtiod  item  vas  facrum  état.  In  alla 
^b  3  '°  arere  froncifpicii  videre  eft  vas  aqux  lapidis  facie  imprecatio  eft  contra  violatores  hujus 
*  luftralis,  quam  aquam  luftralem  in  aditu  templo  fepulcri  ,  his  verbis  :  Monumentum  hoc  volens  qui 

rum  ponere  lolebant  ad  expiationem  5  in  alio  autem  violaverit  ,  illi  Manium  numina  irata  funto. 

CHAPITRE  XIII. 

ï.  Vrne  du  Cabinet  de  Sainte  GenenAente  ,  çtJ  autres.  1 1.  Enumération  des 
Tribus  Romaines. 

LT  U  r  n  e  de  Sainte-Genevieveeft  des  plus  ornées  qu'on  puifle  voir-,  elle 
a  -/gft  faite  pour  un  nommé  L.  Vifellius  Sedatus,  qui  mourut  à  l’âge  de 
vingt-deux  ans:  fes  ornemens  font  un  trepied,  fymbole  d'Apollon;  deux 
cygnes,  oifeaux  qui  fe  trouvent  aufli  quelquefois  parmi  les  fymboles  d'Apol¬ 
lon  -,  deux  flambeaux ,  deux  palmiers ,  &  fur  les  cotez  des  branches  &  des  feuil¬ 
les  de  lierre  iortant  d’un  vale. 

P  L.  L  urne  L.  Terentius  Afclepiades  repréfente  Ion  bufte  &  celui  de  fa  fem- 

LV.  me  Hellanica,  &  fur  un  des  cotez  laftatue  entière  de  Lælia  Terentia  fa  fille. 
Sa  coëfFure  qui  eft  remarquable ,  eft  la  même  que  celle  de  fa  mere.  Le  fens  de 
1  épitaphe  eft;  Aux  dieux  Manes  de  Lucius  Terentius  Afclepiades  ,  &  de  Lucius 
Terentius  T  elix  fin  malheureux  fils ,  qui  eft  mort  en  bas  âge  après  fon  pere.  Sa  mere 
Hellénique  accablée  de  douleur  a  érigé  ce  monument  pour  eux ,  pour  fia  fille  Lscliti 
Terentia  de  mœurs  fort  innocentes ,  (g-  pour  elle-même.  Les  deux  urnes  fuivan- 
tes  de  Vipfana  Thalaiïà  8c  de  Pabia  Theophila,  n’ont  rien  qui  n’ait  déjaété  re¬ 
marqué  dans  les  précédentes. 

P  !-■  Le  marbre  fepulcral  de  Lucius  Stratonicus  &  de  fa  femme  Elpis  Earina ,  re- 
l  ^  P  prefente  1  un  &c  1  autre  en  bufte.  La  coeffure  de  la  femme  eft  remarquable  par 
les  longues  trefles.  L’urne  fepulcrale  qui  eft  au  ddfous,  a  été  faite  pour  Lu¬ 
cius  Licinius  Succefliis  par  fon  pere  Comicus  &  fa  mere  Auriola,  qui  déplorent 
fa  perte.  Il  mourut  à  l'âge  de  treize  ans  un  mois  &  dix- neuf  jours.  L’urne  a  qua- 


CAPUT  XIII. 

I.  Urna.  Mufei  S  Genovefœ  &  ali  a:.  II.  Enu¬ 
meratio  Tribuum  Romanarum. 

U  R  n  A  Mufei  S.  Genovefx  fplendidis  in- 
ftruda  ornamentis  hanc  præfcrt  inferiptio- 
nem  :  Diis  Manibus ,  Lucius  Vifellius  Lucii  filius,  Pa¬ 
latina  ,  Sedatus  ,  vixit  annos  viginti  duos.  Palatina  , 
id  eft  ,  ex  Tribu  Palatina  :  de  nominibus  Tribuum 
qux  in  urnis  feruntur  mox  dicemus.  Ornamenta  elc- 
gantiflims  hujus  urni  funt  tripus  fymbolum  Apolli¬ 
nis  ,  cui  tripodi  globus  impolitus ,  duo  cycni ,  qus 
aves  etiam  inter  ligna  &  fymbola  Apollinis  aliquan¬ 
do  feruntur;  dux  faces ,  dux  palmx  arbores,  &  in  la¬ 
teribus  rami  foliaque  hederacea  ex  vafe  erumpentia. 

Lapis  fepulcralis  L.  Terentii  Afclepiadis  ejus  pro- 
tomen  oftendit ,  necnon  Hellanicx  uxoris  ejus,  &  in 


latere  altero  ftatuam  integram  Terentis  filia:  ipforum. 
Cultus  capitis  Terentis  is  ipfe  cft  qui  matris  ejus 
Hellanics  :  inferiptio  hujufmodi  eft.  Dis  Manibus 
lucii  Terentii  Afic'epiadis  &  Lucii  Terentii  Felicis  fi¬ 
lii  miferritni ,  qui  fatum  patris  immatura  morte  fiubfie- 
cutuseft :  Hellanica  mater  motfiiffima  po finit ,  &  Laii  a 
Terentia,  filia  innocent ijfima  &  fibi.  Urns  dus  fe- 
quentes  in  hac  tabula  ,  quarum  altera  eft  Vipfanx 
Thalalfx  ,  altera  Fabis  Theophils ,  nihil  habent  non 
jam  alibi  obfervatum. 

Marmor  fepulcrale  Lucii  Stratonici  ejufque  uxo¬ 
ris  Elpidis  Earins,  utriufque  conjugis  protomas  exhi¬ 
bet.  Cultus  capitis  Earins  a  longis  cincinnis  fpeda- 
bilis  eft.  Urna  fepulcralis  in  ima  tabula  polita  Lucio 
Licinio  Succeflo  fada  fuit  curantibus  patre  ejus  Co¬ 
mico  6c  matre  Auriola  ,  qui  fatum  filii  lui  lamentan¬ 
tur  :  is  vixerat  tredecim  annos ,  menfem  unum  & 
novemdecim  dies.  In  quatuor  urns  angulis  quatuor 
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URNES  SEPULCRALES.  7, 

tre  hommes  nus  aux  quatre  angles ,  &plufieurs  autres  ornemens.  Ait  deffous 
de  l'infcription  eft  un  cheval  marin ,  fur  lequel  eft  monté  un  jeune  garçon: 
c’eft  apparemment  le  défunt  Lucius  Licinius.  Qui  peut  deviner  où  le  mene 
une  telle  voiture  ; 

Une  belle  urne  fepulcrale  mife  par  mégarde  à  la  XCVIII.  planche 
du  lecond  tome  ,  n’a  point  le  nom  de  celui  qui  l'a  fait  faire  :  huit  vers 
Elcgiaques  font  l’épitaphe,  où  un  mari  fe  plaint  que  l’ingrate  Venus ,  à  la¬ 
quelle  il  offrait  des  vœux  pour  la  fanté  de  fa  nouvelle  époufe ,  a  permis 
que  Proferpine  la  lui  ait  enlevée  peu  de  tems  apres  fon  mariage.  Le  mari  & 
la  femme  font  repréfentez  au  deffus  de  l’infcription  fur  un  lit,  mangeanc 
enfemble  ,  aiant  devant  eux  une  table  ronde  à  trois  pieds  ;  ce  qui  df  allez  or¬ 
dinaire  dans  ces  fortes  de  monumens.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  cette 
urne ,  font  les  deux  candélabres  qui  la  bordent  des  deux  cotez,  les  plus  grands 
&  les  plus  beaux  que  nous  aions  encore  vus.  Nous  n’avons  pas  jugé  a  propos  de 
répéter  ici  cetre  image. 

Cornelia  Tyche'& fa  fille  JuliaSecundina  avoient  leurs  cendres  dans  l’urne  Pi.’ 
fuivante.  Le  mari  qui  a  fait  faire  l’urne ,  &qui  n’eft  point  nommé  dans  l’épi-  L  VII. 
taphe,  amis  leurs  buftes  entre  deux  colonnes.  L'épitaphe  dit  que  la  mere 
croit  incomparable  par  fon  amour  pourfon  mari,parlalaintetéde  fes  mœurs, 

&  parle  foin  qu’elle  prenoit  d’élever  fes  enfans.  Elle  mourut  âgée  de  trente- 
neuf  ans,  aiant  vécu  onze  ans  avec  fon  mari.  La  fille  ,  dit  l’épitaphe,  étoic 
d’une  grande  beauté  ,  d’excellentes  mœurs ,  &  mieux  inftruite  que  fon  âge  ne 
portoit ,  n’aiant  à  fa  mort  qu’onze  ans  neuf  mois  &  vingt  jours.  A  l'un  des 
cotez  eft  une  grande  infeription  en  vers  ,  fur  laquelle  on  pourrait  faire  bien 
des  remarques.  Les  Parques  font  ici  appellées  trinum  numen  futi.  L’infcription 
eft  partagée  en  deux  par  la  figure  d’une  bête  à  quatre  pieds ,  qu’il  n’eft  pas 
aifé  de  reconnoitre.  11  n’eft  pas  facile  aufll  de  donner  rail’on  pourquoi  on  a 
repréienté  fur  le  devant  du  couvercle  une  roue,  une  flûte,  un  fallot,  une 
corne  d’abondance  ,  un  arc  &  un  carquois.  Ce  font  des  myfteres  où  je  ne  puis 
penetrer  ;  peutêtre  que  la  roue  qui  eft  un  fymbole  de  Nemefis  ,  marque  cette 
déeffe,  qui  écoitune  des  caufes  des  malheurs  qui  arrivoient  aux  hommes. 

L  urne  de  C.  Julius  Auguftianus  qui  commence  la  planche  fuivante  ,  le  re-  P  l. 
préfente  couché ,  &  une  femme  avec  une  fille ,  qui  font  apparemment  fa fem-  L  VIII. 
me  &  fi  fille ,  qui  s'approchent  de  lui. 


viri  nudi  funt ,  plurimaque  alia  hic  confpiciunrur 
ornamenta.  Sub  inferiptione  eft  equus  marinus ,  quo 
vedbus  puer  eft  ;  is  eft  ,  ut  videtur ,  Lucius  Licinius, 
qui  cum  tali  jumento  quorfum  pergat,  quis  divina¬ 
verit  ? 

Urna  pulcherrima  fcpulcralis  ,  qux  cafu  nefeio 
quo,  in  tomo  fecundo  tabula  XCVIII.  pofita  fuit , 
nomen  ejus  qui  illam  adornandam  curavit  non  indi¬ 
car.  Epitaphium  odio  elegiacis  verfibus  confiât,  ubi 
vir  quifpiam  queritur  ingratam  Venerem  cui  pro  fa- 
lute  novr  fponfx  vora  offerebat,  eam  a  Proferpina 
abripi  permififle ,  non  diu  poft  initas  nuptias.  Supra 
inferiptionem  duo  conjuges  in  ledto  exhibentur  cœ- 
nam  feralem  celebrantes  ,  &  coram  fe  habentes  men- 
fam  rotundam  tribus  nixam  pedibus  -,  quod  frequen¬ 
ter  obfervatur  in  hujufmodi  monumentis.  Quod  in 
ùrna  illa  elegantiffimum  occurrit ,  duo  candelabra 
funt ,  utrinque  urnam  terminantia,  maxima  ornati ffi- 
maque  omnium  hadlenus  infpedlorum:  urnam  illam 
hic  repetere  non  e  re  duximus  effe. 

Cornelia  Tyche  ejufquc  filia  Julia  Secundina  ci¬ 
neres  fuos  in  urna  fequeuti  depofitos  habuere  :  con- 
jux  autem  Tyches  cujus  nomen  in  epitaphio  tacetur. 


quique  urnam  fieri  curavit ,  earum  protomas  inter 
duas  columnas  pofuit.  Inferiptione  fertur  Tychen 
incomparabilem  fuiffe  erga  maritum  atfcdlu  ,  morum 
fandlitare  &  eximia  erga  liberos  pietate.  Defundla  au¬ 
tem  eft  annorum  triginta  novem,  poflquam  undecim 
annos  cum  conjuge  tranfegerat:  Julia  Secundina  filia 
dicitur  fuiffe  forma  finguiari  &  motibus  piiffimis , 
dochinaquc  fuper  legitimam  fexus  fui  aetatem  præ- 
llantiffima  ,  qux  vixit  annos  undecim,  menfes  novem 
dies  viginti.  In  alio  urnx  latere  ,  ell  longa  inferiptio 
verfibus  Hexametris ,  in  quam  multa  poffenr  obfer- 
vari.  Parcx  hic  appellantur  trinum  numen  fati  :  in 
medio  inferiptifinis  fpatium  rclidlum  eft  in  quo  poni¬ 
tur  animalculum  ,  non  ita  cognitu  facile  ;  nec  in 
promptu  eft  dicere  ,  cur  in  antica  operculi  facie  hxc 
exhibita  fuerint,  rota,  tibia  ,  fax,  cornu  copia-,  arcus, 
&  pharetra.  Porte  rota  Nemefis  fymbolum  illam 
deam  fubindicat ,  quæ  inter  caufas  infortuniorum 
connumerabatur. 

Urna  Caii  Julii  Auguftiani  initio  tabula:  fequen- 
tis ,  ipfum  reprxfcntat  decumbentem  ,  adftantem- 
que  mulierem  ac  puellam,  qux  funt  fortaflis  uxor 
Sz  filia  defundti. 


*c 


L’ANTIQUITE1  EXPLIQUEE,  Sec,  Liv.  II. 

1 1.  L'urne  d’Ofîllius  eft  confiderable  par  les  trois  buftes quelle  repréfen¬ 
te.  L’infcription  dit  que  Cn.  Ofillius  SuccelTus  &  Antonia  Reftituta  ont  fait 
faire  ce  monument  pour  deux  de  leurs  fils ,  dont  l’un  nommé  Cneius  Ofillius 
Pifo  étoit  mort  âgé  de  trente-trois  ans  neuf  mois  dix  jours  ;&  l’autre  appellé 
Cn.  Ofillius  Frugi,  de  dix-fept  ans  deux  mois.  Les  trois  bulles  paroiffenr 
être  de  Cneius  Ofillius  pere ,  &  de  fes  deux  fils.  Le  mot  £>uir.  apres  Cn.  F.  qui 
veut  dire  Cneii  filius ,  fignifie  qu’ils  (ont  de  la  tribu  Quirina  :  le  nom  de  la 
tribu  fe  met  dans  les  mferiptions  fepulcrales  entre  le  nom  &  le  furnom  du 
défunt ,  comme  on  le  voit  dans  cet  exemple,  &  comme  nous  le  verrons  plus 
bas.  Les  tribus  Romaines  étoient  anciennement  au  nombre  de  trente-cinq  ; 
on  en  ajouta  depuis  d’autres  ;  il  efb  difficile  de  fixer  le  nombre  de  ces  der¬ 
nières.  Voici  les  trente-cinq ,  comme  elles  ont  été  recueillies  &  rapportées  par 
Aide  Manuce. 


Æ  milia. 

Macia. 

Pomi  lia. 

Ani  en  fis. 

Menenia. 

Sabatina. 

Arnienfis. 

Oufentina. 

Scaptia. 

Claudia. 

F  alat  ina. 

Sergia. 

Cluftumina, 

Papia. 

Stellat  in  a. 

Collina. 

Papiria. 

Suburana. 

Cornelia. 

P  obii  lia. 

Terentina. 

Efqnilina. 

Pollia. 

Proment  ina. 

F  avia. 

r Pomptina . 

Vejentina. 

Falerina. 

1 Popilia . 

Velina. 

G  ultri  a. 

Pupinia. 

Volt  ini  a. 

Lemonia. 

Quirina. 

Ceux  qui  ont  recueilli  le  nom  deces  tribus  dans  les  vieux  monumens  onr 
varié  dans  l'énumeration  qu'ils  en  ont  faite  ,  comme  a  fort  bien  remarqué 
M.  Fabreti  dans  fes  inferiptions.  Briflon  dans  fes  formules  en  met  trente  ùx; 
il  n'a  point  mis  Papia  &  Popilia ,  mais  il  en  met  trois  qui  ne  font  point  dans 
la  lille  precedente ,  Horatia ,  Ocriculana  &  Veturia.  M.  Fabreti  en  ramaffie 


II.  Ofillii  urna  fpe&abilis  eft  a  tribus  protomis  cjus 
fupremam  partem  occupantibus  :  infeviptio  lie  le¬ 
genda  eft.  Dis  Manibus  ,  Cneio  Ofillio  Cneii  fi'io  , 
Quirina  ,  Pifoni  ;  vixit  annos  triginta  tres  ,  mtnfcs 
novem  ,  dies  decem  :  Cneio  O filiis  Cneii  filio  ,  Quirina 
F  ruti  :  vixit  annos  feptemdecim  ,  menfies  duos.  Cneius 
Ofillius  Succtffus  &  sint  onia  Reftituta  parentes  filiis 
pietitijfimis  fecerunt  &  fibi  ,  &  fuis  libertis  liberrabuf- 
ejue  ptfterifque  eorum.  Videntur  tres  protomæ  hic 
exhibitar  efle  Cneii  Ofillii  patris  &d«um  liberorum. 
Illud  Qjj  i  r.  tribum  fignificat  ,  nempe  Quirinam 
Tribus  nomen  in  inferiptionibus  poni  folet  inter  no¬ 
men  5c  cognomen  ,  ut  exemplis  jam  fidimus  &  infra 
videbimus.  Tribuum  Romanarum  numerus  olitn 
fuit  quinque  fupra  triginta  ,  quibus  aliz  fubinde  ad- 
jedTar  fuerunt  :  harum  vero  poftremarum  numerum 
definire  non  ita  facile  fuerit  :  triginta  vero  quinque 
illarum  priftinarum  nomina  ab  Aldo  Manutio  coue- 
tta  hic  afferre  vifum  cft. 

Æmilia. 

AnicnGs. 

Arnienfis. 


Cornelia. 

Popilia. 

Efquilina. 

Pupinia. 

Fabia. 

Quirina. 

Falerina. 

Romilia. 

Galeria. 

Sabatina. 

Lemonia. 

Scaptia. 

Marcia. 

Sergia. 

Menenia. 

Steflatina. 

Oufentina. 

Suburana. 

Palatina. 

Terentina. 

Papia. 

T  romentina. 

Papiria. 

Vejentina. 

Publilia. 

V  elina. 

Pollia. 

Voltinia. 

Pomptina. 

Qui  harumce  tribuum  nomina  collegerunt  in  Ve¬ 
terum  monumentis,  in  earum  enumeratione  non  con- 
fentiuntjUt  probe  annotat  Raphaël  Fabrettus  Infcript. 
p.  3  <)6.  Briironius  in  formulis  fuis  triginta  fex  pofuic.* 
is  Papiam  atque  Popiliam  omifit ,  led  tres  alias  adji¬ 
cit  ,  qua*  in  prxccdenti  catalogo  non  occurrunt  ,  Ho¬ 
ratiam  nempe,  Ocriculanam  &  Veturiam.  Fabrettus 

dix-huit 


Claudia. 
Cluftum  ina. 
Collina. 
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[('OKNKUAF.  TrrriE.S  VXOlili 


ÏAM  DATV3  EST  FINIS  VITAE  I  AM  Jj 
PAVSA  MALORVM 
VOBIS  QVA-S  HABET  HOC  GNATAN 
MATREMQVE  SEPVLCHRVM 
LITTORE  PHOCAlCOPEiAOI  VI 
EXANIMATA.  S 

HXIC  VBI  TAGVS  ET  NOBILE 
FLVMEN  HIBERV  S 

VORSVM  OR.TVS  VORSVM  OC  CA 
SVS  FLVTTALTER  ET  ALTER 
STAGNA  SVB  OCEANI  TAGVS  ET 
TIRRHENICA  HIBERV  S 

Si  OETEN  IM  DVXERE  OLIM 
PRIMORDIA  PARCA  E 


EMOVE  JT  nARET 
>vK  ,  ^  forEt 
'-«WE  nu», 

**<,*  ?C,,ro^i,»  * 


'ir:ir:i .  ~;l 


ET  FORMA  5INGVLARI  ET 
MORIBV5  PUS 5 IMIS  DOcTrJ 
NAQVE  SVPER  LEGITIMAM) 
SEXVS  SVI  AETATEM  PRAES 
TANTISSIMAE  QVAE  VIX 
IT  AÎN 


ET  INCOMPARABILIS EROA 
MARITVM  AmeTVS 
SAN  CTI  TATIS  QVE  EXIMIAE 
ERGA  LIBEROS  PIETATIS 
QVAE  VIXIT  AN\'  XXXVIDI 

mens. nn. di  .vn 


XI  MENS. VITII 


TROFHIMI 


Urnes 


Sepulcrales 


■  ;  *  ••  ■  •  -  a  •' . 

f 


.  . 
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K 
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TRIBUS  ROMAINES.  St 

dix-huit  de  differens  monumens  &  des  infcriptions  deGruter,  outre  &  par- 
deflus  les  trente-cinq  nommées  ci-devant,  lavoir 


Ælia. 

Cluentia. 

Ocriculana, 

Appia. 

Dumia. 

*. Vinaria . 

Augufia. 

Flavia. 

Sapina. 

Aurelia.. 

Horatia. 

T 'itienfis. 

Camilia,. 

Julia. 

Veturia. 

Campana. 

Latina. 

Vlpia. 

M.  Fabreci  croit  que  probablement  plufieurs  tribus  portoient  deux  noms 
comme  une  infcription  le  femble  prouver  ,  où  l’on  trouve  la  tribu  Volcinia 
Campana,  deux  noms  pour  la  même ,  parceque  ,  dit-il,  la  tribu  Campana 
fut  incorporee  avec  laVoltinia,  &  donnoit  fonfuffrage  avec  elle.  De  cette 
maniéré  le  nombre  des  trente  cinq  fuffrages  n'aura  jamais  été' augmenté , 
parceque  ces  tribus  de  nouvelle  inftitution  ne  donnoient  point  leur  fuffrage 
a  part ,  mais  chacune  d’entre  elles  ne  faifoit  qu’un  fuffrage  avec  une  des  an¬ 
ciennes  tribus  à  laquelle  elle  étoit  unie. 


nibus  has  oCtodecim  collegit , 
fupra  poliris  non  reperiuntur. 

qux  in  illis 

Ælia, 

Horatia. 

Appia. 

Julia. 

Augufia. 

Latina. 

Aurelia. 

Ocriculana. 

Camilia. 

Pinaria. 

Campana. 

Sapina. 

Cluentia. 

Ticiei  lis. 

Dumia. 

Veturia. 

flavia. 

Ulpia. 

Exiftimac  Fabrettus  plures  fuifle  T ribus  binomines, 
ut  ex  deferiptione quadam  argui  videtur,  ubi  tribus 
Voltinia  Campana  memoratur  ,  duo  fcilicer  nomina 
pro  una  Tribu  ,  quoniam  ,  inquit.  Tribus  Campana 
cum  Voltinia  jun&a  fuit ,  ira  ut  unum  fuffragium 
ambæ  darent  :  ilioque  modo  triginta  quinque  fuffra- 
giorum  numerus  non  auCtus  fuerit ,  quia  illa:  Tribus 
recens  inftitutæ  non  fuffragium  feparatim  ferebant  > 
led  earum  fingulæ  cum  aliqua  ex  prifcis  illis  Tribu¬ 
bus  conjunctae  unum  &  idem  conftiruebant  fuffra- 
gium. 


L'A  N  T I  QU  I T  E'  E  X  P  L I  QU  E'  E ,  &c.  Liv.  1 1. 


CHAPITRE  XIV. 


I.  Vmc  d’Hehius  (feler.  IJ  Urne  de  VolufiusVrbanus  Nomenclateur,-  quel 


émit  I office  des  Nomenclateurs  &  des  Buccinatores.  111.  Ce  que  c  étoit 
que  Publicus  Augurum.  IV.  Plufieurs  autres  urnes. 


P  l.  I  TL  eft  encorefaitmentiondelatribu  dans  l’urne  fuivante  ,  dont  l’infcrip- 
L  I  X.  Xc'on  rc^e  :  Vl  Caiits  Hchius  Celer  de  U  tribu  fonelia ,  &  à  Hchius  Fe¬ 
lix.  Leur  maître  a  ordonné  par  fin  teftament  qu'on  leur  fit  ce  monument  félon  la 
volonté  de  £ht  anilla  fin  affranchie ,  de  MarcVibitts  Prifcus  fon  heritier  y& de  Lu¬ 
cius  Pontinus  Vhœbus fin  heritier.  Cette  épitaphe  fe  pourroit  peuterre  lire  &  ex¬ 
pliquer  autrement;  mais  voila  l'explication  qui  me  fernble  convenir  le  mieux. 

Arbitratu  QuantlU ,  Cette  expreffion  le  trouve  louvenc  dans  les  e'pitaphes 
pour  marquer  queleteftateur  alaiflë  à  quelqu'un  le  foin  de  faire  les  urnes  ou 
les  tombeaux  à  la  volonté.  Gruter  p.  149.  arbitratu  Gemelli ,  &  M.  Fabreti  p.  3;. 
arbitrata  Auli  Rutilii  Rufi.  p.  750.  arbitratu  Erotis  liberti.  735.  arbitratu  Lucii 
Annii  Sidi. 

L’urne  fuivante  a  une  épitaphe  dont  voici  le  lens  ;  Aux  dieux  Manes  à 
la  mémoire  de  M.  Vlpius  Heltadius.  C  efi  fin  pere  M.  Vlpius  Vrancfiims  £ÿ  Ailla 
Ælias  fa  niere  3  qui  ont  fait  ce  monument  à  leur  cher  enfant ,  qui  a  vécu  un  an 
deux  mois ,  vingt-quatre  jours.  M.  Ulpius  efl  repréfenté  au  devant  du  couver¬ 
cle  ailis,  appuiélur  une  petite  table,  &préléntant  quelque  chofe  à  un  coq. 
Pl.  IL  Une  autre  urne  qui  eft  des  plus  ornées  a  été  faite  pour  Lucius  Volu- 
L  X.  fïus  Urbanus  qualifié  Nomenclator Ccnforius.  Les  Nomenclateurs  écoient  une  cf- 
pece  d'officiers  qui  favoient  les  noms  de  tous  les  particuliers  pour  les  indiquer 
quand  il  étoit  neceflaire.  Le  Nomenclateur  qui  ell  appelle'  ici  Cenfinus  &  dans 
une  autre  infeription  à  cenfibus ,  avoir  foin  dénommer  au  Cenfeurceux  qui 
dévoient  fe  faire  inferire  dans  les  tables ,  lorfqu’ils  ne  fe  pre'lentoient  pas  eux- 
mêmes  :  plufieurs  auteurs  ont  traité  des  Nomenclateurs  &  de  leurs  offices. 
Il  y  a  dans  Gruter  une  autre  infeription  en  ces  termes  :  Lucio  Volttfio  Vrbano 
N  onenclaton  Prœtorio ,  Papias  Servos  publicus  Buccinator  nominum .  Cette  inferip¬ 
tion  ne  paroit  pas  être  fepulcrale  ;  il  y  efl  parlé  de  Lucius  Volufius  Urbanus 
Nomenclateur,  apparemment  le  même  que  celui  dont  nous  parlons,  qui  étoit 


C  A  p  u  T  xiv. 


ber ti  ,8c  755.  Arbitrant  T.ucii  Annii  Sidi. 

In  urna  fcquenti  hujufmodi  inferiptio  legitur  :  Dis 


!•  T  N  urna  quoque  fcquenti  Tribus  commemora-  Volujio  'Urbano  Nomenclatori  Cenforio  faéla  efl  :  No- 
X  tur  ■,  hujus  inferiptionem  fic  lego.  Caio  Helvio  menclatorum  officium  erat ,  omnium  nomina  renere , 
Caii  filio ,  Cornelia  ,  Celeri  &  Helvio  Felici  patronus  ut  cum  opus  aftet  Ungula  indicarent.  Nomenclator 
fien  jujfic  arbitratu  Quartil1*  Liberia,  Marci  y  ibi  qui  hic  diciturTZcnforius ,  8c  in  alia  inferiprione  ,  a 
P  rifei  heredis  ,  Lucii  Pontini  Phoebi  heredis.  H  xc  fe-  Ccnfibus  appellatur;  Cenfori  nomina  eorum  indica- 
pulcralis  inferiptio  alio  forrafle  poffet  modo  legi  8c  bat,  ejui  in  tabulis  inferibendi  effient ,  quando  videli- 
explicari  -,  fed  hæc  explicatio  mihi  quadrare  videtur,  cet  illi  nomina  profiteri  fua  negligebant  Dc  Nomen» 
Arbr  -attt  Quarrilla.  Hic  loquendi  modus  fæpe  in  datoribus,  deque  eorum  muniis  plurimi  rradavcrc. 
epitaphiis  occurrit  ,ur  fignificetur  tcftatorcm  in  orbi-  Apud  Gruterum  p.  MCXVI.  alia  efl:  inferiptio  fic 
trio  cujufpiam  pofuifle  ,  ut  urnæ  vel  fepulcra  conde-  habens  :  Lucio  Vola  fio  Vrbano  Nomenclatori  ■  ratoAo, 
renrur  fecundum  ejus  placitum. Gruterus  p.CXLI  X.  Papias  Servos  publicus  buccinator  vemn.um.  Hxc  in- 
hab et ,  arbitratu  Gemelli ,  8c  Fabrettus  p-  33.  arbi  feriptio  non  videtur  fcpulcralis  efle:  hic  memoratur 
trans  Auli  Rutilii  Rufi ,  p.  750.  arbitratu  Erotis  Li-  Lucius  Yolufius  Urbanus  Nomenclator  idem  t  ut  vi- 


C.  HELVIO  C.F 


ET  HELVIO  FELICI  PATE. 

tesTamenTo  fieri  ivssit 

AKBITRATV 
QVARTILLAE  LIB 
M.VIBI  PRISCI  HER.L. 
PONTINI  PHOEBI  HER 


ET  MM  M  VLPI  HELIADI 
FECERVNT  MVLPIVS 
PjRAENE  STINV S  ET 
AELIA  AELI  AS  TTLIO 
DVLCIS5IMO 
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To>/ie  V 


LES  NOMENCL  ATEUR5. 

Nomenclateur  non  ieulementdu  Cenleur ,  maisauffi  du  Prêteur.  Papias  Ledit 
ici  lerviteur  public ,  qui  appellent  allante  voix  par  leurs  noms  ceux  que  le  No¬ 
menclateur  avoir  indiquez  au  Préteur  ou  au  Cenfeur.  L’urne  que  nous  décri¬ 
vons  ici ,  eft  des  plus  ornées  ;  ce  qu'on  y  remarque  de  particulier ,  c'elL  qu’au 
bas  eft:  la  louve  qui  allaite  Remus  &  Romulus ,  &  qu'aux  quatre  angles  de 
l’urne  il  y  a  desiphinx  ailées,  qui  ont  le  corps  double,  afin  quelles  puiüenc 
paroitre  des  deux  cotez. 

III.  Après  cela  vient  l’urne  de  Vivenia  Helias,  qui  eftici  repréfentée en 
bulbe  ,  aiant  les  cheveux  frifez  &  bouclez  ;  comme  nous  avons  vu  ci  devant  ; 
deux  génies  approchent  de  ces  cheveux  des  torches  allumées  comme  pour  les 
brûler.  Le  couvercle  a  au  milieu  une  aigle  ,  &  lur  les  c-ôtez  des  têtes  avec  des 
bonnets  Phrygiens  femblables  à  celles  que  nous  avons  vues  au  premier  tome 
dans  une  image  de  Cerès.  Le  fens  de  l’inicription  eft  :  Aux  dieux  Munes.  A  V'i- 
nieniaHehas  fille  de  Lucius ,  qui  a.  vécu.  feiege  ans  fix  mois.  Helias  Affinianus 
fcrvitcur  public  des  Augures ,  e?  Sexta  Fjÿché  fa  femme  ont  fait  ce  monument  a 
leur  très  pienfi  fille.  Beger  expliquant  une  infeription  que  nous  donnerons  plus 
bas,  entend  autrement  que  nous  la  qualité  de  publicus  Angimini ,  &  parlant 
du  même  Helius  Affinianus,  dont  il  donne  l'urne  cinéraire  que  nous  repré¬ 
senterons  en  fon  lieu  ,  il  prétend  que  publicus  Augurum  étoit  un  Augure  public 
du  nombre  de  ceux  dont  parle  Feltus  en  ces  termes  :  »  Les  Augures  publics» 
n’étoient  pas  du  même  rang  que  les  autres  Augures  ;  car  comme  il  y  avoir» 
plufieurs  Augures,  ceux  qui  croient  Augures  publics  précedoient  les  autres» 
en  dignité.  Leur  origine  eft  fort  ancienne ,  &  à  caufe  de  cela  obfcure.  Ce» 
qui  eft  certain  ,  c’eft  qu'on  élifoit  par  fort  ceux  qui  étoient  Augures  publics» 
du  peuple  Romain.  »  Les  publici  Augurum  étoient  donc  lelon  Beger  ceux  dont 
parle  Feftus ,  &  les  plus  honorables  d’entre  les  Augures.  Mais  M.  Fabretti  qui 
écrivoit  en  même  tems  que  Beger  ,  en  forte  que  l’un  n’avoitpas  pu  voir  l’ou¬ 
vrage  de  l’autre  ,  prétend  que  publicus  Augurum  fe  prend  pour  le  ferviteur  pu¬ 
blic  des  Augures  ;  tout  de  même  que  dans  deux  inlcriptions  de  Gruter,  Felix 
Cornelianus  &  Fortunatus  Sulpicianus  font  appeliez  publici  Curiomlet ,  les  fer- 
viteurs  publics  des  Curionaux  ;  &  Hermias  eft  appelle  publicus  ‘Vomificum ,  fer¬ 
viteur  public  des  Pontifes.  Il  rapporte  plufieurs  exemples  de  ceux-ci.  Perfonne 
ne  peut  douter  qu’ils  ne  loient  ferviteurs  des  Pontifes ,  &  on  ne  dira  pas  qu’ils 


detur  ,  de  quo  jam  loquimur  ,  qui  Nomenclator  erat 
non  modo  Ccnforius ,  fed  etiam  Prætorius.  Papias 
hic  dicitur  fervus  publicus  &  buccinator  nominum  , 
qui  alta  voce  nominibus  fuis  compellabat  cos,  quos 
Nomenclator  Ccnfori  vel  Prxtori  indicaflct-  Urna 
inter  ornacilfimas  acccnferi  poreft ,  quodque  in  iila 
fingulare  obfervatur,  in  ima  iunx  parte  lupa  confpici- 
tur  Remum  atque  Romulum  lactans  :  in  quatuor  au¬ 
tem  urnx  angulis  totidem  liint  Sphinges  alatx  ,  qux 
caput  unum,  corpus  duplex  habent,ut  polline  in  ucio. 
que  urnx  latere  confpici. 

III.  Hinc  vilitur  urna  Vivenix  Hcliadis ,  cujus 
hic  protome  reprxfentatur  ,  cincinnatis,  denfis ,  in  or- 
bemque  compofitis  capillis  ,  ut  antehac  vidimus  •, 
duo  genii  alites  ejus  capillitio  acccnfas  faces  admo¬ 
vent  ,  quafi  ut  incendant  :  in  antica  operculi  facie 
aquila  eft,  in  angulis  vero  capita  cum  tiara  Phrygia, 
qualia  primo  tomo  vidimus  cum  de  Cerere  ageretur. 
Infcriprio  fic  legitur:  Diis  Ad  anibus  fiacrum  :  Vivent* 
Lucii  fi'ia  Heltadi  :  vixit  annis  fexdecim  ,  mcnjibus 
fex.  Fecerunt  Helius  Affinianus  publicus  Ah  citrum  , 
cum  Sexta  Pfyche  conjugo  filice  yicntijfims.  Laurentius 
Bcgerus  inferipeionem  fepulcralem  explicans  ,  quam 
Tom.  V. 


infra  proferemus ,  publicum  augurum  alium  cfte  in- 
tclligit  ,  quam  nos  intclligimus  \  de  hoc  enim  ipfo 
Helio  Afhniano  agens  cujus  urnam  cincrariam  refert , 
qualem  infra  fuo  loco  videbis  ,  putat  publicum  Ait. 
gurum  fu  i  fle  publicum  Augurem  ex  eorum  numero 
de  quibus  hxc  Feftus  :  Publici  Augures  ,  inquit , 
eodem  jure  cum  ceneris  auguribus  non  erant  ;  nam  cum 
effient  Augures  numero  p'ures  ,  publici  majefiate  ceetc- 
ros  anteibant  ;  origo  vetufia  ideoque  obfcura  :  illud  v, a- 
nifiefittm  ductu  fortis  deligi  folitos  ,  qui  Augures  publici 
populi  Pomarii  Quiritium  in  auguralibus  dicerentur. 
Itaque  publici  Augurum  fecundum  Begerum  ,  iidem 
ipli  erant ,  quos  Feftus  commemorat  &  inter  Augu¬ 
res  honore  prxeipuos  elle  cenfet  :  fed  Fabrettus ,  qui 
eodem  quo  Bcgerus  tempore  feri  bebat ,  ita  ut  neuter 
alterius  opus,  ut  quidem  puto  ,  viderit,  exiftimat 
publicum  Augurum  ,  fervutn  efle  publicum  Augu- 
rum  ,  eodemque  modo  in  duabus  infeription  ibus 
Grurerianis  Felicem  Cornelianum  &c  Fortunatum  Sul- 
pitianum, appellari  publicos  Curionales,  id  eft  fervos 
publicos  Curionalium ,  &  Hermiam  publicum  ponti¬ 
ficum  vocari  4  id  eft  fervum  publicum  pontificum.  De 
hilce  poftremis  exempla  multa  profert ,  nemoque  di- 

L  ij  ‘ 


S4  L'ANTIQUITE'  E X P L I QUE'E,  &c.  Liv.  II. 
foient  les  Pontifes  mêmes.  Il  rapporte  encore  d’autres  exemples  des  publici 
Septemvirum  epulonum  &  àzs publia  Quindecimvirum  furis  faciundis  &  d'un 
Philoxenus  Julianus  publicus  de  porticu  Octavia  a  Bibliotheca.  Graea  :  tous  ceux- 
ci  parodient  être  des  ferviteurs  publics.  Outre  ces  ferviteurs  publics  il  y  en 
avoir  de  particuliers ,  qu  on  appelloit  peculianti ,  comme  l’on  voit  dans  plu- 
fieurs  inlcriptions , peculiaris  Augufli ,  &c. 

P  !..  I  V.  L'urne  fuivante  qui  eft  affez  fintple ,  a  été'  faite  comme  porte  l’épitaphe 
L  X I.  pour  Eugraphus ,  pour  Apate famere  ,  &  pour  Eugraphus  petit-fils  d'Apate. 
On  voit  Apate  repréfentée  en  bufte  fur  le  devant  du  couvercle  de  l’urne  ;  le 
prefericulùm  mis  lur  un  côté  de  l’urne  fe  voit  dans  plufieurs  monumens. 

Au  bas  de  cette  planche  elh  une  autre  urne,  dont  l’épitaphe  merite  d’être 
mile  ici  :  Ce  monument  a  été  fait  pour  Æmilia  Phyllis ,  fille  dont  la  prudence  fur- 
pafioit  (g  fin fexe  (g  fin  lige.  C’efl  fon  infortuné  pere  Julius  Elicius  qui  l’a  fuit  pour 
elle,  pour  Ci'fiHa  Athenais  fa  digne  femme ,  pour  tous  les  fiens  (g  pour  leurs  défi 
cendans.  Æmilia  Phyllis  elt  reprclcntéc  lur  un  des  cotez  de  l’urne. 

P  L.  Claudius  Taurifcus  a  fait  faire  l’urne  fuivante  pour  fon  cher  fils  Clau- 
LXII.  dius  Hyllus  mort  à  1  âge  de  quatre  ans  fept  mois  cinq  jours.  Sur  le  devant 
du  couvercle  cft  un  jeune  homme  couché  qui  a  des  ailes  ,  &  qui  tient 
la  main  fur  latête:  peutêtre  fignifîe-  t-il  le  Tems ,  ou  plutôt  le  jeune  Hyllus 
lui  même  que  Ion  pere  aura  fait  reprélcnter  comme  un  Cupidon  ou  comme 
un  genie  ailé.  A  l’un  des  cotez  on  voit  un  de  cesvafes  qu’on  appelloit  prxfc- 
ricutum. 

L  urne  de  Seflius  Eutropius  ,  qui  eft  affez  ornée ,  n’cll;  remarquable  que 
par  une  elpece  de  chevre  ou  par  un  autre  animal  femelle  qui  alaite  un  petit 
enfant. 


xerit  publicos  pontificum  ipfos  fuifle  pontifices  :  aliis 
etiam  exemplis  rem  confirmat  -,  memorantur  enim 
quoque  publici  Septemvirum  Epulonum  ,  &  publici 
Quindecimvirum  lieris  faciundis,  &  quidam  Philo¬ 
xenus  Julianus  commemoratur  ,  publicus  de  porticu 
Oiïavia  a  bibliotheca  jrs.cn.  Hi  certe  ,  ut  planum  vi¬ 
detur  ,  vere  fervi  publici  erant  Prxtcr  hos  autem 
fervos  publicos  alii  erant  peculiares,  ut  in  plurimis 
inferiptionibus  legitur  ,  peculiaris  Augufti  Scc. 

I  V.  Urna  fequens  opere  fimplici  adornata  fuit, 
ut  inferiptione  fcpulcrali  fertur ,  E ugrapho  ,  Apate 
matri,  &  Eugrapho  Apates  nepoti.  Apates  autem 
protome  hic  reprxfcntarur  in  antica  parte  operculi. 
Prxfcriculum  in  latere  uniae  pofitum  in  aliis  plerif- 
que  urnis  vifitur. 

In  ima  tabula  urna  efl  cujus  inferiptio  digna  eft , 
quæ  hic  deferibatur.  t Æmilia  Phyllidi  filia  man~ 


fiet  i  fume  &  fttprafexus  fui  captum  &  atatem  pruden¬ 
ti ,  Julius  Elicius  pater  infelix  &  /ibi  &  Cipria.  Athe¬ 
naidi  uxori  Optuma  benemerentt  fecit ,  Gr  fuis  fecit 
pofienfpte.  Æmilia  Phyllis  in  altero  urnx  latere  rc- 
prxfentatur. 

Hanc  inferiptionem  prxfert  urna  fequens.  DisMa- 
nibtis,  Claudio  Hyllo  ,  vixit  annis  quatuor  ,  mcn/ibits 
fept  em  ,  diebus  quinque  ,  Claudius  Taurifcus  pater 
filio  KariJJimo.  In  antica  opeuculi  parte  cft  juvenis  de¬ 
cumbens  alis  inftrudhis,manum  capiti  imponens  ;  illo 
fortafte  tempus  fignificatur  ,  Cive  potius  juvenis  erit 
Hyllus,  quem  parer  Cupidinis  feu  Genii  more  re- 
prxlentaverit.  In  latere  urnx  exhibetur  prxfericuhim. 

Urna  Scftii  Eutropii  plurimis  inftruda  ornamentis, 
fpe&abilis  cft  a  capra  auc  alia  quadrupede  animante  , 
qux  infamem  lactat. 
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URNES  SEPULCRALES. 

CHAPITRE 


1.  Vlufears  autres  urnes  &  épitaphes.  1 1.  Helle  urne  d  HerhaJia  Clymene. 

III.  Urne  du  ChatcLUïn  de  l'eau  Claudienne. 

I. /^Aius  Umbricius  Vejentanus  a  fait  faire  l’urne  fuivante  pour  lui,  pL 

_ _ »pour  Umbricia  Delphis  fa  femme,  pour  Ion  fils  Vejenton  ,  qui  avoir  LXIII. 

vécu  douze  ans ,  &  pour  Umbricia  Didon  apparemment  fa  tille  ,  qui  en  avoit 
vécu  vingt.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  ici ,  c’eft  qu’à  l’un  des  cotez  de  l'urne 
on  voit  un  arbre  touffu  ,  &  au  pied  de  l'arbre  eft  une  cigogne  qui  tient  un  lé¬ 
zard  de  fon  bec.  Cet  arbre  touffu  qui  fait  ombre  peut  avoir  rapport  au  nom 
Umbricius ,  auquel  on  aura  voulu  faire  allufion  ;  ce  qui  eft  allez  frequent 
dans  les  monumens  ,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

Lucius  Agrius  Syntrophus  affranchi  eft  repréfenté  couché  fur  une  efpece 
de  leélique  ou  de  fandapile  :  au  devant  du  couvercle  on  voit  un  lapin  qui 
broute  dans  un  panier  renverfé  :  nous  verrons  encore  des  lapins  femblables. 

L’urne  de  Lucius  Veturius  affranchi  d’Augufte  &  fon  fecretaire  pour  les  Pl. 
lettres  latines,  fut  faite  par  Manto  1a  femme.  On  voit  furie  devant  du  cou-  LX1V. 
vercle  une  urne  ronde,  à  l’un  des  cotez  de  laquelle  eft  un  baflîn  qu’on  ap- 
pclloit  difeus  ,  &  à  l’autre  une  efpece  de  laiete  ou  un  J crinium  des  anciens ,  où 
les  écoliers  &  ceux  qui  écrivoient  mettoient  leur  ftylc  on  leur  canne  à  écrire , 
leurs  tablctes ,  des  feuilles  à  écrire  ,  &  peutêtre  d’autres  choies  lemblables. 

Lurne  fuivante  delà  même  planche  eft  plus  chargée  d’ornemens,  entre 
lcfquels  on  voit  une  femme  ailée  lut  le  dos  d’un  taureau  ;  elle  tient  un 
poignard  qu’elle  lui  fiche  dans  la  tête.  Nous  avons  déjà  vu  pltifieurs  fois  cette 
figure  au  premier  tome  ,  &  nous  l’avons  mife  apres  Mithras ,  à  qui  elle  reffem- 
ble  en  bien  des  chofcs.  Les  fàvans  font  partagez  fur  la  lignification  de  cette 
image  qui  n’eft  pas  bien  rare  :  il  eft  difficile  de  dire  là-deflus  quelque  chofe 
de  certain. 

Le  marbre  fuivant  qui  n’eft  pas  une  urne,  fiiitmention  de  L.  Trophimus  pLj 
affranchi  d’Augufte  ilvefte,  item  àUcuna  ,  qui  avoit  foin  de  garder  &  de  faire  LXV. 
recoudre  les  habits  des  Empereurs  ;  il  donna,  dit  l’inlcription ,  la  place  du 
monument  à  Annea  Pyrallis.  Les  ornemens  funéraires  font  deux  fallots  en 


c  a  P  u  T  xv. 

J.Drnic  alite  &  inscriptiones  fepulcrales  plttri- 
nue.  1 1.  U  ma  pulcherrima  Herlafùc  Cly¬ 
menes.  II  J.  U  ma  Cafiellarii  aquœ  Cl.iudtce. 
I.Ç  E  q_u  ens  inferiprio  eft  ,  Dis  Manibus. 

Cj  Catus  Umbricius  V ejentanus  fibi  &  Umbricia 
Dciphidi  confugi  fu.t  &  V ejentoni  filio  fuo ,  vixit  an¬ 
nis  duodecim  -,  &  Umbricia.  Didoni  ,  vixit  annis  vi- 
ginti.  Umbricius  Vejento  &  Umbricia  Dido  erant, 
ut  videtur  ,  filii  Caii  Umbricii  Vejentani.  Quod  hic 
oblervandum  ,  in  altero  urnæ  latere  arbor  denlis  fron¬ 
dibus  confpicitur ,  8c  ad  pedem  arboris  Ciconia  la¬ 
certam  roftro  tenet.  Arbor  illa  denfis  frondibus  ,  ad 
nomen  hoc  Umbricius  referri  poreft  ,  naminhujuf- 
modi  monimentis  nominum  propriorum  cum  rebus 
quibufdam  conlenfus  non  raro  exprimitur. 

Lucius  Agrius  Syntrophus  libertus  in  ledica  fcu 
fandapila  decumbens  reprtefentatur.  In  antica  oper¬ 
culi  facie  cuniculus  in  caniitro  inverfo  flores  fruduf-  > 


que  rodit  ,  quales  etiam  poftea  cuniculos  obfervabi- 

JTJUS. 

Qiix  fequitur  urna  fic  inferibitur  :  Lucio  Veturio 
Augnfii  Liberto  ab  epijhtlis  latinis  ,  AI  amo  uxor  ma¬ 
ri  :o  pofitir.  In  anteriore  operculi  parte  urr.a  rotunda 
eft  ,  in  cujus  altero  latere  difeus  ;  in  altero  arcula 
feu  ferinium  ,  ubi  pueri  fcholas -frequentantes  ,  alii- 
que  qui  feriptioni  incumbere  lolebant,  ftylos  repone¬ 
bant,  calamos  ,  pugillares  ,  volumina  arque  fimilia. 

Urna  in  eadem  tabula  fcquens  ornatior  eft  ;  intee 
alia  ejus  ornamenta  mulier  alata  dorlo  tauri  in- 
fiftit,  atque  pugionem  in  caput  infigit.  Hanc  figu¬ 
ram  jam  primo  tomo  vidimus  ,eamque  poft  Mithiam 
locavimus,  cui  in  multis  fimilis eft.  Quid  fit  de  hu- 
jufmodi  fchemate  fentiendum  non  convenit  inter  vi¬ 
ros  dodos. 

Marmor  fepulcralc  fcquens  hac  infignitur  inferip- 
tionc  ,  shnua  Pyrallidi  Lucius  7~ rophimu.s  Augufii 
libertus  ,  a  vejlc,  item  a  lacuna  locum  monumenti  de¬ 
dit.  Ornamenta  funebria  fune  dux  faces  decullatæ , 


*5  L'A  N  T  I  QU  I  T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  1 1. 

fautoir  ,  dont  la  flamme  eft  tournée  contre  terre  comme  pour  les  éteindre  : 
ce  qui  marque  la  vie  des  hommes  qui  s’éteint  à  la  mort  comme  tin  flambeau 
s’éteint  contre  terre.  Entre  les  fallots  cil  une  urne  ronde  cinéraire  :  à  côté 
des  fallots  font  deux  arcs  dont  la  corde  eft  rompue  ;  ce  qui  marque  auffi  que 
le  fil  de  la  vie  efl;  tranché  &  rompu. 

L'urne  de  P.  Scantius  Julianus  qui  mourut  à  lage  de  huit  ans  cinq  mois  dou¬ 
ze  jours  &  fix  heures ,  fi.it  tnife  par  fon  pere  P.  Scantius  Auguftale  &  par  fa 
mere  Servilia  lfias ,  qui  difent  qu'il  avoit  de  l'elprit  plus  que  fon  âge  ne  por- 
roit.  Au  devant  du  couvercle  lont  reprélentez  deux  genies  qui  tiennent  une 
couronne  de  laurier,  &  à  l’un  des  cotez  un  préfericule. 

P  l.  Celle  d’après  eft  chargée  d’ornemens  &  de  figures  tres-difficiles  à  expli- 
LXVI.  quer.  Elle  eft  faite,  comme  porte  l’épitaphe,  pourikf.  Cœlius  Superlies.  Au 
haut  de  l'image  font  deux  têtes  de  beliers  qui  lemblent  brouter  les  fruits,  les 
épis  &  les  herbes  d’un  panier  fur  lequel  font  deux  oileaux  qui  bequetent.  Au 
bas  de  l’urne  fous  l’épitaphe  eft  une  image  bien  plus  finguliere.  Une  femme 
nue  accroupie  tient  une  oie  quelle  femble  carelfer  ;  deux  Cupidons ,  l'un  de¬ 
vant,  l’autre  derrière  la  femme  ,  tiennent  l’un  une  coquille,  l’autre  un  pot  à 
parfums ,  à  ce  qu’il  femble  :  à  côté  du  Cupidon  qui  tient  la  coquille  eft  une 
tête  d’où  fort  une  fontaine,  dont  l’eau  tombe  dans  un  balfin  loutenu  lur  un 
pied.  Gruter  croit  que  la  femme  accroupie  eft  Venus. 

L’urne  de  Cneius  Cornelius  Mufæus  de  la  tribu  Sabatine  fut  faite  par  l’ordre 
de  fa  femme  Herennia  Prifcilla ,  qui  a  fait  reprélenter  fon  mari  avec  un  chien 
a  chaque  côté ,  à  l’un  defquels  il  donne  à  manger.  C  etoient  peutêtre  les  chiens 
dont  il  fc  fervoit  dans  fon  miniftere  de  manceps  vix  Appia  ,  ou  de  commis  fur 
les  portes  de  la  voie  Appienne  ;  charge  qui  croit  une  efpece  de  fervitude  pen¬ 
dant  un  tems,  de  laquelle  on  monroitàdes  degrez  plus  élevez, 
p  j  II.  L’urne  d’Herbafia  Clymene,  faite  par  fon  mari  Sextus  Herbafius  Nau- 
LXVII  t^‘us  >  encore  plus  ornée  que  la  précédente.  On  voit  fon  bufte  fur  le  de¬ 
vant  du  couvercle  couronné  de  laurier  ;  fes  cheveux  font  à  longues  trefles  ; 
elle  tient  de  la  main  droite  un  bouquet,  &  de  la  gauche  un  panier  plein 
d’herbes,  de  fleurs  &  de  fruits  ,  &  cela  par  allufîon  à  Ion  nom  Herbafia.  Je  ne 
fauroisdire  ce  que  c’eft  quelle  porte  en  écharpe  ,  &  encore  moins  ce  que  li¬ 
gnifient  ces  deux  lerpens  entortillez  à  droite  &.  à  gauche  de  l'on  bufte.  Deux 


quarum  flamma  vertus  terram  devexa  ,  quafi  ut  ex- 
ftinguantur  ,  quo  fignificaturin  morte  vitam  hominis 
exftingui  ut  fax  exftinguitur.  Inter  faces  eft  urna  ro¬ 
tunda  cineraria  ,  8c  ad  latera  urnx  arcus  fradis  ner¬ 
vis  ,  qua  re  vitx  filum  8c  funiculum  fradum  indica¬ 
tur.  Epitaphii  fequentis  hxccft  lediô  :  Dits  Mani¬ 
bus.  Publio  S  cautio  Juliano  Publius  Scantius  Augufa- 
lis  pater ,  &  Servilia  Caii  filia  IJias  mater  filio  piijfimo 
fecerunt .  Qui  vixit  annis  otio  ,  menfibtts  ejiiittejus ,  die¬ 
bus  duodecim  ,  horis  fex  ,  cujus  annos  ingenium  exce¬ 
debat.  In  anteriore-operculi  parte  duo  genii  exhi¬ 
bentur  coronam  lauream  tenentes  ,  8c  in  latere  prx- 
fcriculum. 

Qux  in  tabula  fequenti  prior  eft  urna  anaglyphis 
exornatur ,  quorum  explicatio  non  ita  facilis  :  Cxlio 
autem  Superftiti  fada  urna  eft ,  ut  fert  inferiptio  :  in 
fuprema  imagine  duo  capita  arietina  fune ,  qua:  in  ca¬ 
ni  ftro  frudibus  herbifque  pleno  paftum  capcffcre  vi¬ 
dentur  ,  cui  caniftro  iniident  aves  dux ,  fimiliter  ro- 
ftro  carpentes.  In  ima  urnæ  parte  fub  inferiptione 
lingularior  imago  confpicitur.  Mulier  nuda  contrado 
corpore  anferem  tenet  cui  abblandiri  videtur.  Duo 
Cupidines  ,  alius  ante  ,  alius  pone  mulierem  ,  tenent 
alter  cochleam  ,  alter  alabaftrum  ,  ut  videtur.  Prope 


Cupidinem  cochleam  renentem  ,  eft  caput  unde  fons 
faliens  in  labrum  decidit  pede  nixum.  Grurerus  putat 
mulierem  illam  contradam  elfe  Venerem. 

Urna:  fequentis  inferiptio  talis  eft:  Diis  Ad  anibus 
facrum •  Cneio  Cornelio  Cncii  filio  Sabatina  Mufao 
mancipi  vix  Appia  Herennia  PrifciUa  conjwji  bene  me¬ 
rent  i  fc cit. 'Prifcilla  conjugem  in  fuprema  urnæ  parte 
repræfentavit  cum  duobus  hinc  &  inde  canibus, 
quorum  alteri  cibum  fubminiftrat.  Hi  haud  dubie 
canes  erant  queis  utebatur  dum  officium  Mancipis 
vix  Appix  exerceret,  qui  Manceps  veredariorum 
curforumqqe  publicorum  curam  gerebat  ;  8c  hanc 
quali  fervitutem  tempore  quodam  profeflus  ,  ad 
majora  munia  provehebatur. 

I  I.  Urna  Herbafix  Clymenes  ab  ejus  conjugc 
Sexto  Herbafio  Nautilio  concinnata  longe  pluribus 
fulget  ornamentis.  Herbafix  protome  in  fummo  oper¬ 
culo  cernitur  ,  qux  lauro  coronatur  ;  capillitium  lon¬ 
gis  cirris  dependet.  Dextera  fafciculum  florum  Her¬ 
bafia  ter.ct,  llniftra  caniftrum  herbis  plenum,  floribus 
item  atque  frudibus,  quod  ,  ut  videtur,  ad  nomen 
illud  Herbafia  referendum.  Aliquid  autem  non  no¬ 
tum  mihi  in  pedore  gcft.it  :  quid  item  agunt  hinc  8c 
inde  ferpentes  illi  circumvoluti  non  incclligo.  Dux 
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grandes  femmes  ailées  occupent  en  forme  de  Termes  les  deux  angles  de  de¬ 
vant  de  l'urne ,  &  foutiennent  un  grand  fefton  qui  defcend  jufqu  au  deflous 
de  l’inicription.  Sur  ce  fefton  on  voit  un  homme  entortille  cl  un  ferpent,  qui 
fombelatête  en  bas,  &  un  jeune  homme  &  une  fille  qui  effraiez  de  cette 
chute  prennent  la  fuite.  Nous  avons  vu  la  même  figure  ci-devant ,  6:  nous  lui 
avons  donné  l’explication  qui  nous  a  paru  la  plus  vraifemblable.  Au  bas  de 
l’urne  il  eft  marqué  que  le  lieu  de  la  fepulture  a  dix-huit  pieds  de  long,  & 
dix-fept  de  large.  Les  autres  ornemens  dont  Turne  eft  chargée  reviennent 
fouVent  dans  ces  fortes  de  monumens. 

III.  Clément  étoit  efclave  des  Empereurs ,  6c  Châtellain  de  ce  qu  on  ap- 
pelloit  caftrum  aqua  Claudia  ,  d  où  cette  eau  fe  répandoit  par  pluucurs  ca¬ 
naux  6c  tuiaux  dans  la  ville  de  Rome.  Sa  femme  Claudia  Sabbatis  lui  fit  cette 
urne ,  où  il  eft  reprélenté  nu  couché  fur  des  herbes  aquatiques  ;  ce  qui  fait  al- 
lufion  au  Châtellain  des  eaux.  M.  Fabretti  rapporte  une  autre  infcription  de 
ceselclaves  qui  gardoient  les  eaux:  il  y  a  fur  la  même  pierre  deux  épitaphes 
de  deux  hommes  qui  gardoient  l'eau  Claudienne  -,  1  un  s  appelloit  Sabbio  ,  6c 
l'autre  Sporus.  Entre  les  deux  épitaphes  eft  une  tête  qui  répand  1  eau  par  la 
bouche,  ce  qui  marque  l’eau  Claudienne,  dont  Sabbio  &  Sporus  avoient 
loin.  Ils  font  appeliez  l’un  6c  l’autre  Vilïcns  aquœ  Claudia.  Reines  a  cru 
que  V ilicus  6c  Caft ollarius ,  offices  qui  regardoient  les  eaux  ,  étoient  la  même 
chofe  •  mais  Frontin  les  diftingue ,  quoiqu’il  n’en  marque  pas  bien  precifé- 
ment  les  fonctions  :  l’une  &  l’autre  famille,  dit-il,  eft  diftinguec  en  divers 
offices  ,  vilicos ,  caftellxrïos ,  curatores , filicarios ,  tellures  aliofque  opifices  :  nous  ne 
connoilTons  point  affez  ce  s  differentes  fondrions  pour  les  exprimer  en  françois. 

La  coutume  de  mettre  aux  tombeaux  des  morts  des  marques  de  la  pro- 
feffion  qu’ils  avoient  exercée  pendant  leur  vie  ,  eft  des  plus  anciennes.  L  om¬ 
bre  d’Elpenor  dit  à  UlyfTe  :  »  Ne  manquez  pas  de  pleurer  fur  mon  corps ,  6c « 
de  m’enfevelir ,  de  peur  qu’a  mon  occafion  vous  ne  vous  attiriez  1  indigna- « 
tion  des  dieux.  Mais  brulcz-moi  avec  mes  armes  6c  mes  hardes  -,  erigez-« 
moi  un  fepulcre  furie  bord  delà  mer ,  afin  que  la  mémoire  de  mes  malheurs» 
paffe  à  la  pofterité  •  mettez  fur  ce  fepulcre  une  rame  avec  laquelle  javois« 
accoutumé  de  ramer  avec  mes  compagnons.  « 

mulieres  alites  anteriores  urnae  angulos  occupant,  îefpi  ciebant  idipfum  fuilTe  •,  fed  utrumque  offiaum 
Cncarpumqne  magnum  fuftinent  ,  qui  inferiptionem  diftinguit  Frontinus  ,  etfîutriufque  munia  non  ex- 
inferne  longo  intervallo  cingit.  Supra  encarpum  vifi-  primat  :  (le  enim  habet  numero  104  ut  raque  a  ut  cm 
tur  vir  ferpente  circumplicatus  qui  prono  capite  deci-  familia  ,  id  eft  publica  atque  Cxfaris  ,  ut  explicat  Fa- 
dit.  T um  adolcfcens  atque  puella  hoc  cafu  perterriti  brettus  p.  302.  in  aliquot  mirrifieriorum fpecies  dividi - 
fugam  capeflunt.  Eamdcm  imaginem  jam  fupra  vidi-  tur  a  vilicos  ,  cafiellarios  ,  curatores ,  filicarios  ,  teflo- 
mus  cxplicavimufquc  pro  modulo.  In  ima  urnæ  ora  res  aliofque  opifices. 

dicitur  locus  fcpuiturx  habere  in  fronte  pedes  ofto-  Mos  autem  fepulcris  eas  notas  iliaque  figna  appo- 
decim,  in  agro  pedes  feptemdccim  :  extera  ornamen-  nendi,  qux  cujulque  minifterium,  quod  in  vitx  de- 
ta  quibus  decoratur  urna,  fxpe  in  monumentis  oc-  curfu  exercuerat,  indicaretur,  antiquillunus  erat  :  fic 
currunt.  apud  Homerum  OdylT. 

III.  Clemens  fervus  erat,  ut  fert  epitaphium  , 

Cafarum  nofircrum ,  &  caftellarius  aqux  Claudix  ,  id 
efc  ,  ejus  loci  quod  appellabant  caftrum  aqux  Clau¬ 
dia’  ,  unde  aqua  in  varios  diftributa  rivulos  atque  ca¬ 
nales  ,  ad  diyerlas  urbis  partes  manabat  »  ejus  uxor 
Claudia  Sabbatis  hanc  urnam  fieri  curavit -,  ubi  Cle¬ 
mens  reprxlentatur  juxta  herbas  aquaticas  decum¬ 
bens,  qua  te  cuftos  aquarum  adumbratur.  Raphaël 
Fabrcttus  aliam  refert  inferiptionem  p.  301.  qux  item 
fervos,  aqux  Claudix  cuftodes  ,  refpicir  j  horum 
alius  Sabbio ,  alius  Sporus  vocabatur  :  inter  ambas 
fcpulcrales  inferiptiones  caput  exprimitur,  ore  aquam 
effundens,  quod  aquam  Claudiam  ,  cujus  erant  Sab¬ 
bio  &  Sporus  cuftodes,  fignificat  ;  uterque  in  epita¬ 
phio  vocatur  Vilicus  aqux  Claudix.  Putavit  autem 
R»eincfius  Yilicum  Sc  Caftcllarium,  qux  munia  aquas 


Mj *  n'dDiKuus IV  «ôtt-roy  io»  owiSevKSTdXwm/r  , 
No<7p/<&Ei<  ,  uiiTOt  71  QtS»  Ubïipx  ; «w/w, 

Au.iat  y.ax.  'riai  <rC»  7iv"/iOoiv  ioci.  y.01  *57 »  , 

2 5//.A  t i  /J.CI  /iUcci  onti.H sivi  Hiyi  'hiK<toa»t , 

AvS'foe  Soçûvon  ,  i)  iotroutycim  ir,(ji£uu. 

Ta.iTi.7i  uc)  T it.lsral  ,  viiidl  itr)  ifiTy.9»  , 

T C JCj  i^uos  ,  i»*  '/st  i ,uiit  tTA^oun». 

Hoc  eft. 

70  c  me  fine  luEtu  infcpulrum  difcedcns  pofi  relinquas , 
SejunElus ,  ne  qua  tioi  deorum  indignatio  fiam  , 

Sed  me  combure  cum  armis  quacumque  mihi  refiant , 
Sepulcrumqiu  mihi  erige  fputncfi  in  latore  maris , 
Viri  infelicis  ,  etiam  pofieris  audiendum. 

Hac  mihi  perfice  ,  figeque  fuper  fepulcrum  rtmum , 
Quo  vivus  remigabam  cum  meis  foriis- 
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CHAPITRE  XVI. 


I.  Autres  urnes  ;  Us  dieux  Mânes  pris  pour  des  mains.  1 1.  Epitaphe  d’un  des 
chevaliers  ^.'^/A^Singu  lares.  111.  Vrnc  extraordinaire  de  Limite  Harmonie. 

I.  I  'Urne  d’apres  que  j’ai  mife  au  Journal  d’Italie,  quieft  de  Decius 
fl  .Mqdius  Succefliis ,  eft  remarquable  par  le  deuil  qui  y  eft  repréfemé  : 
une  fille  étendue  à  ter-c  iemble s’arracher  les  cheveux;  des  trois  autres  figu¬ 
res  qui  fontautour  de  lurne,  l’une  eft  un  Satyre  qui  tient  un  bâton  recourbe' 
par  le  haut.  Ces  figures  Bacchiques  fe  voient  louvent  dans  les  tombeaux.  L’in- 
icripdon  fuivante  de  M.  Aurelius  Theodotus ,  qui  mourut  à  lage  de  quatre 
ans,  paroit  corrompue  à  l’endroit  ou  e'toit  marqué  le  payis  du  pere  de  ce 
garçon.  Ce  qui  eft  fort  remarquable  ici ,  c’eft  la  bizarrerie  de  l’ouvrier  qui  a 
mis  aux  cotez  de  la  tête  du  défunt  deux  mains ,  qui  aboutilTent  aux  deux  let¬ 
tres  D.  M.  mifeslàpour  Dis  Manibus,  aux  dieux  Manes  ;  comme  s’il  falloir 
entendie  ces  mots  des  dieux  Mains.  Une  autre  inlcription  fepulcrale  deM. 
Foucault  a  auili  deux  mains  au  cote  d  une  figure.  Une  pierre  lepulcrale  plus  ex¬ 
traordinaire  le  trouve  dans  Gruter  p.  8io.  Sur  cette  pierre  font  gravées  deux 
mains;  aux  deux  cotez  des  mains  &  dans  l’elpace  qui  eft  entre-deux  eft 
gravée  l’infeription  fuivante  ;  c’eft  une  fille  qui  parle  :  Procope ,  je  leve  les  mains 
contre  Dieu  qui  m  a  enlevée  à  l’âge  de  vingt  ans ,  quoique  je  fitjje  innocente.  C'eft 
Proches  qui  a  mis  cette  pierre. 

L’urne  faite  par  Martia  Evhodia  pour  elle  &pourfon  mari  Tiberius  CIo- 
diusEumelus,  n  a  rien  de  particulier  qu’un  chien  qui  porte  un  colliericequi 
fe  trouve  plus  rarement  dans  les  anciens  fepulcres  que  dans  ceux  des  bas  fie- 
cles,  comme  nous  dilîons  ci-devant. 

P  L.  L  urne  fuivante  avec  l’infcription  greque  a  été  pofée  parEôus  &  par  Cenfo- 
LXIX.  rina  pour  leur  affranchie  Elpis,  pour  laquelle  ils  av  oient  beaucoup  de  confi- 
deration.  A  l’un  des  cotez  de  l’urne  on  voit  une  femme  ailée  qui  tient  une  pal¬ 
me  a  la  maniéré  d’une  Viétoire;  un  animal  quiseleve ,  &  qui  met  fes  pattes 
lurle  genou  delafemme  ,  a  la  figure  d’un  levron  :  on  n’oleroit  dire  fi  c’eft 


CAPUT  XVI. 

I.  Urnœ  alite  :  dii  Manes ,  ut  manus  habiti . 

/ I.  Epitaphium  equitis  Jtngularis.  III. Ur¬ 
na  non  vulgaris  LivilU  Harmonia:. 

1-  T  T  R  N  A  fequens  quam  in  Diario  Italico  edi- 
di  j  a  ludu  ibidem  expreflo  obfervatu  digna 
eft.  Puella  decumbens  &  refupinata  capillos  libi 
Vellicare  prx  dolore  videtur  :  ex  tribus  aliis  perfonis 
qux  circum  funt ,  Satyrus  unus  dignofeitur  baculum 
renens  recurvum  ;  nam  frequenter  Bacchicas  figuras 
in  fepulcralibus  monumentis  confpicimus.  Epita¬ 
phium  aliud  e  vicino  pofitum  eftMarci  AureliiTheo- 
tlori ,  qui  quatuor  tantum  annos  emenfus  obiit  :  in- 
feriptio  autem  vitiata  videtur  eo  loco  quo  Theodori 
patris  natio  patriaque  indicabatur.  Hic  fummopere 
mireris  artificis  commentum  ,  qui  e  regione  capitis 
pueri  defundi  duas  expanfas  manus  hinc  Sc  inde  po- 
fuic  ,  qux  pene  pertingerent  ad  ambas  illas  lireras  D. 
M .  Dis  Manibus ,  quafi  hxc  numina  Manus,  non 
Manes  eflent.  Alia  inlcriptio  fepulcralis  apud  illuftrif- 


fimum  D.  Foucault ,  duas  quoque  Manus  a  lateribus 
infculptx  mulieris  exhibet;  fcd  alia  fepulcralis  in- 
feriptio  longe  Angularior  apud  Grurerum  occurrit 
p.  DCCCXX.  In  lapide  iniculptx  manus  funt ,  dc 
in  fpatiis  vacuis  ante  ,  poft  &c  intra  manus  :  fequens 
inferiptio  inférieur ,  in  qua  puella  ipfa  fic  loquens  in¬ 
fertur  PRO  (.OPE,  MANVS  LEBO 
(fic  )  CONTRA  DEVM,  QV  I  M  E 
INNOCENTEM  SVSTVLIT  QVAE 
V  IX  I  ANN.  XX.  POS.  PROCLVS. 

Urna  Martix  Evhodix  juflii  fida  ,  fibi  &  conjugi 
Tiberio  Claudio  Eumelo,  nihil  fingulare  habet  prx- 
ter  canem  collari  inftrudum  :  canes  rarius  in  Vete¬ 
rum  fepulcris,  ut  jam  diximus  ,  comparent ,  quam 
in  pofteriorum  fxculorum  fepulcralibus  monumentis. 

Urna  fequens  cum  inferipeione  grxea  ab  Eôo  &  a 
Cenforina  pofita  fuit  Elpidi  libertxfux,  quamaffedu 
profequebantur.  In  altero  urnx  latere  mulier  alata 
vifitur  qux  Vidorix  more  palmam  gcftat  :  animal 
quodpiam  vertagum  referens  ,  eredum  pedibufque 
genua  ipfius  tangens  ipfi  abblandiri  videturmeque  ta¬ 
men  aufim  an  canis  t  au  aliud  fit  animal  dicere,  nec 
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LES  URNES  SEPULCRALES.  g9 

un  chien  ou  une  autre  bête,  ni  rien  prononcer  fur  la  fignifîcation  de  cette 
image. 

L'urne  de  L.  Sutorius  Communis  faite  par  fa  fille  Sutoria  Agathemeris, 
n’eft  remarquable  que  par  la  chimère  qu’on  voit  fur  un  côté ,  &  par  deux 
autres  animaux  inconnus  mis  fur  le  haut  de  l'urne. 

1 1.  La  figure  &  l’épitaphe  fuivante  donnée  par  le  feu  Cavalier  Maffei ,  re¬ 
préfente  un  cavalier  du  nombre  de  ceux  qu’on  appelloit  equites  fingulares ,  _  ^ 

couché  en  la  même  maniéré  qu'un  autre  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  &  que 
nous  avons  donné  dans  notre  Journal  d'Italie  p.  ny.  Le  fens  de  l'épitaphe  eft  : 

Aux  dieux  Mânes.  A  Claude  Viélor  cavalier  de  notre  Seigneur  l’Empereur ,  du  nombre 
de  ceux  qu’on  appelloit  fingulares ,  qui  a -vécu  vingt- fept  ans ,  g)  a  porté  les 
armes  fiept  ans.  M.  Aurele  TJrfin  Ca.  fin  heritier  a  fait  faire  ce  tombeau  pour 
fin  ami.  L’épitaphe  de  Flavia  Haline  &  de  fon  fils  Hermès  eft  au  delfous  du 
bufte  de  I  a  mere  Sc  du  fils ,  que  chacun  peut  confiderer. 

L’urne  de  C.  Licinius  Primigenius  &  de  Licinia  Hygia  repréfente  l’homme 
couché  ic  la  femme  affife ,  tous  deux  prenant  leur  repas  ;  ce  qui  s’obferve  fou- 
vent  dans  ces  monumens. 

On  remarque  la  même  chofe  dans  la  fuivante  de  Caius  Alfidius  Callippus ,  p 
qui  a  cela  de  particulier  qu'à  un  côté  de  l’urne  eft  repréfentée  une  grande  t  VRI 
femme  qui  tient  une  couronne,  &  un  petit  genie  qui  tient  une  cuiller  à  pot 
avec  1  inlcription  CARPO  F.  qui  femble  regarder  d’autres  perfonnes  que 
celles  dont  il  eft  parle  dans  la  grande  épitaphe,  &  qui  aura  apparemment  été 
mife  dans  des  tems  pofterieurs  :  à  moins  qu'on  ne  dife  que  Carpus  eft  fils 
d  Alfidia ,  5c  qu  il  eft  icireprélenté  en  forme  de  genie  avec  la  mere.  L’épitaphe 
de  l  urne  fuivante  eft  telle  :  Aux  dieux  Manes.  A  Titus  Flavius  Liberalis  affran¬ 
chi  d'Augufte  ,  Ædituus  ou  facriftain  du  temple  de  Mars  le  vengeur ,  qui  a  vécu  cin- 
quantc-fipt  ans.  Claudia  Exochc  a  fait  faire  cette  épitaphe  pour  fin  cher  mari  (êfi 
pour  elle.  M.  Foucault  a  dans  fa  mailon  d’Athies  plufieurs  urnes  avec  beaucoup 
d  autres  belles  antiquitez  :  une  de  ces  urnes ,  qui  eft  d’un  autre  affranchi  d’Au- 
gufte ,  a  aux  deux  angles  de  devant  des  têtes  de  béliers,  des  cornes  defquels 
pend  un  grand  fefton;  au  deflbus  du  fefton  eft  le  mort  couché  ,  &  enfuite 
cette  epitaphe  :  Aux  dieux  Manes .  LAI.  Vlpius  Euphrofinus  affranchi  d’ Augufle , 
garde  de  fis  habits  de  chafe.  M.  Fabretti  a  donné  cette  épitaphe  tirée  d'un  re¬ 
cueil  de  la  Bibliothèque  Barbcrine. 


quidpiam  circa  hujufmodi  imaginis  jfîgnificatum  pro¬ 
ferre. 

Urna  Lucii  Sutorii  communis  ,  fludio  atque  cura 
Sutoriæ  Agathemeridis  ejus  filix  fada ,  a  Chimæra 
folum  in  altero  latere  ,  &  a  duobus  animalculis  in  fu- 
prema  urnx  facie  pofitis  fpedabilis  eft. 

I  I.  Figura  epitaphiumque  fequens  ab  equite  Maf- 
fcio  publicatum  equitem  Jingularcm  ,  quod  genus  erat 
militiæ  Romanæ  j  reprxfentat  decumbentem  eodem 
prorfus  modo  quo  alius  decumbens  in  Diario  noftro 
Italico  confpicitur  p.  iij.  de  quo  etiam  inferius  age¬ 
mus  :  epitaphium  vero  fie  habet.  Dis  Manibus,  Clau¬ 
dio  Fictori  Equiti  Singulari  Domini  noftri  :  vixit  an¬ 
nis  viginti  fept  em  ,  militavit  annis  fept  em.  M.  Aure¬ 
lius  Vr fimis  Ca.  amico  bene  merenti  po/}»;. Epitaphium 
Flavix  Halines  ejufque  filii  Hermae  fub  utriufque  pro- 
tome  quam  quifque  difpicere  pollit  infculptum  cft. 

Urna  Caii  Licinii  Primigenii  Sc  Licinix  Hygix 
virum  recumbentem  uxoremque  (edentem  reprxfentat 
cœnamque  feralem  exhibet,  qualem  fxpe  in  Veterum 
monimentis  confpicimus. 

Idipfum  cernimus  in  fequenti  urna  Caii  Alfidii 

Tom.  V. 


Callippi ,  in  qua  lingulare  illud  obfervatur  ,  nempe 
mulierem  in  altero  latere  politam  coronam  tenere , 
parvumque  genium  alitem  cochleare  fuftollere  , 
cum  inferiptione  CARPO  F.  quod  pofTet 
fortafle  aliam  familiam  refpicere  ,  quam  illam  qux 
in  anteriore  urnx  parte  reprxfcntatur  Sc  fortaffis  po- 
fteriori  tempore  hic  pofita  fuerit,  nifi  forte  dicas  Car¬ 
pum  effe  Alfidix  filium  Sc  hic  cum  matre  genii  more 
reprxfentari.  Epitaphium  fequens  fic  habet  :  Dis  Ma¬ 
nibus  ,  Tito  Flavio  Augujti  Uberto  liberali  «Ædittto 
adis  Martis  Vitoris  ,  Claudia  Exoche  conjugi  bene 
merenti  &  fibi  fecit  :  vixit  annis  quinquaginta  feptem. 
Illuftriflimus  Dominus  Foucault  in  villa  fua  decimo 
ab  urbe  lapide,  multas  habet  fepulcralcs  urnas  aliaque 
antiquitatis  monumenta.  In  aliqua  earum  urna  eft  epi¬ 
taphium  cujufdam  Augufti  liberti  :  in  duobus  ante¬ 
rioribus  angulis  capita  arietina  funt ,  ex  quorum  cor¬ 
nibus  encarpus  dependet ,  fub  encarpo  mortuus  liber¬ 
tus  decumbit  :  hxc  vero  fepulcralis  inferiptio  légion*, 
Dis  Manibus ,  Marcus  Vlpius  Euphrofynus  Augufti 
libertus  a  vefle  venatoria.  Hoc  epitaphium  dedit  Ra¬ 
phaël  Fabretcus,  erutum  ex  Schedis  Barberinis. 

M 
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9o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L i v.  II. 

Celle  d’après  a  e'te'  faire  par  Genufius  Delus  pour  Mena  Mellufa  fa  femme , 
&  pour  deux  jeunes  enfans ,  dont  l’un  appelle  Dexter  mourut  à  l’âge  d’onze 
mois,  &  l’autre  appelle  Sacerdus ,  à  lige  de  trois  mois  &  dix  jours.  La  mere 
eft  repre'fentée  aflilé  tenant  le  plus  petit  à  fon  bras  gauche,  &  aiant  le  plus 
grand  à  fes  genoux. 

L’urne fuivante  a e'té  faite  pour  trois  perfonnes,  qui  lont  Julius  Urbanus, 
Julia  Optata  fa  femme ,  &  Julius  Peculiaris  leur  fils.  Au  deflous  de  l 'épitaphe 
eft  une  chevrette  couchée. 

1 1 1.  L’urne  de  Liville  Harmonia  femme  d’une  pudicité  incomparable ,  dit 
l’infcription ,  &  d’une  modeftie  finguliere ,  repréfente  une  hiftoire  fort  ex¬ 
traordinaire  :  deux  hommes  la  foutiennent  ,  dont  l’un  eft  apparemment 
fon  mari ,  entre  les  bras  duquel  elle  femble  le  repolèr,  après  avoir  foutenu 
l’attaque  d’un  homme  qui  vouloit  attenter  fur  fa  pudicité  :  cet  homme  témé¬ 
raire  eft  terraffé  par  un  autre  qui  tient  un  bouclier  &  une  épée  nue  levée  pour 
le  frapper;  un  autre  homme  venu  au  fecours  tient  un  gros  bâton.  Voila  la  pre¬ 
mière  penfée  qui  vient  à  l'afpeét  d’une  telle  image;  l’inlcription  qui  la  loue 
fur  là  pudicité  incomparable  femble  autorifer  cette  interprétation.  Cette  ur¬ 
ne  qui  eft  aulfi  faite  pour  Leuteria  Clytoris  &pour  les  liens ,  a  aux  angles  de 
devant  des  colonnes  torfes,  qui  different  des  autres  en  ce  que  chacune  eft 
compofée  de  deux  petites  colonnes,  qui  en  tournant  ne  fe  touchent  point  l’une 
l’autre.  Au  deflous  de  cette  urne  eft  1  épitaphe  que  C.Vibius  Prifcus  a  fait  faire 
pour  fa  femme  Fabia  Plocene  &  pour  fes  defeendans.  Des  trois  inftrumens 
qui  font  au  deffus  de  l’infcription ,  l'un  a  la  forme  d’une  coupe  fur  un  pied, 
l’autre  femble  une  taffe  ordinaire  ;  je  ne  fai  ce  que  c’eft  que  l’autre  qui  tient  le 
milieu. 


Urna  lequens  aGenufio  Delo  Mena  Mclluf*  uxo¬ 
ri  duobufquc  filiis  parvulis  fatfta  eft  ,  quorum  alius 
Dexter  appellatus  undecim  menfes  vixit  i  alius 
Sacerdus  nomine  tres  menfes  fexque  dies.  Mater 
fedens  exhibetur  majorem  puerulum  ad  genua  liantem 
habens,  minoremque  kevo  brachio  tenens. 

Alia  urna  tribus  pofita  fuit ,  nempe  Julio  Urbano  , 
Juli*  Optat*  conjugi  ôc  Julio  Peculiari  filio.  Sub 
epitaphio  eft  caprea  decumbens. 

IIT.  Urna  Livillx  Harmonia:  ex  fepulcrali  in- 
feriptione  commendatur ,  Dis  Manibus  Livilltt  Har¬ 
monie.  Tiburti  ana  ,  pudicitia  incomparabilis ,  modeftia 
Jingularis  [aerum.  Et  Leutoria  Clytoris  &  fuis.  Hic 
fingularilTima  offertur  imago.  Duo  viri  Harmoniam 
nudam  fuftentant ,  quorum  unus  ,  ut  videtur  ,  con- 
jux  ejus  eft  ;  in  eum  enim  illa  caput  reclinat,  ipfoque 
uno  niti  videtur  ,  poftquam  illa  nefarii  cujufdam  ejus 
pudicitiam  impetentis  vim  reprefferat  :  qui  homo  te¬ 


merarius  ab  alio  proftratus  in  terramque  decufliis  eft, 
a  quo  clypeum  diftri&umque  gladium  tenente  proxi¬ 
mum  eft  ut  feriatur.  Alius  item  ad  opem  ferendam 
accedens  baculum  tenec  :  hinc  profedta  ,  ut  videtur  , 
laus  pudicitiae  qua  in  epitaphio  Harmonia  cohoncfta- 
tur.  Hxc  urna  qux  etiam  Leuteriæ  Clytoridi  &  fuis 
parata. eft,  duabus  tortilibus  columnis  in  angulis  an¬ 
terioribus  ornatur ,  quae  ea  in  re  ab  aliis  hujufmodi 
columnis  differunt ,  quod  fineul*  duabus  columellis 
confient ,  qux  columella:  multis  gyris  convolvuntur, 
nec  unquam  fefe  mutuo  contingunt.  Sub  hac  urna  eft 
epitaphium  a  Caio  Vibio  Prifco  uxori  fus  Fabi* 
Ploceni  paratura  atque  polleris  fuis.  Ex  tribus  feu  va- 
fis  feu  inftruraentisqu*  in  fupremo  lapide  vifuntur, 
aliud  videtur  e  fle  crater  pede  inftru&us ,  aliud  pate¬ 
ra  leu  calix  ;  quod  autem  in  medio  confiftit ,  quid  fit 
ignoro. 
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URNES  SEPULCRALES.  9, 

CHAPITRE  XVII. 

I.  Antres  urnes  6?  épitaphes  de  differente  manière , 


'Urne  de  Cornelia  Tabaïde  donnée  par  le  P.  Bonanni ,  eft  chargée  P  t. 

_ yde  feuilles  de  lierre,  ornemens  Bacchiques;  au  haut  de  l’urne  il  y  atxxiv 

deux  têtes  de  perfonnes  vivantes,  &  au  bas  deux  têtes  de  mort  exprimées  d'une 
maniéré  excellente.  Sur  un  des  cotez  eft  un  lapin  qui  embrafle  de  fes  pattes 
une  corbeille  pleine  de  fleurs  &  de  fruits,  &  qui  broute  dans  la  corbeille. 

Cette  image  du  lapin  eft  allez  ordinaire  dans  les  urnes  fepulcrales.  Sur  le  de¬ 
vant  du  couvercle  on  voit  un  papillon ,  fymbole  de  l'ame  ,  que  deux  oifeaux 
bequetent  &  tourmentent. 

Le  papillon  fe  voit  auffi  à  l’urne  de  Cornificia  Fauftina  ;  un  grand  oifcait  le  Pt. 
tientdansfonbeccomme  ralIantdcvorer.il  eft  à  remarquer  que  dans  l’in  LXXV 
Icription  ce  marbre  chargé  de  bas  reliefs  eft  appelle  aéra  autel  :  ce  qui  s’obfer- 
ve  encore  ailleurs  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  ;  on  appelloit  autels  tant  chez 
les  Grecs  que  chez  les  Latins  non  feulement  les  pierres  fepulcrales  folides , 
mais  auffi  les  urnes  ;  dans  les  épitaphes  grecques  ces  pierres  fepulcrales  font 
nommées  Coipos,  qui  veut  dire  ara.  Voici  le  fens  de  cette  épitaphe:  Aux  dieux 
Manes ,  fj  a  ffornificia  Faufiina.  Ælitts  Euporias  a  fait  faire  pour  lui  cette  nez.  ou 
cet  autel  fiepulcnl.  Le  lieu  de  la  fepulture  a  dix  pieds  de  front  &  dix  pieds  de 
large.  Cette  longueur  &  cette  largeur  ne  s’entendent  point  de  la  pierre ,  mais 
de  l'elpace  de  terre  qu’Æhus  Euporias  poftedoit  pour  fa  fepulture  &  celle  des 
liens,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L'urne  de  deflous  qui  eft  affiez  ornée, 
n’a  que  les  premières  lettres  du  nom  du  jeune  garçon  dont  elle  contenoit  les 
cendres,  qui  mourut  âgé  d’onze  ans  fept  mois  onze  jours. 

L'urne  de  Curtia  Prapisn’a  que  des  ornemens  ordinaires.  Il  y  a  quelques  p  l 
remarques  à  faire  fur  l’infcription  que  nous  mettons  ici  au  long  :  Les  cendres  Lxxvj 
de  Curtia  TPrapis  affranchie  ont  été  dépofees  dans  ce  monument ,  dont  la  moitié 
lui  a  été  accordée  par  Caias  Mécénat  Helius pour  elle ,  pouf  T>itblius  Curtius  Ma. 
ximus  fils  de  Spurius  de  U  Tribu  Colline ,  pour  fin  fils  ,  pour  Titus  Julius  Glycon 
affranchi  d' Augufte ,  pour  leurs  parens  ef  pour  tous  leurs  defiendans.  On  trouve 
fouvent  de  ces  monumens  dont  une  partie  étoit  ou  donnée  ou  vendue  à 


CAPUT  XVII. 

I.  Alia  urnec  atque  inferiptiones  fepulcrales 
variée  formée.  1 1.  Urnee  pluribus  injlruc  Le 
foraminibus. 

ï.  T  T  R  n  A  Corneliæ  Tabaïdis  a  P.  Eonnnno 
pub!icata,hederæ  foliis,  ornamentis  videlicet 
Bacchicis  decoratur.  In  fuprema  urna  duo  capita  fune 
viventium  perfonarum ,  Sc  in  ima  urna  capita  duo 
mortuorum  clegantiffime  exprefla.  In  alio  urna:  latere 
cuniculus  caniftrum  floribus  fru&ibufquc  plenum 
complectens  iis  pafcitur.Htec  imago  in  urnis  frequens 
eft  :  in  anteriore  operculi  parte  papilionem  videmus 
animæ  fymbolum  a  duabus  utrinque  politis  avibus  la¬ 
cerari. 

Papilionem  fimili ter  confpicimus  in  urna  Cornifi¬ 
cia:  Fauftinx ,  quem  avis  magna  roftro  renet  mox  de¬ 
vorandum.  Oblei  vandum  aurem  cft  hinc  urnam  in 
epitaphio  aram  appellari,  quod  etiam  in  aliis  urnis 
perinde  atque  in  cippis  aliilque  lapidibus  fepulcrali- 

Tom.  V. 


bus  animadvertitur  ,  non  in  Latinis  modo ,  fed  iu 
Grarcis etiam,  ubi  vocem  reperimus.  Infcrip- 
tionem  fcpulcralem  lie  legimus,  Dis  Manibus,  Corni¬ 
fici*  Fanfiir/£,tÆHus  Euporias  fibi  aram  in  fronte  pedes 
decem  ,  in  agro  pedes  decem  :  qua:  longitudo  atque  la¬ 
titudo  non  ad  lapidem  pertinet  ,  fed  ad  terra:  fpatium 
quod  ad  fepulturam  poflidebat  Ælius  Euporias  ,  qua 
dc  rc  infra  agetur.  Urna  alia  qute  imam  rabulam  oc¬ 
cupat  ,  aliquot  ornamenris  decorata  priores  foium 
habet  litcras  nominis  pueri  cujus  cineres  in  ea  quief- 
cebanr ,  quique  vixit  annis  undecim ,  menfibus  fcp- 
tem  ,  diebus  undecim. 

U  rna  Curtia:  Prapidis  ornatus  habet  folicos  :  in  epi¬ 
taphio  quædam  funt  oblervanda  :  fic  autem  habet  : 
Curtia  Cau  liberta  P  rapis ,  cui  pars  dimidia  hujus 
monumenti  conceff a  cfl  a  Cnio  Mccœnate  Helio  fibi  & 
P  ubho  Curtio  Spurii  filio  Collina  Tribu. Maximo,  filio, 
&  TitoJ ulin  Aujufti  liberto  Glyconi ,&  fuis  poftrnfejue 
eorum.  Sæpe  monumenta  occurrunr  quorum  pars 
aliis  vendita  aut  data  fuit  :  urna  fcquens  a  Boiflardo 
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y-  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  &c.  Liv.  II. 
d’autres.  L'urne  fuivante  qui  a  été  donnée  par  Boiffard  telle  quelle  eft  impri¬ 
mée  ici ,  a  une  infcription  plus  entière  dans  le  Mazocchio  ;  la  voici  :  Par  lu  per- 
mifjion  des  D courions ,  zAtimctus  Elias  a  fait  ce  monument  pour  Mania  qui  a  vécu 
dix-huit  ans , pour  hymnus  qui  en  a  'vécu  feiccp ,  pour  f es  enfans  td  pour  lui- 
même. 

Pi-  L’urne  de  Precilius  Fortunatus,  de  Precilia  Nicena  fa  mere,  &  dcDama- 

lxxvii.  lis  affranchie,  fut  faite  par  ordre  de  Lucius  Precilius  Trophimus.  Elle  cil:  fort 
chargée  dornemens,  parmi  lefquels  il  n'y  a  rien  que  d’ordinaire,  hors  la 
tête  de  Medufe  entre  deux  cigognes,  qui  le  trouve  aullî  dans  l’urne  fuivante, 
dont  l’infcription  eft  Hetrufque. 

P  l.  _  Cellc  de  M.  Cincius  Theophilus  fils  de  Marc ,  qualifié  Veftiarius  ternarius, 
Lxxviii  c  eft-a-dire  faifeur  ou  vendeur  d’habits  d’étoffe  fine  ;  cette  urne,  dis-je,  eft  re¬ 
marquable  par  le  caprice  de  l’ouvrier ,  qui  a  fait  fur  le  devant  de  l’urne  un 
lion  &  un  tigre  avec  des  ailes  d’une  aigle,  &  furie  côté  deux  efpeces  de  grif¬ 
fons  qui  ont  le  corps  du  lion  &  la  tête  avec  les  ailes  d  une  aigle.  Les  grands 
candélabres  aux  angles  de  l’urne  font  encore  à  remarquer. 

P  l.  Le  monument  fuivant  a  été  fait  par  Julia  Heurefis  &  par  Sulpitius  Clytus 
lxxix.  Pour  JuliaSaturnina  &  pour  C.  Sulpitius  Clytus,  dont  les  buftes  font  reprélen- 
tez  dansun  quadre  orné  de  colonnes  d’ordre  Ionique.  Sur  le  couvercle  eft 
repréfenté  un  Hercule  avec  la  maffue ,  &au  bas  à  côté  de  l’infcription  eft  un 
chien  attaché  par  le  cou,  marque  de  fidelicé. 

L'urne  d’Amemptus ,  qui  veut  dire  l'irreprehenfible,  affranchi  de  l’Impe- 
ratrice,  eft  remarquable  parles  deux  Centaures ,  dont  l'un  eft  barbu  ,  &  l’au¬ 
tre  fans  barbe  :  le  barbu  joue  de  la  lyre ,  &  l'autre  des  deux  flutes  :  chacun  des 
deux  porte  un  Cupidon  fur  (on  dos  ;  l'un  tient  un  pied  fur  une  corne  à  boire, 

1  autre  fur  un  pot  renverle.  La  fignifîcation  de  tout  cela  n’eftpas  aifée  à  trou¬ 
ver;  cen’eft  peutêtre  qu’un  caprice.  Ces  Centaures  ont  l’air  de  ceux  qui  fe 
trouvent  aux  grandes  Baccanales.  Une  tête  qui  fe  voit  au  deflfus  de  l’infcrip¬ 
tion  fous  un  fefton  pourrait  être  celle  d’Amemptus. 

P  L'  La  planche  fuivante  commence  par  une  urne  Hetrufque,  dont  l'infcription 
Lxxx.  ne  le  peut  lire ,  où  eft  reprélbnté ,  à  ce  que  je  crois,  Mariyas ,  qu’ Apollon  atta¬ 
che  à  un  arbre  pour  l'écorcher.  Si  c’eft  Marfyas ,  il  a  ici  la  forme  toute  hu¬ 
maine  ;  certains  monumens  le  repréfentent  comme  un  Faune  ou  un  Satyre. 

Lurne  de  Volufius  Saturninus,  dont  l’inlcription  paroit  corrompue  ou 


data  inferiptionem  apud  Mazochium  integram  &  au- 
ûiorem  habet.  Pcrmiffu  decurionum  Aliments  Elias 
Mania  annorum  oftodecim,  &  Hymno  annorum  fexde- 
cim  ,  filiis  fuis  &  fibi. 

Urna  Pratcilii  Fortunati ,  Præcilix  Nicenx  matris 
ejus  &  Damalidis  libertæ  fatfta  eft  curante  Lucio 
Præcilio  Trophimo.  Ea  ornamentis  fiilget ,  in  queis 
omnia  vulgaria  prxter  Medufæ  capuc  inter  duas  ci¬ 
conias  j  quod  etiam  fehema  in  urna  fequenti,  cujus 
inlcriptio  Hetrufca  eft  ,  vilitur. 

Urna  Marci  C  incii  Theophili  Marci  filii ,  qui  di¬ 
citur  efle  veftiarius  tenuarius ,  id  eft  tenuilfimorum 
pannorum  artifex  ,  ex  commento  fabri  opificifque 
lpc&abilis  eft  :  in  ea  quippe  leo  atque  tigris  aquilinis 
alis  partem  anteriorem  exornant  ;  in  altero  autem  la¬ 
tere  gryphi  funt  leonino  corpore  ,  aquilinis  capite  at¬ 
que  alis  :  candelabrorum  in  angulis  urnx  forma  ob- 
fcrvatu  quoque  digna  eft. 

Sequens  monumentum  a  Julia  Heurefi  &a  Sulp!- 
tio  Clyto  fa«ftum  eft  Jubæ  Saturnino:  &  Caio  Sul- 
pitio  Clyto,  quorum  proromæ  hic  reprxfcntantur 
Inter  columnas  ordine  Ionico  elaboratas  atque  ftria- 


tas.  In  operculo  exhibetur  Hercules  cum  clava ,  &  in 
imo  lapide  juxta  inferiptionem  ,  canis  eft  fune  alliga¬ 
tus  ,  quod  eft  fidei  fignum. 

Urna  Amcmpti  (  qux  vox  inculpatum  fignificat  ) 
Auguftx  liberti  fpe&abilis  eft  a  duobus  Centauris  qui 
adverfi  politi  funt ,  quorum  unus  barbatus  ,  alter 
imberbis  eft  :  qui  barbatus  lyram  pullat  ,  imberbis 
duplicem  tibiam  :  uterque  Cupidinem  dorfo  geftat  ; 
alter  cornu  vas  potioni  deftinatum  -,  alter  vas  aliud 
pede  premit  ,  quorum  omnium  fignificario  Sc  expli¬ 
catio  in  promptu  non  eft  :  id  forraflls  ex  uno  fculpto- 
ris  feu  arbitrio  feu  commento  prodiit.  Hi  Centauri 
eos  non  male  referunt  qui  in  magnis  bacchanalibus 
confpiciuntur  :  caput  fupra  inferiptionem  fub  ferto 
pofitum  Amempti  efte  polfit. 

Incipit  tabula  fcqucns  ab  Hetrufca  urna  ,  cujus  in. 
feriprio  legi  nequit  ,  ubi ,  ut  puto  ,  repi  xfentatur 
Marfyas  ab  Apolline  ad  arborem  alligatus,  ut  ipfa 
denudetur  pelle.  Si  Marfyas  eft,  hic  totam  humanam 
formam  habet ,  fccusquam  in  quibufdam  monumen¬ 
tis  ubi  Faunus  Satyrufve  exhibetur. 

Urna  Volufii  Saturnini ,  cujus  inferiptio  aut  de- 
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URNES  SEPULCRALES.  9j 

defeétueufe,n’ariende  particulier  qu’une  louve  qui  allaite  deux  petits  enfans. 

La  première  infcripdon  fepulcrale  de  la  planche  fuivante ,  donc  tous  les 
mots  lonr  fort  abrégez,  fe  doit  apparemment  lire  ainfi  :  Dis  Manibus  Pubhi 
.  Marii  Stephani ,  Vlpta  Zotice  ajugi  dulcijpmo.  Aux  Dieux  Mânes  de  Publius  Ma¬ 
rius  Stephaniis ,  Ulpia  Zotice  a  fait  fai.e  cette  urne  pourjon  tres-aim.  ble  ma,i. 
Cojugt  pour  conjugi  fe  trouve  fouvenc  dans  ces  monumens ,  de  même  que 
mefes  pour  men/ès.  Cetre  urne  eft  ornee  aux  deux  cotez  de  trépieds  iiirmontez 
d  un  globe.  La  tête  du  mari  eft  repreTente'e  dans  une  eipece  de  médaillé 
foutenue  par  deux  genies. 

L’urne  de  Lucius  Munatius  Polyclicus  affranchi  de  Plancina  eft  diftinguée 
nonleulement  par  la  tête  de  Medufe  entre  deux  cigognes  comme  ci-devant , 
mais  auili  par  un  cheval  marin  qui  va  dans  les  ondes  portant  unCupidon 
fur  fon  dos  :  nous  avons  déjà  vu  une  figure  approchante  de  celle  ci. 

L’urne  de  Rutilius  Epaphroditus  que  je  deflïnai  à  Venife  eft  remarquable 
par  la  chauve- fouris ,  qui  marque  lame  du  défunt.  Homere  dans  fon  Odyffée 
compare  les  âmes  de  ceux  qu’Ulyffe  avoir  tuez  dans  la  maifon ,  &  que  Mer¬ 
cure  conduiloit  en  enfer,  à  des  chauve-fouris. 

La  luivante  de  Ticus  Flavius  Sedatus  Antoninianus  affranchi  de  l'Empereur 
a  été  faite  par  Publius  Cornelius  Jafo  fils  du  même  Ticus  Flavius  Sedacus, 
comme  l’infcription  porte.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici  eft  que  le  perefe  nom¬ 
me  Flavius ,  &  le  fils  Cornelius ,  quoique  les  noms  ne  changeaffent  point  dans 
les  races  qui  s’appelloient  gens ,  ni  dans  les  branches  qui  sappellorcnt  familia  : 
&  cela  s’obfervoit  auffi  dans  les  affranchis  qui  portoient  ordinairement  le 
nom  du  maicre.  Gens  Cornelia  ou  la  MaifonCornelia  qui  le  divifoit  en  un  grand 
nombre  de  familles ,  gardoit  toujours  le  nom  Cornelia.  Les  Cornéliens,  de 
quelque  famille  qu  ils  fu (lent, portoient  toujours  ce  nom;  les  Scipions,  les  Len- 
tules ,  les  Cetheges  &  autres ,  s’appelloient  tous  Cornelius  ;  &  c’étoit  propre¬ 
ment  ce  qu’on  appelloicle  nom.  Les  particuliers  avoient  un  prénom  Lucius , 
Publius ,  Ticus ,  Caius ,  Cneius  &  autres  ;  ces  prénoms  diftinguoient  ces  parti¬ 
culiers  de  quelque  famille  qu’ils  fuffenc  :  outre  ce  prénom  ils  avoient  encore 
celui  de  la  famille  qui  s  appelloit  coipzvœr» ,  &  outre  celui- là  ils  en  avoient  fou- 
vent  un  autre  quis  sppelloit  agnomen ,  qui  fe  prenoic  ou  de  quelque  qualité, 
ou  de  quelque  aéfion ,  ou  de  quelque  autre  chofe  que  le  hazard  préienroic, 
comme  Sur  a ,  Vp^ifica  ,  Africanus ,  Afiattats.  Ainfi  dans  Publius  Cornelius  Scipio 


ficcre  aut  vitiata  elle  videtur,  nihil  peculiare  habet 
nili  lupam  puerulos  duos  lactantem. 

Prima  tabulx  fequentis  infcriptio,cu  jus  voces  omnes 
decurtatæ  funt ,  fic  meo  quidem  judicio  legenda  Dis 
Manibus  Publii  Mani  Stephani ,  V:pia  Zotice  co- 
jugi  dulci/fimo  :  cojugi  pro  conjugi  frequentiflîme  in 
hujufmodi  monimentis  occurrit  perinde  atque  mrfes 
pro  menfes.  Hxc  urna  in  lateribus  utrinque  tripode 
exornatur,  cui  imponitur  globus.  Caput  Publii  Ma¬ 
rii  conjugis  in  circulo  politum  a  duobus  Geniis  aliti¬ 
bus  fuftentatur. 

Lucius  Munatius  Polyclitus  Plancinæ  libertus  ur¬ 
nam  obtinet  non  modo  capite  Medufæ  inter  duas  ci¬ 
conias  pofitx  exornatam,  fed  etiam  equo  marino 
inftrudam,qui  equus  undas  permeat  Genium  feu  Cu¬ 
pidinem  dorio  geftans  :  jamfchcma  huic  pene  fi  mile 
vidimus. 

Rutilii  Epaphroditi  urna  ,  quam  Veneriis  delinea¬ 
vi  ,  fpedabilis  eft  a  Vefpertilione  ,  qui  umbram  de¬ 
fundi  fignificat.  Homerus  OdyfT.  ult.  umbras  de- 
fundorum  quos  Ulyfles  occiderat  ,  quas  Mercurius 
ad  inferos  ducebat ,  Vefpcrtüionibus  comparat. 


Sequens  urna  Titi  Flavii  Sedati  Antoniniani  a  Tito 
Cornelio  Jafone  ,  ut  fert  inferiprio ,  fida  eft.  Quod 
hic  infolirum  videtur,  pater  Flavius,  filius  vero  Cor¬ 
nelius  dicitur  ,  ctiamfi  iftiufmodi  nomina  non  mura¬ 
rentur  in  ftiipibus  feu  gentibus ,  ut  vocabant ,  neque 
in  ramis  quos  familias  appellabant  :  quod  etiam  in  li« 
bertis  oblcrvabatur  ,  qui  vulgo  patroni  fui  nomen 
habebant.  Gens  Cornelia  ,  quæ  in  mulcas  divideba¬ 
tur  familias ,  Cornelia?  femper  nomen  fervabat  ,  Sc 
Cornelii  cujufvis  eflenc  familia: ,  femper  Cornelii 
appellabantur  ;  ita  Scipiones  ,  Lentuli  ,  Cethegi , 
aliarumque  ejufdem  gentis  familiarum  viri  Cornelii 
femper  audiebant.  Singuli  vero  praenomen  habebant , 
ut  Lucius  ,  Publius ,  Titus ,  Caius  ,  Cneius  ,  Scc. 
His  praenomii  ibus  alii  ab  aliis  viris  diftinguebantur  , 
cujulvis  tandem  effent  familiae  ;  praeter  praenomen  au¬ 
tem  erat  etiam  familiae  cognomen  quod  poft  nomen 
ponebatur.  Prxrerea  vero  aliud  afiumebatur  ,  agno¬ 
men  appellatum  ,  quod  vel  ab  aliqua  dote ,  vel  ab 
aliquo  facinore  ,  vel  a  re  quapiam  fortuita  defumeba- 
tur  ,  qualia  agnomina  erant  in  Cornelia  gente.  Sura, 
Na  fica  ,  Africanus  ,  Afiaticus  :  fic  in  Publio  Cor- 
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Africanus ,  Publius  efl  le  prénom ,  Cornelius  le  nom  commun  à  toute  la  race  ' 
Scipio  ellk cognomen  ou  le  nom  de  la  branche  ou  de  cecte  famille ,  Africanus 
X  agnomen  pris  dece  qu’il  avoir  vaincu  les  Carthaginois  &  les  autres  Africains. 
Les  affranchis  portoient  les  noms  de  leurs  maitres ,  Se  les  fils  des  affranchis 
les  noms  de  leurs  peres  :  voici  pourtant  un  affranchi  Cornélius ,  qui  porte  le 
nom  d'un  pere  affranchi  qui  s’appelloit  Flavius ,  nom  d'une  autre  grande  fa¬ 
mille  Romaine. 

P  L.  Le  marbre  fuivant  repréfente  deux  belles  figures  ,  l’une  d’Adoniade  vêtue 
Lxxxm  en  matrone,  qui  avoir  vécu  douze  ans  de  bon  accord  avec  fon  mari  Julius 
Nicanor ,  comme  porte  l’infeription  ;  l’autre  de  Cleobule  fa  fille  vêtue  à  la 
Romaine;  elle  effici  auffi  grande  que  fa  mere  Adonias ,  qui  n’avoit  pourtant 
vécu  que  douze  ans  avec  fon  mari  ;  mais  c’efl  que  la  pierre  n’aura  été  faite  que 
plufieurs  années  apres  la  mort  d  Adonias ,  quoique  d  ailleurs  nous  ayions  déjà 
vu  des  enfansrepréfentez  comme  de  grandes  perfonnes. 

P  L.  L  urne  d  apres  efl  toute  fimple  ,  &  n’a  rien  qui  merite  qu’on  s’y  arrête.  La 
LXXX1V  fuivante  efl  remarquable  en  ce  quelle  reprefente  l'urne  d'un  prêtre  du  mont 
Alban ,  appelle  Caius  Nonius  Urfiis  ;  le  mot  Cabefis  apre's  Sacerdotis  efl  ou  cor¬ 
rompu,  ou  quelque  nom  propre  extraordinaire.  C’eft  C.  Nonius  Juftinus  qui 
a  fait  ce  monument;  il  dit  qu’il  l’a  fait  zAlumno  dulcijpmo  ,  à  fon  très  aima¬ 
ble  nourricier:  chacun  fait  qu'a/»w»/«  fe  prend  pour  nouncier  Stpournour- 
riffon  ;  il  fe  prend  auffi  dans  les  inferiptions  fepulcrales  pour  fils ,  comme  le 
prouve  par  plufieurs  exemples  M.  Fabrettip.  5ji.  Ici  il  fe  prend  apparemment 
pour  le  pere  ;  C.  Nonius  Juftinus  efl  plutôt  le  fils  que  le  pere  de  C.  Nonius 
Urfus  prêtre  du  mont  Alban ,  qui  meurt  âgé  de  cinquante-un  ans  onze  mois 
treize  jours. 

P  l.  L’urne  de  Domitia  Augurina  efl  remarquable  par  la  fingularité  de  la  coeffu- 
Lxxxv.  re  de  cette  femme  ;  l’inlcription  fepulcrale  efl  telle  :  tA  ‘Domitia  Augurina 
fille  de  Cuius  ,  qui  a  vécu  vingt-deux  ans  quatre  mois  vingt-deux  jours.  Caius 
Emcianus  Thefèus  fon  mari  a  fait  faire  cette  urne  à  Ja  tres-chcrc  époufe  conjoin¬ 
tement  avec  Volufiafa  mere&  Anthemufius  fon  pere.  L’urne  fuivante  n’a  rien  de 
bien  remarquable. 

Pl.  Celle  d  Ogulnius  Rhodo  efl  chargée  d’ornemens  qui  ont  été  déjà  vus  Sc 
txxxvi  décrits  plufieurs  fois. 


nelio  Scipione  Africano  ,  Publius  prænomcn  efl , 
Cornelius  efl  nomen  gentis  totius ,  Scipio  nomen  fa¬ 
milia:  ex  ea  gente  derivata:,  Africanus  agnomen  inde 
fumtum  ,  quod  Pœnos  &c  Afros  domuiïïct.  Liberti 
patronorum  nomen  gerebant  ,  libertorumque  filii 
nomen  patrum  ;  &  tamen  hic  Cornelius  libertus  fi¬ 
lius  ell  Liberti  cui  nomen  Flavius ,  erantque  Flavii 
alia  permagna  gens  Romana. 

Marmor  fequens  duas  pulcherrimas  figuras  effert 
mulierum  ,  quarum  altera  efl  Adonias  matronali  vc- 
ftitu  ,  quae  duodecim  annis  ,  ut  dicitur  in  epitaphio, 
cum  conjuge  fuo  Julio  Nicanore  concorditer  vixerat  j 
altera  efl  Clcobula  ejus  filia  Romana  vcfle  induta, 
qux  cum  matre  Adoniadc  paris  flaturae  rcprxfenta- 
tur  ,  erfi  Adonias  duodecim  folum  annos  cum  con¬ 
juge  vixerat  -,  fcd  fortafle  lapis  aliquot  elapfis  pofl 
Adoniadis  obitum  annis  credfus  fuerit  :  quamquam 
alias  viderimus  puerulos  &  infantes,  quafi  adulta:  jam 
xtatis  in  marmoribus  fepulcralibus  repræfentatos. 

Qux-  fequitur  urna  fimplex  omnino  efl  ,  nec  quid- 
piam  habet  obfervatu  dignum.  Sequentis  aurem  fpe- 
dl.ibilem  ijifcriprionèm  fepulcralem  ira  legimus.  Dis 
Manibus  Caii  Nonii  Caii  filii  Vrfi  Sacerdotis  Cabcfis 


montis  Albani  Curionis  Caius  Nonius  Juftinus  ahtano 
dulcijftm  ;  vixit  annos  quinquaginta  unum  ,  menfies 
undecim ,  dies  tredecim  :  vox  Cabcfis  pofl  Sacerdotis 
vel  vitiata  efl  vel  ignota  8c  infolita.  Caius  Nonius 
Juftinus  hoc  monumentum  fe  feciflc  dicit  alumno 
dulciflimo.  Alumnus ,  ui*  nemo  nefeir ,  &  nutritium 
&  nutritum  exprimit -,  alumnus  etiam  in  fepulcrali¬ 
bus  inferiptionibus  filium  quandoque  exprimit ,  ut 
non  paucis  exemplis  probat  Fabrettus  p.  351.  Hic  ta¬ 
men  pro  patre  fumi  videtur  :  Caius  Nonius  Juftinus 
filius  potius  quam  pater  fuerit  Caii  Nonii  Urfi  Sa¬ 
cerdotis  montis  Albani,  qui  vixit  annos  quinquaginta 
unum  ,  menfes  undecim  ,  dies  tredecim. 

Urna  Domitiae  Augurina:  fpedlabilis  efl  a  cultu 
capitis  ejus.  Infcriptio  fepulcralis  hujufmodi  efl.  Do¬ 
mitia  Caii  filix  Augurina  :  vixit  annos  viginti  duos , 
menfes  quatuor  ,  dies  viginti  duos:  Caius  Erucianus 
Thefeus  maritus  conjugi  carijfimt  &  V  oh: fi  a  Severa  & 
Anthemufius  Augufti  liberi u!  parentes  fecerunt.  Urna 
fequens  nihil  habet  admodum  fpe&abile. 

Urna  Nonii  Ogulnii  Rhodonis  iis  ornamentis onu- 
fta  efl ,  qux  jam  iupra  pluries  vidimus  ac  dcfcripll- 
mus. 
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II.  Quelquefois  ces  urnes  font  doubles  &  feparées  parle  dedans.  On  les 
faifoit  ainfi  afin  que  les  cendres  ne  fe  mêlafTent  point  enlemble  :  telle  elt  celle 
de  Caius  Terentius,  qui  a  deux  grands  trous  quarrez,  l'un  deiliné  pour  là 
femme  Tatia  T  yche,  &  l’autre  pour  lui.  Il  mourut,  dit  l'épitaphe,  âgé  de 
quatre-vingt-cinq  ans. 

La  fuivante  qui  a  deux  trous  quarrez  de  même  ,  fut  faite  par  Tiberius  p 
Claudius  Fortunatus  pour  fa  femme  Claudia  Zofime  &  pour  lui.  L  image  de  lxxïvi’,. 
fa  femme  le  voit  deux  fois  étendue  aux  deux  cotez  fur  des  fêlions  qui  pendent 
des  cornes  de  deux  beliers  &d'un  bœuf. 

Celle  qui  vient  enfuite  a  quatre  trous,  un  grand  qui  fait  un  quarré  long , 

&  trois  autres  petits.  Elle  lut  laite  par  Tiberius  Claudius  Vitalis  archi- 
teéle.  L’autre  nom  qui  vient  après  Claudius  ,SCARAPH1.  L.  paroic  cor¬ 
rompu  ;  il  voudroit  dire  Scaraphi  libertus  ,  affranchi  de  Scaraphus  ;  mais  ce 
nom  Scaraphus  eft  fulpeél.  Cet  architeéle  fit  donc  l'urne  pour  lui  &  pour  les 
liens  ;  le  grand  trou  paroit  être  pour  lui  ;  les  trois  autres  pour  Tiberius  Clau¬ 
dius  Vitalis  fon  fils,  qui  ne  vécut  que  trois  ans  lèpt  mois  &c  neuf  jours, 
pour  Claudia  Primigenia  affranchie  de  Vitalis,  &  pour  Claudia  Optata  fa  fille. 

Depuis  ce  tems  là  on  y  dépolà  aullî  les  cendres  d’un  jeune  garçon,  comme 
porte  l’infcription  qui  dit  que  Tiberius  CUudius  Januarius  affranchi  de  Caia  mort 
à  l' âge  de  dix  ans  fix  mois  vingt-deux  jours ,  a  été  dépofe  dans  ce  monument.  On 
a  déjà  remarqué  que  le  C.  veut  dire  Caius,  &que  quand  il  eltrenverfé  il  li¬ 
gnifie  Caia.  Ainfi  C.  L.  eil  Caii  libertus ,  &  3  L  eil  (faix  libertus ,  comme  nous 
avons  déjà  remarqué. 

Celle  d’Ælius  Callinicus  a  cinq  trous  ;  le  plus  grand  eil  rond  ,  &  occupe  le 
milieu  de  la  pierre  ;  les  quatre  autres  font  quarrez  Sc  mis  aux  quatre  angles  : 

Publius  Ælius  Phœbus  affranchi  d’Augulle  ou  de  l’Empereur  de  fon  tems,  fie 
faire  cette  urne  pour  Ion  fils  &  pour  lui ,  ôc  fans  doute  pour  fes  autres  fils 
ou  delcendans ,  quoique  l’infcription  ne  le  dife  pas. 


1 1.  Inter  urnas  illas  aliquot  occurrunt  duplices  feu 
intus  in  duas  feparatx  :  qux  fie  haud  dubie  appara¬ 
bantur,  ne  plurium  cineres  unà  commifcerentur  :  ta¬ 
lis  eft  urna  Caii  Terentii  qux  duo  magna  foramina  ha¬ 
bet  ,  quorum  alterum  Tatix  T yche ,  alterum  fibi  de- 
fti  laverat.  Obiit,  ut  in  epitaphio  fertur  ,  natus  annos 
odoginta  quinque. 

Qux  fcquitur  urna  duobus  perinde  foraminibus 
inftruda  a  Tiberio  Claudio  Fortunato  fada  cft  Clau- 
dix  Zofime  &  fibi  :  imago  uxoris  bis  utrinque  con- 
fpicitur  extenfa  fuper  encarpis  ex  cornibus  arietum 
dependentibus. 

Qux  poftca*vifitur  urna  ,  quatuor  eft  inftruda  fo¬ 
raminibus  ,  quorum  unum  grandius  quadratum  Sc 
oblongum  :  tria  aurem  quadrata  minora  -,  fada  vero 
fuit  urna  a  Tiberio  Claudio  Vitali  architedo.  Aliud 
nomen  quod  inferitur  poli:  vocem  Claudius ,  eft  Sca- 
raphi  libertus  ,  qux  vôx  S caraphi ,  aut  vitiata  ,  aut 
falcem  fufpeda  videtur.  Vitalis  itaque  architcdus 


hanc  urnam  fibi  &  fuis  confignavit.  Majus  foramen 
ro  ipfo  Claudio  Vitale  videtur  e  fle  i  tria  alia  pro  Ti- 
crio  Claudio  Vitali  ejus  filio  ,  qui  vixit  annos  tres  , 
meules  fcprcm,  dies  novem  ;  pro  Claudia  Primige¬ 
nia  Vitalis  liberta,  &  pro  Claudia  Optata  ejus  filia. 
Ab  illo  autem  tempore  huc  depofiti  lunt  etiam  cine¬ 
res  pueri  cujufpiam  ,  ut  altera  inferiptio  fert  his 
verbis  :  Tiberius  Claudius  Caia  libertus  Januarius 
vixit  annos  decem  ,  menfes  fex ,  dies  tredecim.  bloc  mo- 
num.n  o  conditus  efi.  Jam  obfervavimus  ,  C,  L.  figni- 
ficare  Caii  Libertum  i  quando  autem  D  L.  inferibitur 
inverfo  D  Caia  Libertum  indicare.  „ 

Ælii  Callinici  urna  quinque  cft  foraminibus  inftru- 
da  ,  quod  majus  rotundumque  eft,  medium  occupas 
fpatium  ;  quatuor  alia  quadrata  in  angulis  funt  poG« 
ta.  Publius  Ælius  Phœbus  Augufti  leu  imperatoris 
illius  temporis  libertus,  hanc  paravit  urnam  ,  filio  fe¬ 
cit  &  fibi ,  &  haud  dubie  pofteris ,  id  licet  in  epita¬ 
phio  non  feratur. 
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CHAPITRE  XVIII. 


Lieu  de  fepultitre  des  Cavaliers  qu’un  appelloit  equites  lingulares. 

SUR  une  autre  pierre  fepulcrale  eft  lepitaphe  d’un  de  ces  cavaliers  Ro¬ 
mains  qu’on  appelloit  equites  fingulares  ,  qui  combattoicnt  à  la  gauche 
de  l'Empereur ,  au  lieu  que  les  Prétoriens  combattoient  à  fa  droite.  Ce  monu- 
mentaete  trouve  &  deflîné  auprès  de  Rome  en  la  voie  qu’on  nommoit  Lavi- 
cane,  à  l’endroit  qu’on  appelle  Torre  pignatara  ou  le  maufolée  d’Helene. 
Comme  on  trouve  en  ce  même  lieu  plufieurs  inferiptions  fepulcrales  de  ces 
cavaliers  qu’on  appelloit  fingulares  ,  M.  Fabretti  en  tire  une  conjecture  que 
c’écoit  là  leur  fepulture.  Celle  que  j’ai  deflïnce ,  &  que  je  donne  avec  deux 
autres  des  mêmes  cavaliers  quem’envoia  M.  l’Evêque  d’Hadria,  deterrées 
aufli  dans  le  même  lieu,  &  que  j’ai  données  dans  mon  Journal  d’Italie  p.  ng. 
confirment  le  fenument  de  M.  Fabretti.  Au  plus  haut  de  la  pierre  eft  couché 
le  cavalier  tenant  une  patere  avec  laquelle  il  facrifieaux  dieux  des  enfers.  En 
bas  fous  l’infcription  on  voit  un  cheval  qui  au  lieu  de  felle  aune  longue  piece 
de  drap  qui  defeend  de  chaque  côté prelque  jufqu’à  terre.  Il  mourut  âgé  de 
vingt  fept  ans  ,  apres  avoir  fervi  neuf  ans.  Le  fuivant  donné  par  le  Bartoli 
s’appelloit  Ulpius  Angulatus,  natif  comme  le  premier  de  Noricum.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  quarante  ans ,  après  en  avoir  fervi  vingt-quatre  ;  ce  qui  fait  voir 
qu’en  ce  tems-là  on  prenoit  pour  la  guerre  de  fort  jeunes  garçons.  Au  bas 
eft  repréfenté  un  cheval  équipé  comme  le  précèdent ,  qu’un  ferviteur  retient 
parle  licou.  Celui  d’après  nommé  Titus  Aurelius  Genetivus,  étoit  Dccurion 
de  ces  cavaliers  appeliez  fingulares-,  il  étoit  aufli  de  Noricum,  &  mourut  à 
lage  de  vingt  neuf  ans ,  après  en  avoir  fervi  dix.  Son  bufte  eft  repréfenté  au 
haut  du  marbre,  &  au  bas  un  valet  qui  tient  deux  chevaux  harnachez  com¬ 
me  les  précedens  ;  diftinclion  donnée  à  fa  qualité  de  Decurion.  L’infcription 
fuivante  eft  d’un  delà  même  troupe  nomme  Titus  Aurelius ,  qui  vécut  trente- 
trois  ans  trois  mois,  &  fervit  quinze  ans.  Le  dernier  de  tous  eft  Titus  Aurelius 
Apollinaris  Syrien  d’ Apamée  ;  il  vécut  trente-fept  ans  ;  il  eft  repréfenté  dans 
fon  ht  comme  plufieurs  des  précedens. 


caput  xvîii. 

Locus  fcpullurœ  equitum  jînqtilarium . 

N  alio  fcpulcrali  lapide  eft  epitaphium  cujufpiam 
ex  illis  equitibus  quos  Romani  lingulares  voca¬ 
bant  :  hi  ad  liniftram  Imperatoris  præliabantur  ; 
Prætoriani  vero  ad  dexteram.  Hoc  monumentum 
repertum  delineatumque  fuit  prope  Romam  in  via 
qux  vocatur  Lavicana  ,  in  loco  qui  dicitur  turris  Pi- 
gnatara ,  fivc  inaufoleum  Helenx.  Cum  autem  eo¬ 
dem  in  loco  multa:  inferiptiones  fepulcrales  reperta: 
fuerint  ad  equites  illos  fingulares  fpedantes ,  hinc  con- 
jedat  Raphaël  Fabrettus  cum  iplis  fuifle  fcpulturx 
locum.  Illa  quam  hic  profero  ,  necnon  dux  aliæ  ad 
eofdem  equites  pertinentes  ,  quas  mihi  tranfmifit 
epifeopus  Hadrienfis ,  quxque  eodem  in  loco  erutæ 
fueram  ;  hx  ,  inquam  ,  omnes  Fabretti  opinionem 
confirmant.  In  fupremo  lapide  eques  ille  .decumbit 
pateram  manu  renens  qua  libat  inferiis.  In  ima  tabula 
fub  inferiptione  equum  confpicimus  qui  pro  ephippio 
pannum  oblongum  habet, qui  utrinquepene  ad  terram 


ufquc  defluit.  Hic  vigefimum  feptimum  emenfus  an¬ 
num  obiit  poftquam  militavilTct  annis  novem.  Se¬ 
quens  a  Bartolo  datus  p.  9S.  Ulpius  Angulatus  voca¬ 
batur  ex  Norico  oriundus  ut  prior  :  obiit  quadraginta 
emenfus  annos  ,  militavitque  annos  viginti  quatuor  , 
unde  inferas  admodum  juvenes  tum  pueros  in  bello 
meruifle.  In  ima  tabula  equus  reprxlentatur  eodem 
cultu  quo  prioi ,  a  fervo  quopiam  dudhis.  Qui  fequi- 
rur  nomine  Titus  Aurelius  Genetivus  equitum  lin¬ 
gularium  decurio  erat  :  ex  Norico  item  ut  prxccdcn- 
tes, viginti  novem  annos  natus  obiit,cum  militaflet  an¬ 
nis  decem  :  ejus  prorome  in  fummo  lapide  rcprxfcn- 
tatur  ;  in  imo  autçm  lapide  fervus  equos  duos  cultu 
folito  inftrudos  tenet  ,  quo  duplici  equo  decurionis 
fimus  cohoneftari  creditur.  Inlcriptio  fequens  eft  cu¬ 
jufpiam  ejufdem  turmx  militis  ,  cui  nomen  Titus 
Aurelius  qui  triginta  tres  annos  &  tres  menfes  vixit, 
quique  quindecim  annos  in  bello  meruit.  Agmen  clau¬ 
dit  Titus  Aurelius.  Apollinaris  Syrus  Apamea  ortus, 
qui  triginta  feptem  vixit  annos.  Is  in  ledo  fuo  con- 
fpicitur  ut  ex  prxcedentibus  plurimi. 
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LIVRE 


Qui  contient  les  grandes  urnes  fepulcrales  ou  les  farcophages  ,  les 
places  pour  la  fepulture,  les  urnes  lacrymatoires  &  les  mauîolées. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I  Plufiettrs  tombeaux  oufa.rcopha.ges.  II.  Le  tombeau  de  (jncilia.  Me  te  lit ,  (t)  tom¬ 
beau  confiné  à  U  bonne  déejfe.  Il  J.  Autre  tombeau. 


ET  ES  grandes  tombes  qui  avoient  toute  l'étendue  du  corps  humain 

B  yS  annfl  ImVnr  T  „r. —  !..  -  ; /  r 


,  o  .  -  . iv-iv-iiuui'  uu  curps  nu  main , 

-**— appelloientlarcophages.  Les  unes  étoient  en  quarré ,  ou  en  quarré- 
iong:  les  autres  de  figure  prefque  ovale  fe  terminoient  en  demi-cercle  des 
deux  cotez.  La  première  que  nous  donnons  eft  celle  que  fit  faire  Titus  Man¬ 
lius  Promeus  pour  Claudia  Januaria  (à  femme  &  pour  fon  frère  ManliusCyria- 
cus.  L  inicription  eft  foutenue  des  deux  cotez  par  deux  genies  allez  •  à  l'un  des 
cotez  de  1  urne  eft  une  tête  de  Mèdufe.  Celle  qui  fuit  fut  faite  par  Servius  Va 
lenus  Sevenanus  pour  fon  fils  qui  n'eft  pas  nommé  ,  &  qui  mourut  à  l'âge  de 
quarante  ans.  L  inicription  eft  foutenue  par  deux  genies  comme  la  prece¬ 
dente.  Au  deffous  de  cette  épitaphe  deux  autres  génies  s'embraffent  ;  àl’ex- 
tremtte  de  chaque  côté  deux  autres  genies  plus  grands  éteignent  leurs  flam¬ 
beaux  contre  terre  ,  marque  de  la  fin  de  la  vie.  Aux  pieds  de  chacun  d'eux 
eit  un  arc  débandé  qui  figmfie  la  même  chofe.  On  remarque  à  l'un  des  plus 
petits  cotez  une  tête  de  Medufecomme  à  l'urne  precedente.  La  fuivante  eft 
toute  iimple  ;  1  inicription  porte  que  Caius  Popilius  Florus  fils  de  Caius  de  la 
tribu  Æmilia,  &  Popilia  Flora  fon  affranchie  ont  là  leurs  cendres.  Celle  d’a¬ 
pres  eft  remarquable  par  l'épitaphe  qui  eft  telle  :  Aux  dieux  Manes.  C  eft  U 
tombe  de  Cuius  Larinas  Atticus.  Si  quelqu’un  jette  dehors  fis  ojfemens ,  ou  Ste  de 
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Vk  de  Sarcophagis,  de  locorum  pro  fipultura  menfttris,  de  urnis  lacry- 
mat orii-s  ,  de  maujbleis . 


CAPUT  PRIMUM. 


I.  Sarcophagi  complures.  1 1.  Cœciliœ  Metella 
Sarcophagus  ,  &  alitis  honte  dctc  fucer. 

1 1  J.  Alius  Sarcophagus. 


*•  \yC  a  J  o  R.  E  's  illx  urna:  qux  totum  huma- 

LVX  num  corpus  extenfum  capiebant  vocaban- 
tui  Sarcophagi  ;  alix  quadrarx  6c  oblongx  erant  ; 
alix  ovatx  pene  figurx  in  femicirculum  utrinque  de¬ 
linebant.  Quam  priorem  hic  damus  accuravit  Titus 
Manlius  Prunicus  Claudix  Januariæ  uxori  &  fratri 
Manlio  Cyriaco.  Infcriptlo  ex  utroque  larere  a  genio 
alite  iuftentatur  :  in  alia  urnæ  facie  eft  caput  Mcdu- 
fx.  Qux  fcquitur  urna  fada  eft  a  Servio  Valerio  S c- 
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veriano,  pro  filio  fuo  cujus  nomen  tacetur  ,  qui  obiit 
annos  narus  quadraginta  :  inferiptio  a  duobus  geniis 
ut  prxcedens  Iuftentatur.  Sub  inferiptione  duo  alii 
genii  alites  fefe  mutuo  amplectuntur  :  in  extremis 
utrinque  lateribus  duo  alii  genii  majoris  ftaturx  faces 
contra  terram  exftinguunr,  qua  rc  vitx  terminus  fub- 
indicatur  :  ad  pedes  cujufque  genii  eft  arcus  remiflo 
nervo  ,  quo  item  virx  finis  adumbratur  :  in  altera  fa- 
cic  laterali  caput  Medufx  vifitur  ut  in  prxcedenti 
Sarcophago.  Sequens  urna  prorfus  fimplex  eft  :  in¬ 
feri  pt  io  docet  Caiura  Popilium  Florum  Caii  filium 
ex  Tribu  Æmilia,  (Se  Popiliam  Floram  ejus  libertam 
ibi  quiefeere.  Sequentis  urnæ  epitaphium  obfervatu 
dignum  eft  :  fic  enim  habet  .•  Dis  Manibus  Cai  La¬ 
rinatis  Attici.  Quod  fi  quis  ojfa  ejus  projecerit ,  ans 
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fa  place  cette  ara  oit  autel,  qu’il  porte  l' indignation  des  facre\ft)  pacifiques  my- 
fteres  d'Ifis.  Ces  facrez  myfteres  d’Ifis  font  défignez  ici  par  le  filtre  mis  fur  une 
efpece  de  roue  à  une  extrémité  de  la  tombe ,  &  par  un  vafe  avec  anfè  à 
l’autre  :  le  filtre  étoit  un  inltrument  làcré  des  myltercs  Ifiaques,  ôclelym- 
bole  ordinaire  d’Ifis.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  urnes  fepulcrales  &  les  tom¬ 
bes  font  quelquefois  appcllées  ara  ou  autels ,  tant  parmi  les  Grecs  que  parmi 
les  Latins.  Pour  ce  qui  elt  des  malédictions  données  aux  violateurs  de  Icpul- 
cres,  on  en  trouve  fouvent  dans  les  épitaphes,  comme  nous  avons  déjà 
remarqué. 

La  tombe  fuivante  elt  faite,  comme  porte  l’infcription ,  pour  Eurychus 
Neronianus  affranchi  d’Augulte,  médecin  Ludi  Matutini  :  Ludus  Matutinus 
étoit  un  lieu  dans  la  fécondé  région  de  la  ville  de  Rome  félon  Rufus  Sc  Victor. 
C'étoit  là  où  les  gladiateurs  &c  peutêtre  auffi  la  jeunelfe  Romaine  s’exerçoient 
pour  les  jeux  publics.  Cette  épitaphe  nous  apprend  qu’il  y  avoit  un  médecin 
deftiné  pour  ce  lieu  d’exercices.  Eutychus  fit  donc  faire  cette  tombe  pour  lui , 
pour lrcne affranchie  fa  femme,  pour  d’autres  affranchis  &  affranchies,  & 
pour  leurs  defcendans. 

L’urne  de  Domitia  Eutychia  qui  fuit ,  faite  par  Domitius  Eutychès  pour  fa 
mere,  elt  ovale  &  cannelée. 

Pt.  II.  L’urne  ou  la  tombe  de  Cæcilia  Metella  fut  tranlportée,  dit  le  Bartoli 

X  C.  d’après  lequel  nous  la  donnons ,  du  maufolée  de  la  même  Cæcilia  Metella  au 
Palais  Farnefe  du  tems  du  Pape  Paul  III.  elle  elt  cannelée  ;  de  l’un  des  cotez 
fort  la  tête  d’un  cheval,  &  de  l’autre  celle  d'un  poulain.  Nous  parlerons  plus 
bas  du  maufolée  de  Cæcilia  Metella  au  chapitre  des  maulolées.  L’urne  fuivan¬ 
te  auffi  ovale  a  été  faite  pour  Annia  Flora,  comme  elle  l’avoit  ordonné  par 
fonteftament.  Cette  urne  eft  confacrée  à  la  bonne  déeffe  ,  comme  le  mar¬ 
quent  ces  paroles  BONAI  DEAI  SACRVM;  Bonai  deai  eft  la  même 
chofe  que  Tic/»*  dex  ;  cette  maniéré  d’écrire  n’eft  pas  rare  dans  les  monumens. 
Une  pierre  fepulcrale  trouvée  dans  notre  jardin  de  S.  Germain  des  prez  a  ces 
deux  mots  écrits  ,  IVL1A1  PAX,  Juliai  eft  là  pour  Jultx.  On  fouhaite 
ici  que  Julie  ait  la  paix  ,  qui  eft  prife  là  pour  le  repos  ;  on  louhaitoit  ainfi  que 
les  morts  repofaffent  en  paix. 

1 1 1.  L’urne  que  j'ai  donnée  dans  mon  Journal  d'Italie  p.  451.  eft  auffi  ovale; 


hune  (tram  abftulerit  ,  habebit  facra  Ifidis  illius  Quietu 
irata.  Hxc  facra  Ifidis  hic  fiftro  delignantur  ,  quod 
rotx  imponitur  ;  in  altéra  veto  ora  eft  vas  anfatum  : 
fiftrum  autem  erat  inftrumentum  Ifiacorum  facrorum, 

Ifidis  fymbolum  folitum  :  jam  nonfemel  diximus 
urnas  fepulcrales  fxpe  aras  appellari ,  tum  apud  Ro¬ 
manos  ,  tum  apud  Grxcos.  Quod  vero  fpedat  ad  im¬ 
precationes  contra  violatores  fepulcrorum  fadas  ,  ex 
frequenter  in  epitaphiis  occurrunt ,  ut  fxpe  animad¬ 
vertimus. 

Sarcophagus  fequens  ,  ut  inferiptione  fertur,  ap¬ 
paratus  cft  Eutycho  Neroniano  Augufti  liberto  Me¬ 
dico  Ludi  Matutini.  Ludus  Matutinus  locus  erat  in 
fecunda  urbis  regione  a  Rufo  atque  Vidorc  comme¬ 
moratus  :  in  eo  loco  gladiatores  vel  fortaflis  etiam  alii 
juvenes  Romani  ad  ludos  publicos  exercebantur.  Hoc 
epitaphio  docemur  medicum  quemdam  fu  i  (Te  ad  hunc 
exercitiorum  locum  deftinatum.  Eutychus  igitur 
hunc  farcophagum  adornari  curavit  (ibi  Irenxque 
libertx  uxori ,  8c  aliis  libertis  ,  libertabus  ,  pofteril- 
que  eorum. 

Uuia  Domitix  Eutychix  fequens  a  Domitio  Eu- 


tychc  fada  cft  matri  fux  :  ea  ovatx  formx  eft  atque 
ftriata. 

I  I.  Urna  qux  inferibitur  Cxcilix  Mctellx  ex¬ 
portata  fuit ,  inquit  Bartolus  a  quo  ejus  imaginem 
mutuati  fumus ,  ab  ejufdem  Cxcilix  Mctellx  maufo- 
leo  ad  palatium  Farnczianum  tempore  Pauli  Tertii. 
Eft  autem  illa  ftriata  :  in  uno  latere  erumpit  oqui  ca¬ 
put  ,  in  altero  equini  pulli. De  maufoleo  Cxcilix  Me- 
tellx  infra  loquemur  ubi  de  maufolcis.  Urna  fequens 
qux  iremovatx  formx  eft,Annix  Florx  adornata  fuie 
ut  ipfa  tcftamento  prxeeperat.  Hxc  vero  Bonx  de* 
conlecrata  eft,  ut  hac  inlcriptione  docemur  BONAI 
DEAI  SACRUM,  Boum  deai  idipfum  cft  * 
quod  Bonx  dex  ,  nec  infrequens  eft  illa  feribendi  ra¬ 
tio  in  monimentis  Veterum.  Lapis  fepulcralis  parvus 
in  horto  Ccenobii  noftri  Sangermancnfis  repertus  hxc 
duo  habet  verba  IVLI  AI  PaX  ,  Juliai  ibi  pro  Ju- 
lix  pofitum  eft  :  Julix  igitur  pax  defideratur  ,  quod 
idiplum  eft  atque  quies  ;  nam  quietem  Sc  pacem  Ve¬ 
teres  illi  olfibus  atque  cineribus  apprecabantur. 

III.  Urna  illa  fcu  farcophagus,  quem  in  Diario 
Italico  protuli  p.  451.  anaglyphis  exornatur  ;  fadus 
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elle  a  été  faite  pour  un  homme  Confulaire  ,  comme  on  le  voie  par  les  deux 
buftes  de  la  même  perfonne  ,  dans  l’un  defquels  il  eft  en  habit  militaire ,  & 
dans  1  autre  il  porte  la  trabea  d  une  forme  plus  commune  dans  les  bas  que 
dans  les  hauts  fiecles  de  l’Empire.  Le  couvercle  eft  tour  couvert  de  genies 
qui  jouent ,  deux  defquels  tiennent  un  grand  quarré  à  bordure ,  où  devoir 
être  l’epitaphe  qui  n’a  jamais  été  mife  :  ce  qu’on  obferve  dans  d’autres  monu- 
mens  iemblables.  Cela  peut  être  arrive' parce  que  fes  heritiers  aiant  différé 
a  mettre  l’infcription ,  quelques  accidens  furvenus  leur  en  auront  ôté  la 
penfée.  Les  offemens  &  les  cendres  decet  homme  Confulaire  furent  trou¬ 
vez  dans  une  toile  d’amiante  ou  d’albefte  ,  où  le  corps  avoir  été  mis  avant 
que  detre  porté  fur  le  bûcher;  &  cela  afin  que  les  cendres  ne  fe  mêlalTent 
point  avec  les  autres  du  bûcher:  cela  fefaifoit  quelquefois  dans  ces  tems  là, 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  ceremonie  de  brûler  les  corps. 


autem  eft  viro  confulari,  ut  ex  duabus  protomis  eartt- 
dem  ipfam  perfonam  repræfentantibus  arguitur  ,  in 
quarum  una  vir  militari  cultu  videtur  elle  j  in  altera 
trabeatus  eft  ,  ea  forma  quæ  pofterioribus  quafn  prio¬ 
ribus  feculis  frequentior  erat.  Operculum  geniis 
multis  decoratur  ludentibus  ,  quorum  duo  quadra¬ 
tam  ceu  tabulam  fuftinent  infculpendo  epitaphio , 
quod  tamen  nunquam  politum  fuit quod  etiam  in 
aliis  monumentis  obfervatur  :  illud  verô  accidere  po¬ 
tuit  eo  quod,  cum  inferiptionem  quam  primum  appo¬ 


nere  neglexifTcnt ,  cafu  poftea  evenerit ,  ut  de  illa 
exaranda  nemo  cogitaverit.  Ofla  cinerclque  viri  illius 
confularis  in  tela  quadam  ex  amianto  contexta  reperta 
furit ,  in  qua  tela  corpus  repofitum  inclufumque  fue¬ 
rat  antequam  flammis  traderetur  :  idque  ideo  fa&um 
fuerat ,  ut  ne  cineres  ejus  qui  obierat ,  cum  rogi  ci¬ 
neribus  commifcerenrur  :  id  vero  aliquando  fiebat , 
ut  diximus  cum  de  cremandorum  corporum  more 
ageremus. 


CHAPITRE  IL 


I.  Tombeau  des  plus  orne\  d'Alexandre  Severe.  1 1.  Beau  bas  relief  qu'on  croit 
être  le  devant  de  la  tombe  de  Tauftine  la  jeune.  III.  Autre  tombeau. 


I.  ("  TN  des  plus  beaux  fârcophages  ou  tombes  fepulcrales  qu’on  voie  à  p; 

V _ )  Rome,  eft  celui  d’Alexandre  Severe  &  de  Mammée  fa  mere,  qui  y.  j 

a  été  tranfporté  du  lieu  appelle'  Monte  dcl  grano  au  Capitole  ,  où  on  le  voit 
aujourd'hui.  L’Empereur  eft  repréfenté  fur  fon  feanc  au  deflùs  du  couvercle 
du  larcophuge,  &  fa  mere  à  fon  côté.  L’un  &  l’autre  appuie  Ion  bras  droit 
lur  un  couflm.  Tous  les  cotez  du  fàrcophage  lont  chargez  de  bas  reliefs. 

A  la  première  face  eft  un  homme  aflis,  que  quelques-uns  ont  pris  pour 
1  Empereur  même.  A  l’autre  bout  vis-à-vis  de  celui-ci  eft  un  autre  homme 
aftis  ,  &  entre  les  deux,  plufieurs  perfonnes,  une  femme  qui  femble  fè  la¬ 
menter  ,  &  des  hommes  nus  le  câfque  en  tête  ,  qui  mènent  des  chevaux  par  la 
bride;  cela  pourrait  marquer  des  jeux  funéraires.  Ceux  qui  ont  dit  que  c’é. 


C  A  p  u  T  II. 

1.  Sarcophagus  omatiffimus  Alexandri  Severi 
Imperatoris.  II.  Anaglyphum  quod  putatur 
c  je  pars  anterior jarcophagi  F  aujlintc  junio¬ 
ris.  III.  Alius  farcophagus. 

I.  T  N  r  e  r  pulcherrimos  farcophngos  Romanos 
i  connumerandus  ille  Alexandri  .Severi  Impera¬ 
toris  &  Mammxæ  matris  ejus  ,  qui  cx  loco  monte  dei 
grano  ditfto  iri  Capitolium  tranflacus  ,  ibidem  hodic- 
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que  vifitur.  Super  operculum  imperator  fedens  re- 
præfentatur ,  ad  cujus  latus  Mammxa  mater  ejus  pa¬ 
riter  fedens  confpicitur  :  uterque  autem  brachio  in 
pulvinari  pofito  nititur.  Singula  farcOphagi  latera 
anaglyphis  exornantur  :  in  priori  facie  vir  quidam  fe¬ 
dens  exhibetur  quem  pro  Imperatore  ipfo  habent  :  in 
altera  cjufdem  faciei  ora  alius  vir  fedens  c  regione 
hujus  eft.  Inter  ambos  multi  alii  viri  mulierefque  cer¬ 
nuntur.  Mulier  qiutdam  plangere  videtur  ,  viri  nudi 
cMide  muniri  equos  habenis  ducunt ,  qua  re  ludi  fu¬ 
nerei  lignificari  pofllint.  Qui  raptum  Sabinarum  efle 

N  ij 
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toit l’enlevemenc  desSabines,  n’ont  pas  le  moindre  fondement  pour  cela. 
L’autre  face  montre  d  abord  un  jeune  homme  aflrs  qui  iemble  pleurer.  Je 
croirois  volontiers  que  celui-ci  eft  l’Empereur  Severe,  qui  etoit  dans  la  fleur 
de  fonâge  lorfqu’il  fut  tué  ;  au  lieu  que  celui  qui  eft  fur  le  couvercle  femble 
être  un  homme  âgé  :  nous  l'avons  fait  reprélenter  de  même  qu’il  eft  dans 
la  planche  du  Bartoli,  un  des  plus  habiles  lculpteurs  de  fon  tems ,  de  peur 
de  donner  quelque  choie  qui  différât  de  l’original.  Un  homme  voilé  à  la 
maniéré  des  lacrificateurs  baife  la  main  d’Alexandre  Severe  ,  &:  paroit  vou¬ 
loir  le  confoler:  un  autre  homme  debout  prend  part  à  la  douleur  commu¬ 
ne  :  puis  vient  un  char  à  deux  chevaux,  apre's  lequel  eft  un  homme  en 
habit  militaire  portant  un  cafque;  cela  pourroit  marquer  la  viéioire  rem¬ 
portée  fur  les  Parthes.  Derrière  ce  char  vient  un  autre  char  qui  porte  des 
boucliers  &  un  vafe ,  comme  on  les  met  dans  les  triomphes.  Les  deux 
plus  petits  cotez  ont  des  hommes  nus  qui  portent  le  cafque  en  tête:  ce 
qui  peut  encore  marquer  des  jeux  funéraires.  On  ne  parle  qu'en  devinant 
de  chofes  fi  obfcures  ;  penetrer  dans  la  penfée  des  gens  d’un  fiecle  fi  éloigné 
du  nôtre  ,  c’eft  ce  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  faire. 
pL.  II.  Voici  le  devant  d’un  beau  tombeau  que  j’ai  reprélcnté  dans  mon 
CXII.  Journal  d’Italie.  D’un  côté  du  bas  relief  lEmpereur  aflîsfurun  fiege  élevé 
haufle  fa  main  droite  ;  il  eft  environné  d’officiers  &  de  gens  de  guerre , 
parmi  lefquels  font  ceux  qui  portent  l'aigle  &  le  ligne  militaire  de  la  Ca¬ 
valerie;  l’un  des  principaux  officiers  prélente  à  l’Empereur  deux  jeunes  gar¬ 
çons.  Au  milieu  il  y  a  un  grand  quarré  comme  en  cartouche  pour  mettre 
une  inlcription  qui  n’y  fut  jamais  mife  ;  ce  qui  fe  voit  en  bien  d’autres  tom¬ 
beaux.  Sous  ce  quarré  font  quatre  jeunes  garçons  qui  femblent  pleurer  :  à 
l’autre  côté  deux  genies  tiennent  un  grand  voile  fous  lequel  eft  à  demi 
corps  l’image  d’une  Imperatrice  qui  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  de 
commandement.  Tout  cela  bien  confidere,  il  femble  que  l’image  nepuifle 
convenir  à  autre  qu’à  Marc  Aurele;  la  tête  &  les  cheveux  de  l’Imperatrice 
conviennent  allez  à  Fauftine  la  jeune,  comme  elle  fe  voit  reprélenrée  en 
certaines  médaillés  ;  car  tout  le  monde  fait  quelle  eft  coeffée  différem¬ 
ment  fur  plufieurs.  Les  deux  jeunes  enfans  préfentez  à  l’Empereur  peu¬ 
vent  être  Commode  &  Annius  Verus  préfentez  à  Marc -Aurele  devant 


puram  ,  nulla  nituntur  probabili  ratione  :  alia  farco-  1 1.  En  pulcherrimi  farcophagî  faciem  quam  in 
phagi  facies  virum  exhibee  &:  quidem  juniorem  ,  qui  Diario  Italico  edidi  :  in  altero  anaglyphi  latete,  Im- 
plangends  ritu  reprxfentatur  ,  quem  ego  libenter  crc-  perator  fedens  in  fuggcftu  aut  in  tribunali  ,  ut  vidc- 
dam  Alexandrum  effe  Severum  qui  quando  trucida-  tur  ,  manum  dexteram  erigit  -,  circumflant  autem 
tus  cft  ztate  florebat,  nam  certe  is  qui  fupra  oper-  tribuni  atque  milites ,  fignifer  aquilam  renens,  &  ve- 
culum  exhibetur  fenis  fere  fpeciem  prxferc ,  euroque  xillifer-  Ex  praecipuis  tribunis  lcu  putoribus  unus 
tamen  fle  delineari  curavi  ,  qualem  delineavit  Petrus  pueros  duos  Imperatori  offert  .-in  medio  pone  Im- 
SantusBarrolus  inter  fcalptorcs  Romanos  fui  ivi  no-  peratorem  cft  magna  tabula  quadrata  ,  recipiendi  in- 
biliflïmus  ,  ne  quid  contra  fidem  lapidis  ederetur,  lcriptioni  fepulcrali ,  qui  tamen  nunquam  infculpra 
Ad  virum  fedentem  arque  plangentem  accedit  vir  ve-  fuit ,  ut  Sc  aliis  bene  multis  accidit  :  fiub  tabula  illa 
latus  inftar  fiicerdotis ,  qui  genua  flccftens  ,  manus  quatuor  pueri  funt  qua  fi  dolentes  lugcnrefque  :  ad 
ejus  cxofculatur  ,.  Sc  quafi  confolatum  accedit.  Vir  alterum  rabuli  latus  lunt  duo  magni  genii  expanfum 
alius  ftans  in  partem  doloris  venitjhinc  Bigi  equorum,  velum  tenentes ,  fub  quo  imago  Auguftz  cujuldam 
poftc.ique  vir  lorica  caffideque  inftnuftus ,  quo  for-  ad  umbilicum  ufquc  repnfcntari  ,  qui  baculum  feti 
tafle  fignificatur  vieftoria  de  Parthis  reportata  :  poft  fccptrum  manu  tenet  ;  quibus  omnibus  perfpedtis  vi- 
Currum  illum  alius  fequitur  currus  clipeis  atque  ma-  dentur  hic  uni  Marco  Aurelio  competere  poffe.  Ca- 
gno  v.rfc  onuftus ,  quales  in  triumphis  currus  vifun-  put  atque  coma  Auguftx  Fanftinam  juniorem  non 
tur.  Duo  minora  latera  viros  nudos  galeatos  exhi-  male  referunt ,  qualem  in  quibufdam  nummis  con- 
bent ,  quod  etiam  ad  ludos  funereos  pertinere  poceft.  fpicimus.  Nemo  nefeir  cnimcam  diverfis  in  nummis 
Dc  rebus  ita  obfcuris  nonnifl  divinando  loquimur:  vario  capitis  ornatu  compare  re.  Duo  pueruli  ante 
in  eorum  namque  mentem  qui  hic  adinvcncre  non  Imperatorem  admoti ,  Commodus  tk.  Annius  Verus 
ita  facile  penetraveris.  fortafle  fuerint  ante  exercitum  adlmpcratorcm  addu- 
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les  troupes.  On  pourrait  parler  plus  pofitivement  fur  tout  cela ,  fi  l’on  voioit 
de  près  les  figures  ;  mais  comme  elles  font  fur  un  portail  d'où  on  ne  les  peut 
Voir  que  de  loin  fans  e'chelle  ;  je  laifle  à  ceux  qui  la  verront  de  plus  près 
^examiner  fi  ma  conjecture  cft  bonne. 

1 1  1.  Les  bas  reliefs  fuivatis  font  le  devant  &  les  deux  petits  cotez  d’un 
farcophage,  qui  repréfentenc  une  hiftoire  tout-à-faic  inconnue.  La  face  du 
devant  eft  termine'e  d’un  côté  par  la  figure  du  foleil  ou  du  jour ,  &  de  l’autre 
par  celle  de  la  lune  ou  de  la  nuit.  Une  femme  affilé  qui  fcmble  tomber  à 
terre  eft  foutenue  par  une  autre  ,  derrière  laquelle  eft  encore  une  femme 
qui  porte  un  panier  de  fleurs  &  de  fruits  fur  la  tête  ;  d’autres  femmes  tien¬ 
nent  un  jrrand  voile.  De  l’autre  côté  font  trois  hommes ,  donc  l’un  porte  quel¬ 
que  choie  qui  reflcmble  à  une  maffue.  Je  necomprens  rien  à  cette  image, 
non  plus  qu'aux  deux  autres  cotez,  à  chacun  defquels  eft  un  petit  enfant, 
qu’on  voit  entre  d’autres  performes ,  c’elf  peutêrre  le  fils  de  la  femme  pour 
laquelle  le  làrcophage  a  été  fait. 


Ai.  Hac  de  re  autem  fecurius  &  certius  loqui  pofle- 
mus ,  ii  figurre  illae  e  propinquo  portent  alpici  ;  fed 
cum  fupra  oftium  rtaenum  aftixa  lit  uma  ,  ubi  non- 
nifi  fcala  mobili  conlccndi  poteft  ad  fingula  fubtilius 
çonfideranda,  videant  ii ,  quibus  commodum  erit 
hæc  adire,  an  conjcdura  noftra  fit  admittenda  necne. 

III.  Anaglyphum  fcquens  anteriorem  majorem, Sc 
laterales  duas  minores  farcophagi  faciès  reprxfienrat  ; 
ubi  hîftoriavel  fabula  quaedam  prorfus  ignota  cerni¬ 
tor.  Facies  iila  anterior  ab  uno  latere  folis  humana  fi¬ 
gura  radiantis ,  five  diei  imagine  terminatur;  ab  alte¬ 


ra  aurem  facie  ,  imagine  Iunx  five  nodis.  Mulier  fe- 
dens  Libentis  more  ab  alia  fuftentatur  ,  pone  quam  alia 
mulier  caniftrum  floribus  frudibufquc  plenum  capite 
geftat ,  alix  mulieres  velum  expandunt. In  alio  latere 
tres  viri  funr,  quorum  unu-  aliquid  tener  clavx  fimi- 
lc  :  in  hac  imagine  me  nihil  percipere  fateor  ,  quo 
qua  mente  fcsec  exhibeantur  eluceat: ut  neque  in  ima¬ 
ginibus  laterum  minorum ,  ubi  puerulus  ftans,  cft 
forte  filius  mulieris ,  cui  hoc  monumentum  paratum 
fuit. 


Autres  far coph  ages  ,  bas  reliefs  &  infcriptions  fepulcralcs. 

LE  Pere  Bonanni  dans  Ton  Mufèum  Kircherianum  donne  deux  autres  fa¬ 
ces  de  fepulcres  ,  dans  la  première  defquelles ,  qui  eft  de  F.  Junius  Se- 
verianus  enfant  mort  à  1  âge  de  deux  ans,  l’épitaphe  qui  eft  dans  un  tableau 
rond  ,  eft  foutenue  au  deftous  par  deux  fphinx,  &  aux  deux  cotez  par  deux 
genies  :  â  main  droite  de  l’épitaphe  deux  genies  jouent  avec  une  pique ,  &  à 
la  gauche  deux  autres  genies  tiennent  un  calque  lur  un  autel. 

L’autre  bas  relief  eft  d’un  fepulcre  d’un  Chevalier  Romain  nommé  Mar¬ 
cus  Ulpius,  qui  mourut  à  l’âge  de  vingt-deux  ans  deux  mois  &  dix- neuf 
jours.  M.  Ulpius  Georgus  affranchi  &  heritier  fît  ce  fàrcophage  par  l’ordre 
de  la  femme  du  défunt,  dont  le  nom  paroit  corrompu.  Nous  voions  ici 
le  repas  des  funérailles  ;  quatre  perfonnes  aftîfes  fur  ce  lit  à  manger  qu’on 
appelloit  Sigmaà  caufe  de  fa  forme  circulaire,  boivent  enfemble  •  trois  mi- 
niftresleur  lervent  à  boire.  Je  ne  fai  que  fignifient  ces  trois  pots  renverfez  , 
ni  cet  agneau  fur  un  panier. 

P  l.  C’eft  le  frere  de  P.  Vedius  Diogene  qui  a  fait  faire  le  monument ‘fuivant 
XCI1I.  pour  lui  &  pour  fa  femme  Vedia  Felicula,  qui  font  ici  repréfentez  en  bufte, 
le  donnant  la  main  l’un  &  l’autre.  Le  frere  de  Diogene  appelle  Vedia  Feli¬ 
cula  cognata:  le  mot  cognatus  &  cognata,  fe  prend  ainfi  quelquefois  pouf  le 
beau-frere  &  la  belle  fccur ,  comme  le  prouve  M.  Fabreti  par  l’autorité  de 
plufîeurs  infcriptions.  En  certaines  provinces  du  Roiaume ,  le  beau-frere  &; 
la  belle-fccur  s’appellent  le  cuignat  &  la  cuignade. 

Le  marbre  fuivant  eft  remarquable  par  l’épitaphe  qui  eft  telle  :  Lucius  An - 
tifiius  Sarculo  fils  de  fine  lus  de  U  tribu  Horatia  ,  Salien  d’Albe  &  maître  des  Sa¬ 
liens  ,  Antiftia  L  lautia  affranchie  de  Lucius  ffont  enterre ^  ici  :  Rufus  Anthus 
affranchis  ont  fait  faire  a  leurs  frais  les  images  de  leurs  maîtres  (dfi  de  leurs  bien- 
facteurs.  Ces  images  font  les  buftes  d’Antiftius  &  d’Antiftia  dans  deux  co¬ 
quilles.  Nous  avons  parlé  au  commencement  du  fécond  tome  des  Saliens 
d’Albe. 


CAPUT  III. 

■Alii  [arc  oph  agi ,  anaglypha  &  inferiptiones 
fepulcrales. 

PA  t  h  r  Bonannus  in  Mufco  Kirkcriano  binas 
alias  lepulcrorum  facies  exhibet,  in  quarum  pri¬ 
ma  qux  eft  F.  Junii  Severiani  qui  vixit  annis  duo¬ 
bus  ,  epitaphium  in  circulo  politum  a  duabus  Sphin- 
gibus  inferne  politis  fuftentatur  ,  &  in  lateribus  a 
duobus  geniis  :  ad  dexrerum  epitaphii  latus  duo  ge¬ 
nii  hafta  ludunt,  ad  laevum  autem  duo  alii  genii 
calTidcm  tenent  arx  fuperpofitam. 

Aliud  anaglyphum  cft  fcpulcri  equiris  Romani 
nomine  Marci  Ulpii  qui  obiit  annos  cmenfus  viginti 
duos,  menfes  duos  &c  dies  novemdecim.  Marcus 
Ulpius  Georgus  libertus  hunc  farcophagum  pofuit 
jubente  equitis  uxoie,  cujus  nomen  vitiatum  videtur. 
Hic  ccenam  feralem  confpicimus  :  viri  quatuor  in 
/ignute  Uve  in  triclinio  arcus  feu  figmatis  formam  ha¬ 
bente  fedentes  fimul  potant,  tres  fervi  potum  fu b- 


miniftrant  -,  tria  vero  vafa  inverfa  &  agnus  caniftro 
infidens  quid  fignificent  non  fatis  video. 

Qui  monumentum  fequens  pofuit ,  frater  eft  Pu¬ 
blii  Vedii  Diogenis ,  qui  illud  ipfi  adornavit  ScVe- 
dix  Feliculx  uxori  ejus  ,  quorum  protomx  hic  re- 
prxfcntantur  ,  amboque  manus  jungunt.  Frater  Dio¬ 
genis  uxorem  ejus  Vediam  Feliculam  cognatam  vo¬ 
cat  :  voces  illx  cognatus  &c  cognata  hoc  fenfu  ali¬ 
quando  accipiuntur  in  Veterum  monumentis  ,  uc 
probat  multarum  inferiptionum  au&oritate  Fabrettus 
p.  222.  In  aliquot  hujus  regni  provinciis  hoc  genus 
affinitatis  per  has  voces  lîgnificant ,  le  cuignat  Sc  U 
c  uignade. 

Marmor  fequens  inferiptione  lingulari  infigne 
eft  ,  ea  fic  legenda  eft  :  Lucius  vdn  tifiius  Caii  filius  , 
Horatia  tribu  Sarculo  Salias  slibanus  ,  idem  magifier 
Saliorum.  Hntifiia  Lucii  liberta  Plautia.  Rufus  liber¬ 
tus  ,  ainthus  libertus  imagines  de  fuo  fecerunt  patrono 
&  patronapro  meritis.  Hx  vero  imagines  funt  proto¬ 
mx  Antiftii  Sc  Antiftix  in  cochlea  fingulx.  De  Saliis 
Albanis  aftum  cft  tomo  fecundo. 
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Epaphras  fie  faire  le  tombeau  fuivant  pour  Menalia  fa  mere ,  &  pour  Aga-  p  L; 
thias  fon  pere.  Ils  font  mis  dans  cet  ordre;  les  buftes  de  l'un  &  de  l'autre  y  font  XCIV. 
repréfentez  de  bonne  main.  La  mere  vécut  trente-fîx  ans  un  mois  huit  jours , 

&  le  pere  quarante-cinq  ans  neuf  mois  un  jour.  L'e'pitaphe  fuivante  a  été 
faite  par  un  homme  dont  le  nom  a  fauté  avec  un  morceau  du  marbre.  Cet 
homme  fit  ce  monument  pour  lui  Se  pour  fa  femme  Licinia  Ilâunca:  les  buftes 
de  l’un  &  de  l’autre  font  repréfentez  ici. 

Le  monument  fuivant  fut  fait  par  L.  Cornelius  Lamia  pour  Tyché  appa-  P  1. 
remment  fa  femme  ,  &  pour  fon  fils  Cornelius.  Quatre  buftes  y  font  repré-  XCV- 
fentez  ,  undefquels  paroit  être  celui  de  Cornelius  Lamia ,  l’autre  de  fa  femme 
Tyché  ,  un  autre  du  fils  qui  eft  auprès  de  fon  pere  ,  &  le  quatrième  apparem¬ 
ment  d’une  fille  qui  eft  auprès  de  fa  mere. 

Le  marbre  d’après  a  cinq  figures ,  dont  la  première  eft  de  Minutius  Ælia- 
nus  Evocatus  :  nous  avons  vu  ailleurs  quelle  dignité  c’étoit.  Il  porte  \c palu¬ 
damentum  ,  &  tient  d’une  main  un  rouleau  ,  &  de  l’autre  une  épée.  Les  deux 
fuivans  font  Julius  Hilarus  &  Julius  Modcftinus,  qui  portent  la  trabea  &  cette 
bande  qu’on  appelloit  orarium,  dont  nous  avons  parlé  fur  les  habits.  Julia 
Modeftina  qui  eft  à  l’autre  extrémité ,  a  devant  elle  un  petit  enfant  appa¬ 
remment  fon  fils  ,  dont  il  n’eft  pas  fait  mention  dans  l’épitaphe,  où  on 
lit  filtbus  pour  filiis.  Ce  Minutius  Ælianus  eft  appellé  dans  Gruter  Minutius 
Afellianus. 

La  pierre  fepulcrale  qui  occupe  le  haut  de  la  planche  fuivante ,  repréfen-  P  x.. 
te  dans  deux  efpeces  de  médaillés  les  buftes  d’Ælia  Doris  affranchie  d’une  XCVL 
Imperatrice ,  &  d’Atimetus  ;  le  monument  eft  fait  par  Merope.  L’urne  ronde 
qui  eft  au  deffous ,  eft  des  plus  ornées  ;  elle  a  été  faite  pour  Athania  Pieris 
par  Cneius  Velleius  Quartus  fon  mari  ;  deux  genies  au  côté  de  1 ’infeription  fc 
tiennent  fur  deux  cornes  d’abondance ,  &  tiennent  un  grand  fefton ,  qui  paf- 
fant  par  deffous  l’infcription  ,  laiffe  un  efpace  dans  lequel  un  tigre  dévoré 
un  cerf  :  au  deffous  font  deux  lézards  qui  fe  battent ,  &  quelques  oileaux.  L’ur¬ 
ne  eft  furmontée  d’une  grande  aigle  qui  tient  un  ierpent  de  fes  lerres. 


Epaphras  marmor  fcquens  pofuit  Menalix  matri 
Sc  Agathix  patri  i  qui  hoc  ordine  ambo  locantur  in 
epitaphio  &  in  anaglypho ,  ubi  matris  atque  patris 
protomx  clegamcr  fculprx  comparent.  Menalia  bixit 
(  fie  pro  vixit ,  quæ  commutatio  v  in  b  non  tara  eft 
in  his  monumentis  )  annos  triginta  fex  ,  menfem 
unum  ,  dies  odio  ;  Agathias  vero  annos  quadraginta 
quinque  ,  merifes  novem  ,  diem  unum.  Epitaphium 
fcquens  fidium  eft  a  viro  cujus  nomen  excidit  cum 
marmoris  fragmento  :  qui  vir  hoc  monumentum  po¬ 
fuit  fibi  &  Licinia:  Ifauricx  uxori  :  utriufquc  proto- 
mae  hic  fculprx  vifuntur. 

Monumentum  fequens  a  Lucio  Cornelio  Lamia 
pofitum  fuit  fibi  &c  Tychæ  qux  videtur  uxor  ejus 
fuifle  atque  Cornelio  filio.  Hic  quatuor  protomx  rc- 
prxfentantur,  quarum  una  Cornelii  Lamia:  eft,  altera 
ejus  uxoris  Tychcs ,  tertia  filii  qui  juxta  pattem  ftat , 
uarta  ,  ut  videtur  ,  filix  qux  ad  matris  latus  pofita 
Jit. 

Marmor  in  eadem  tabula  fequens  qumque  figuras 
exhibet ,  quarum  prima  eft  Minutii  Æliani  Evocati, 
quae  dignitas  ,  quid  elTct ,  alibi  diximus  :  is  paluda¬ 
mentum  five  chlamydem  geftat,  alteraque  manu  vo¬ 


lumen  ,  altera  gladium  tenet.  Duo  fequentes  funt  Ju¬ 
lius  Hilarus  &  Julius  Modeftinus  trabeati  ,  &  illa 
lacinia  inftrudli  quam  vocabant  orarium ,  dc  qua  di¬ 
ximus  cum  de  veftibus  ageremus.  Julia  Modeftina 
in  extremo  latere  pofita  puerum  ante  le  habet,  filium 
haud  dubie  ,  de  quo  nulla  mentio  in  epitaphio  ,  ubi 
filibus  legitur  pro  filiis.  Minutius  Ælianus  apud  Gru- 
terum  Minutius  Afellianus  vocatur. 

Lapis  ille  fepulcralis  qui  fupremam  tabulam  fc- 
quentem  occupat ,  quafiin  nummis  duobus  protomas 
exhibet  Ælix  Doridis  Auguftx  five  imperatricis  cu- 
jufdam  libertx  Sc  Atimeti .-  monumentum  a  Merope 
fadlum  eft.  Urna  rotunda  in  ima  tabula  pofita  orna- 
tiffima  eft  ,  fadlaque  fuit  Athanix  Pieridi  a  Cncio 
Velleio  Quarto  ejus  conjuge.  Ad  latera  epitaphii  duo 
genii  fupra  cornua  copiæ  liantes  magnum  fertum  te¬ 
nent  ,  quod  totam  inferiptionem  inferne  ambiens 
fpatium  relinquit ,  in  quo  tigris  cervum  devorans 
rcprxfentatur  i  fub  ferto  dux  laccrrx  fimul  concer¬ 
tant,  hinc  inde  pofitis  avibus.  Urnx  culmen  Sc  oper¬ 
culum  fummum  occupat  aquila  ferpentem  unguibus 
arripiens. 
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CHAPITRE  IV. 

/,  La  maniéré  d'embaumer  che\  les  Romains.  1 1.  Hifioire  tres-fingulierc  du  corps 
d'une  Jeune  fille  trouvé  entier .  111.  cAutre  corps  d'une  femme 
trouvé  au  Vatican. 

L  éT~^  E  que  nous  avons  dit  jufqu  a  prefent  regarde  les  urnes  tant  les  cine- 
^_jraircs  ,  qui  ne  contenoienc  que  les  cendres  entaflees ,  que  les  autres 
grandes  tombes  où  l’on  mettoit  les  corps  entiers  dans  toute  leur  étendue 
loit  qu’ils  euffent  été  brûlez  auparavant  dans  la  toile  d’amiante  ,  comme  nous 
avons  dit  ci-devant ,  foie  qu'ils  euffent  été  mis  tout  entiers  dans  le  tombeau 
fans  qu’ils  euffent  pafTé  par  le  feu.  Les  Romains  embaumoient  auffi  comme 
les  Egyptiens ,  &  li  deux  hiftoires  que  nous  allons  rapporter  font  vérita¬ 
bles ,  l’art  d’embaumer  étoit  chez  eux  parvenu  à  une  plus  grande  perfe&ion 
que  dans  l’Egypte.  Ce  que  nous  allons  raconter  paroitroit  fur  &  fondé  fur 
de  bons  témoignages ,  fi  c’étoit  une  chofe  ordinaire,  &  à  laquelle  on  pût 
ajouter  foi  fans  peine  :  mais  le  merveilleux  paroit  fi  grand  ,  fur  tout  dans  la 
première  hifioire,  que  je  ne  fai  fi  on  ne  regardera  pas  tout  cela  comme  fa¬ 
buleux. 

1 1.  La  première  hifioire  a  été  rapportée  par  quelques  auteurs  des  tems  po- 
fierieurs  ,  qui  n’ont  parlé  que  par  oui  dire ,  &  qui  n’ont  pas  rapporté  le  fait 
comme  il  s’étoit  pafle  :  quelques-uns  l’ont  mis  fous  le  pontificat  d’Alexandre 
V I.  d  autres  fous  d’autres  Papes  pofterieurs.  Mais  voici  cç  qu’en  écrit  un 
auteur  qu’on  nomme  Stephanus  de  Infefiura ,  dont  le  manuferit  fe  trouve  à 
Rome  i  il  s’en  eft  fait  plufieurs  copies  qui  fe  voient  dans  plufieurs  Biblio¬ 
thèques  d’Italie  &  dans  quelques-unes  de  France.  Il  vivoit  du  tems  des  Papes 
Sixte  I  V.  Innocent  VIII.  &  Alexandre  V I.  &  écrivoit  journellement  ce  qui 
fepiffoit  devant  fes  yeux.  Son  Journal  eft  écrit  partie  en  Italien ,  partie  en 
fort  mauvais  Latin.  Après  avoir  parlé  d’une  maladie  qu’eut  Innocent  VIII.  en 
1485.  au  mois  de  Mars,  fans  marquer  le  jour  où  elle  commença ,  il  conti¬ 
nue  en  ces  termes  : 

»  Ce  même  jour  les  Religieux  de  Sainte-Marie  Nouvelle  qui  faifoient  tra- 


c  a  p  u  T  IV. 

1.  Modus  cadavera  condiendi  apud  Romanos . 
1 1.  Hiftoria  finpilariffima  de  puella:  cada¬ 
vere  intepro' detecto.  1 1 1.  De  alio  mulieris 
cadavere  ,  quod  in  Vaticano  repertum  eft. 

T  T  Actenus  de  urnis  tam  cinerariis  illis , 
A  -1-  quae  oflium  fragmenta  &  cineres  tantum  ca¬ 
piebant  ,  quam  aliis  majoribus  ,  in  queis  corpora  ex¬ 
tendi  deponebantur,  live  cremata  ante  fuiflenr  in  tela 
quadam  examianto  ,  ut  initio  diximus ,  live  integra 
nec  flammis  tradita  fuiflent  :  nam  urrumque  modum 
fepeliendi  in  ufu  fui  fle  probavimus.  Romani  item 
corpora  aromatibus  condiebant  urÆgyptîi,&  li  hifto- 
rix  dux  quas  modo  referemus  vers  finccrxque  lint, 
artem  illam  corpora  condiendi  longe  melius  callebant 
illi  ,  quam  Ægyptii.  Si  quidem  res  vulgaris  folitaque 
effet,  teftimoniis  mox  afferendis  fides  facile  haberetur; 
fed  qux  referuntur  in  priore  maxime  hiftoria  ita  info- 
lita  &  ftupenda  funt,vix  ut  credibilia  efle  videantur. 


1 1.  Prior  hiftoria  a  quibufdam  pofteriorum  tem¬ 
porum  feriptoribus  allata  eft  ,  ut  ex  rumore  atque 
fama  audierant ,  iique  rem  non  accurate  ,  ut  gefta 
fuerat  ,  retulerulit  ;  alii  fub  Alexandro  fexto  rem 
accidifie  narraverunt  ;  alii  fublequentium  pontificum 
tempore  contigifle  ,  rem  non  probe  tenentes  ,  dixe¬ 
runt  :  fed  hxc  qux  referimus  ,  a  feriptore  illius  xvi 
narrantur,  qui  icriptor  vocatur  Stephanus  de  Infeftu- 
ra  ,  cujus  manuferiptus  codex  Romx  eft  ,  indeque 
multa  exemplaria  manarunt  qux  in  Bibliothecis  Itali¬ 
cis  habentur  ;  imo  etiam  aliquot  in  Gallicis  :  is  vixit 
&  fcripfit  ledentibus  Sixto  I  V.  Innocentio  V  III. 
&:  Alexandro  VI.  &  ea  qux  in  dies  Romx  accide¬ 
bant,  in  Diario  fuodeferibebat,  partim  Italico  vul¬ 
gari  idiomate  ,  partim  etiam  latine  ,  fed  imperitiffi- 
me ,  ut  mox  videbis.  Cum  de  morbo  quodam  Inno¬ 
centa  VIII.  qui  accidit  anno  14SJ.  menle  Martio 
non  annotato  die  loquutus  fuiffet ,  his  ille  verbis 
Diarium fuum  profequitur. 

Eodem  die  fr A' res  &  conventus  fanda  Maria  novA 
fodere  faciebam  in  quodam  eorum  cafali  ,  poftto  extra 

vailler 


MANIERE  D’EMBAUMER.  ,o; 

vailler  &  creufer  dans  une  terre  qu’ils  ont  fur  la  voie  Appienne  à  cinq  milles** 
ou  environ  de  la  ville,  découvrirent  un  (epulcre  qu’ils  firent  détruire  ,  &  trou-** 
verent  une  grande  urne  de  marbre  qui  avoir  ia  couverture  aufli  de  marbre  ;** 
cette  urne  étoit  plombée  ;  ils  l’ouvrirent ,  &  trouvèrent  le  corps  entier  d’une** 
fille  ;  c’étoit  un  corps  embaumé.  Elle  avoit  un  certain  ornementée  rête,&*= 
des  cheveux  d’or,  qui  lui  defeendoient  fur  le  front  ;  fes  joues  choient  pleines** 
&  vermeilles  comme  fi  elle  avoit  été  en  vie.  Elle  avoit  les  yeux  à  demi  ou  ** 
verts,  la  bouche  étoit  auffi  ouverte:  on  lui  droit  la  langue  ,  &  elle  fe  rc-<* 
mettoit  d'abord  d’elie-même  en  fa  place  ;  les  ongles  tk  les  orteils  croient** 
blancs  &  fermes  :  on  lui  levoit  les  bras ,  &  ils  fc  remettoient  en  leur  place** 
comme  fi  elle  fut  venue  d’expirer.  On  la  mit  au  Palais  des  Confervateurs  ,« 
où  l’air  lui  fit  changer  de  couleur  ;  elle  devint  un  peu  noirâtre  ,  quoique  .  r*< 
chairs  demeuralfent  toujours  dans  le  même  état.  Les  Confervateurs  la  mirent** 
dans  la  cour  du  Palais  auprès  de  la  citerne ,  toujours  dans  la  même  urne  où** 
onl'avoit  trouvée.  Mais  le  Pape  Innocent  leur  commanda  de  la  porter  hors** 
de  la  ville  dans  un  lieu  inconnu  :  ils  l’emporterent  en  effet  audelà  de  la  porte** 
rincienne,  &  l’enterrercnt  dans  une  folle.  Dès  quelle  eut  été  apportée  au** 
Capitole,  il  y  eut  pendant  quelques  jours  un  fi  grand  concours  de  peuple** 
qui  alloit  voir  cette  merveille ,  que  les  revendeurs  &  les  revendeurs  y  vin-  *■ 
rent  étaler  leurs  herbes,  leurs  fruits  &  leurs  vituailles  ,  en  forte  que  la  place** 
du  Capitole  devint  comme  un  marchépublic.  On  difoit  que  le  baume  qui** 
l'avoit  fi  bien  confcrvée  ,  étoit  compofé  de  myrrhe  &  de  quelqu’autre  ma  « 
tiere  aromatique;  d’autres  difoient  qu’il  étoit  fait  d’aloês  &  de  terebenti  ** 
ne:  il  exhaloit  une  odeur  tres-forte  &  qui  étourdiffoic.  On  crut  qu’il  s’étoit** 
trouvé  dans  ce  tombeau  beaucoup  d'or ,  d’argent  &  de  pierres  precieufes  ;** 
&  ce  qui  donna  lieu  de  le  croire ,  fut  que  ni  les  foffoicurs  ni  ceux  qui  avoient** 
infpeâion  (ur  l’ouvrage  ne  parurent  plus  depuis.  Cette  fille  étoit  morte  à** 
l’âge  de  douze  ou  de  treize  ans  :  la  beauté  étoit  fi  grande  qu’elle  paffoit** 
tout  ce  qu’on  en  peut  dire ,  &  qu'à  moins  que  de  l’avoir  vue  on  ne  pourra  ja-<* 
mais  croire  qu’elle  allât  jufqu’à  ce  point.  Plufieurs  perfonnes  vinrent  de** 
fort  loin  pour  la  voir,  Sc  quelques-uns  dans  le  deffein  de  la  peindre  ;  mais** 
ils  n’arriverent  qu’après  qu’on  l’eut  tranfporte'e  en  un  lieu  fccret ,  comme** 
nous  venons  de  dire,  5c  ils  s’en  retournèrent  fort  fichez  d’avoir  été  privez** 
delà  vue  de  ce  Ipeétacle.  La  tombe  de  marbre  dans  laquelle  elle  fut  trou-** 


po'tam  sfppiam  in  via  slppia ,  diflans  ab  u  be  per 
quinine  aut  circa  mdliana  ,  &  cum  prope  vim i  vel  in 
ipfit  via  a  f 'undamentis  quoddam  fepulc-ura  d  ftntxijfent , 
in  ultimo  loco  fundamenti  capfum  quamdam  marmoream 
m.vmorco  lapide  coopcrr,  m  &  implumbat am  invene¬ 
runt  ;  quod  cum  aperui  fient ,  Urum  corpus  CH.itfdam 
mulieris  integrum  invenerunt  ,  (  fic  )  quam  cum  ape- 
rttiffent ,  invenerunt  ditium  corpus  involutum  cum  qua¬ 
dam  odorifera  mixtura  feu  infula  aurea  in  capite  ,  & 
cum  capillis  aurei*  circum  circa  frontem  :  &  cum  rubore 
&  carne  in  maxiis  ,  ac  fi  etiam  viveret  :  habebat  oju- 
los  parum  apertos ,  &  os  fimilirer  &  lingua  capiebatur 
&  extrahebatur  ex  ore  ,  &  redibat  in  continenti  ad  lo¬ 
cum  fuum  :  deinde  albi  &  firmi  ungttli  manuum  &  pe¬ 
dum  ,  &  brachia  levabantur  t&  redibant  ad  locum 
fuum  ,  ac  fi  tunc  mortua  fui  [f et  :  (letitque  per  multos 
dies  in  palatio  Conferva! oris  ,  ubi  propter  aerem  ,  colo¬ 
rem  tamen  faciei  mutavit  -,  fa  flaque  fuit  nigra ,  non 
proprerca  pinguedo  vel  caro  defirucla  erat  ■,  cumque 
conferva,  tons  in  eodem  pilo  in  locum  juxta  cifernam  in 
reclaufiro  cjufdcm  palatii  pofuifieat  ,  a  di  flo  Innocentio 
jujfi ,  in  locum  incognitum  de  notie  cx  porta  Pinciana 

Totn.  K. 


in  quodam  vico  vicino  ejus  ,  in  qua  fovea  projet! a  fuit , 
reportaverunt  ,  ibiqtte  illam  fcpeUvcrunt ,  Et  illis  pri¬ 
mis  diebus  quibus  invetita  cft ,  &  ad  ditium  palatium 
delata  fuit ,  tantus  erat  concurfus  hominum  eam  videre 
cupientium  ,  W  pajfim  in  platea  Capitolii  vendentes  olera 
CT  alia  y  ad  infiarfori  ,  referirentur  •  &  mixturam 
odoriferam ,  cum  qua  involuta  erat  ,  ferebatur  confe- 
flam  e  fic  ex  myrrha  O libario  j  (fic  )  alii  ferunt  aloe  tc- 
rebentina  ,  qua  acutijfimum  &  quodammodo  fiupefafli- 
vum  odorem  habebat  :  &  multi  afimaverunt  cum  ea 
repertam  fTdffe  quantitatem  maximam  auri  &  argenti 
&  lapidum  pretio  forum  :  quod  ajlimatum  fuit  ex  eo 
quod  f  odientes  ,  &  qui  fttper  eos  erant ,  nunquam  re¬ 
perti  fuerunt  ulterius  :  &  aras  fua  erat  ,  ut  videri  po- 
tefi  t  duodecim  vel  tredet  im  annorum  ,  &  erat  adeo  pai¬ 
era  vel  formo fa  ,  quod  vix  feribi  fcu  dici  fojfit  >  etfi 
diceret ur  ve  I  fcriberctur,  a  legentibus  qui  non  eam  vide¬ 
runt  ,  m  nime  crederetur  :  &  multi  de  longinquis  par¬ 
tibus  i  encrunt  caufa  videndi  eam  &  depingendi  ejus 
pulcritudincm ,  &  non  potwrnnt  eam  videre  ,  quia 
fuerat  ,  ur  fupradichim  cfi  ,  fterctum  in  locum  proje¬ 
ta  -,  &  ita  male  contenti  reci  fi 'erunt  3  &  pileus  (  fic  ) 
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«véceft  reliée  dans  la  cour  du  Palais  des  Confervateurs. 

Quoique  ce  fou  un  auteur  du  tems  qui  ne  rapporte  que  ce  qui  fe  palToic 
devant  les  yeux  &  malgré  toutes  les  particularitez  qu'il  ajoute,  &  qui  fem 
blent  faire  foi  de  fa  finccrité ,  je  ne  fai  fi  l'on  ajoutera  foi  à  fou  témoignage 

iur  une  choie  Ii  extraordinaire  &  fi  inouie.  °  6 

1 1 1.  Un  faic  a  peu  près  femblable  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  Flami- 
mus  Vacca  imprimez  dans  notre  Journal  d'Italie;  mais  U  n'eftni  fi  clair  ni  fi 
détaille  que  le  precedent.  Voici  comme  il  s'explique: 

«Surfes  dernieres  anne'es  de  Pau1  troifie'me  on  trouva  aux  fondemens  de 
»  Egliie  deS.  Pierre  du  Vatican  une  grande  tombe  de  marbre  granité  rouge 
»d  Egy  pte  qu  on  voit  aujourd’hui  dans  la  vieille  Eglife  de  S.  Pierre  proche 
-1  autel  de  la  famte  Face.  Dans  cette  tombe  etoit  une  reine  dont  les  vête- 
«mens  etoient  de  fils  d'or  :  dès  quelle  fut  expofée  à  l'air,  elle  perdit  fa  forme 
»&la  beaute.  On  y  trouva  un  grand  nombre  de  pierreries  &:  de  perles  def- 
**  a?,C  CS  ePaFe  Pau^ * *  II1,  ^e/ervic  Polir  faire  une  couronne.  Cetoic  D.Jean 
»>Alberini  qui  avoir  alors  1  înfpeétion  lur  toutes  ces  choies,  &  qui  fe  trouva 
«prelent  a  la  decouverte.  Il  garda  pour  lui  quelques  perles  que  le  tems  avoit 
«gatees ,  en  lorte  quelles  le  feparoient  en  écailles  comme  un  oignon  J'ai 
«appris  tout  ceci  de  mon  pere  ,  grand  ami  de  Jean  Alberim ,  qui  lui  avoit 
«raconte  tout  cela. 

On  appelle  ici  cette  femme  une  reine,  fans  aucune  preuve  quelle  le  fut  • 
car  il  n'y  avoit  aucune  infeription  qui  en  fit  foi.  Eliepouvoit  aulfi  bien  être 
hile  ou  femme  de  quelque  Sénateur.  Il  y  en  avoit  à  Rome  qui  étoient  com¬ 
parables  en  richefles  aux  rois  &  aux  reines  ;  &  le  luxe  y  étoit  fi  grand  félon  Sc- 
neque,  que  les  pendans-d  oreilles  de  certaines  femmes  valoient  quelquefois 
deux  ou  trois  patrimoines.  n 


marmor -us  ubi  fuerat  reperta ,  dimijfus  efi  in  reclauflro 
ditiorum  confervaro'um. 

Etfi  is  qui  hæc  fcripfit  rem  fuo  tempore  &:  fub 
oculis  geftam  narret ,  erfi  multa  minutatim  referat , 
quxejus  didis  fidem  addere  poffint  ;  nefeio  an  ejus 
tcllimonium  fit  ad  rem  tam  infolitam  atque  inaudi¬ 
tam  perfundendam  fatis. 

III.  In  Flaminii  Vaccx  fchedis  ,  quas  in  Diario 
nofho  Italico  edidimus ,  res  commemoratur  huic 
affinis  ;  licet  non  tanta  accuratione  8c  tam  minutatim 
rccenfcatur  :  en  ejus  verba  latine  couverte. 

P  o fremis  Pauli  tertii  Papa  annis ,  ut  aliis  narranti¬ 
bus  accepi  ,  detefta  fuit  in  fundamentis  fantti  Petri 
V dticani  urna  grandior  five  ftreophagus  ex  marmore 
granit o  rubro  *Æ  *yptiaco  ,  qui  hodie  vifitur  in  veteri 
fancli  Petri  ecclcfia  prope  altare  Vultùs  J anili.  Ibidem 
jacebat  regina  quadam  ,  quafi  ramentis  aureis  ve/lira  : 
cum  primum  autem  aeri  expofitet  fuit  ,  &  formatu  & 
decus  totum  amifit.  Ibidem  deprchenfa  eft  gemmarum  & 


lapillorum  copia  ingens  ,  que  is  Paulus  tertius  ornanda 
confictetuUquc  corona  ufusefl.  Erat  tunc  prafeHus ,  ha- 
rumjue  rerum  curator  ,  magnificus  Joannes  Alberinus 
T'  prafem  operi ,  margaritas  diluas  Jiiifepofuit  at  aie 
MufaSatat ,  ita  ut  infiar  cape  in  pelliculas  fol. 
verentur.  Hac  putrento  loamtis  Alberini  amici  [Tino 
narrante  didici. 

Mulier  illa  hic  regina  dicitur  eiTc  ,  fedex  Icvilfima 
conjedura,  nulloquc  argumento,  quandoquidem  nul¬ 
la  aderat  inferiptio  qua  quxnam  Sc  cujus  conditionis 
eflct  cdifccrctur.  Poterat  cfTe  aut  uxor  aut  filia  Sena¬ 
toris  cujufpiam  Romani.  Erant  enim  Roma  Senato¬ 
res  atque  primarii  viri ,  qui  opibus,  divitiis  &  magni¬ 
ficentia  reges  ipfos  atque  reginas  xquarenr  :  hujuf- 
modi  erant  Lucullus,Crafiiis  Sc  alii  bene  multi  etiam 
Imperatorum  xvo.  Luxus  vero  tantus  erat  telle  Se¬ 
neca  ,  ut  bina  ternave  patrimonia  ex  auribus  mulie¬ 
rum  quarumdam  penderent. 
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CHAPITRE  V. 

/.  Sépulcres  dédies-  ou  confierez  fub  afeia,  fous  la  bâche.  II.  Explication  de 
l'épitaphe  d’fylas.  I  11.  Pour  quelle  ni/on  on  déchoit  ces  tombeaux 
fous  la  huche. 


PL  eft  tems  de  parler  d'une  particularité'  qu'on  obfervc  dans  certains  anciens 
j  tombeaux  principalement  du  côté  de  Lion  &  dans  les  Provinces  voiii- 
nes,  dans  le  Dauphiné,  dans  la  Savoie,  dans  le  Piémont  &  dans  le  Langue¬ 
doc.  On  en  a  découvert  même  de  femblables  à  Boulogne  ;  &  entre  les  tom- 
b  aux  de  Rome  il  s’en  trouve  un ,  &  un  autre  a  Maience.  On  voit  dans 
ces  tombeaux  une  efpecc  de  hache  reprétentée  avec  1  mfcnption  Sub  ajCia 

dedicavit,  qui  s'y  trouve  quelquefois  au  long  ,&  quelquefois  çar  les  premiè¬ 
res  lettres  feulement  S.  AS.  D.  Il  y  a  au  fia  des  monumens  ou  la  hache  eit 
mife  fans  que  l'infeription  en  parle ,  comme  eft  celui  de  Rome  dont  nous  ve- 
nons  de  parler  ,  &  celui  de  Langres  ,  qui  parcitavoir  ete  le  defths  d  une  tom-  *  £ 
be  où  l'on  voit  la  figure  d'un  homme  en  demi  relief.  Ce  deffus  de  tombe  XCYI1 
eft  cafte ,  &  il  ne  relie  plus  de  l'homme  que  les  jambes  &  les  cuifles ,  &  au 
deflous  des  pieds  la  figure  d’une  hache  ou  doloire,  qui  eit  un  peu  différente 
des  autres  quant  à  la  forme  ;  mais  on  remarque.une  fi  grande  variété  dans  ces 
haches  ,  que  celle-ci  peut  être  mife  dans  ce  nombre ,  aufli  bien  que  d  autres 

qui  font  prefque  de  la  même  façon.  ...... 

II.  Ces  haches  fc  trouvent  fur  un  grand  nombre  de  monumens  qu  il  leroit 
trop  Ione  de  rapporter  ;  je  me  contenterai  d  en  mettre  ici  un  découvert  de- 
puis  peu  ,  fur  lequel  bien  des  gens  fe  font  exercez  :  fans  rejetter  aucun  cies 
lentimens  rapportez  dans  les  Journaux  fur  cette  antiquaille,  je  donnerai  ici 
mes  conjectures  fur  chacune  de  fes  parties.  L'infeription  eft  hguree  dans  la 
planche  fuivante  d’après  l'original  :  voici  comme  je  crois  qu’il  la  faut  lire  tout 
au  long:  Dis  Munibus ,  &  memori <e  £iernœ.  ïïyltti  fuo  dymachero  Jive  afpduno . 
Pwnavit  f  pries,  rude  donatus  fcmel.  Entais  conjitx  conjugi  k>rijJimo  pont  cura¬ 
vit,  &  fub  ajcia  dedicavit.  Ceft  à-dire  ,  tAux  dieux  Mânes,  &  a  la  mémoire 
éternelle.  Emois  a  fait  mettre  cette  épitaphe  afin  ms  cher  ép -sur  Hy  ’as  qui 
combattit  avec  deux  épées  en  courant  dans  un  chariot.  Il  a  combattu  fept fois ,  & 


CAPUT  V. 

I.  Sepulcra  fub  afeia  dedicata.  î  I.  Explicatio 
epitaphii  Hy  latis.  III.  Cur  f  epuler  a  fub 
afeia  dedicarentur. 

I.  TN  ter  epitaphia  ,  quxdam  obfervantur  ad- 
JL  modum  fingularia,  in  maxime mferiptionibus 
qur  Lugduni  &  in  circumpofit  s  pro  /  nciis  eruuntur, 
apud  Infubres  fcilicer  èR  Allobrogas  ,  in  Scpti- 
mania  -,  imo  etiam  Bononix  ,  quin  Se  Romanam 
unam  fimilem  effert  Grnterus  p.  D  C  X  C  V  1 1 1-  & 
Moguntinam  aliam  p.  D  L  V  I  -  In  his  itaque  (epul¬ 
eris  afeia  quxdam  reprxfentatur  .  qux  in  epitaphio 
memoratur  his  verbis  ,  -rub  tfeia  dedicavit ,  qux  verba 
fir  plena  integraque  aliquando  feribuntur  ;  aliquando 
etiam  aprini  s  folum  lireris  defignantur  S.  A  S.  D. 
Sunt  etiam  monumenta  in  quibus  afeia  fola  confpici- 
tur  ,  licet  in  epitaphio  non  memoretur  ,  ut  illa  Roma¬ 
na  de  qua  fupra  i  atque  etiam  lapis  ille  Lingonis  re- 
Torn.  y. 


pertus ,  cujus  fragmentum  folum  fupcreft,  in  quo 
crura  viri  cujufpiam  vifuntur  &  in  ima  parte  alcia 
qux  a  exterarum  forma  paulum  deflediit ,  led  funt 
ilix  afeix  in  variis  monumentis  icadiflimiles  &  forma 
difpares,  ut  hxc  etiam  pro  afeia  haberi  pofle  videa¬ 
tur,  ut  alix  ejufdem  pene  formx. 

I  I.  Afeia  hujufmodi  cum  inferiptione  in  monu- 
mentis  bene  multis  comparct.qux  Iongiuscflct  referre; 
fed  fatis  erit  a  paucis  annis  detcftam  talem  cum  afeia 
inferiptionemin  medium  adducere  ,  in  qua  explican¬ 
da  multi  dodti  viri  defudarunr  ,  quorum  explica¬ 
tiones  in  diariis  eruditorum  infertx  reperiuntur. 
Quoniam  autem  adhuc  fub  judice  lis  eft  ac  nonni  fi 
conjcdfuris  poreft  tum  inferi  ptio  tota  explicari,  tum 
caufa  dici  cur  epitaphia  illa  fub  afeia  dedicarentur  , 
nulla  rejedta  eorum  qui  jam  fententiam  dixere  opinio¬ 
ne  ,  meam  hic  paucis  expromam.  Infcriptionem  (ic 
legendam  e  fle  probabiliter  puto  ;  Dit  Manibus  & 
memoria  At  crut,  :  Hylati  fuo  Dymachero  five  tjftdario. 
Pugnavit  feplies ,  rade  donatus  ftmel.  Ermais  con* 
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a  reçu,  une  fois  le  prefent  de  la  baguette  comme  une  marque  d'honneur.  Sa 
même  epouje  a  dedie  ce  monument  fous  la  marque  de  la  hache.  Cette  hache  fc 
voit  repreientée  entre  les  dernieres  paroles  'de  l'épitaphe.  Quant  au  mot  fft- 
U“  '  Ie  ne  doute  point  que  cette  lettre  qui  monte  ainfi  en  forme  de  croixt 
ne  loit  un  T  &  un  I  l'S  qui  fuit  fera  pouryao.  Nous  trouvons  ces  deux  lettres 
TI  exprimées  par  la  même  figure  au  mot  Neptis  dans  la  planche  k6.  du 
Second  tome  de  cet  ouvrage.  Hjlatifuo  ,  cette  maniéré  de  parler  ell  frequen¬ 
te  clans  les  epitaphes.  1 

Dimacbaro  finie  ajfdario,,  nous  lifons  dans  d’autres  inferiptions  ESedatius 
dymachems  :  ,c  ne  douce  pas  qu 'ajfdarius  ne  foit  ici  une  conuprion  pour 
ej],  danus.  Ceux  qui  font  accoutumez  aux  inferiptions  ne  s'étonneront  pas  de 
ce  changement  de  voielles  ;  nous  en  trouvons  beaucoup  de  femblables  ‘  Nep- 
tinus pai  exemple  pour  Neptunus  -y  ici  meme  au  moc  dym.echcrm  il  y  a  un  y  <n4c 
pour  uni.  Efedanus dimaibxrus  étoit  un  homme  qui  dans  les  jeux  publics 
courant  fur  un  char  fe  battoir  contre  un  autre  avec  deux  épées:  d'où  il  s'en- 
luit  qu  Efedanus  dimachxms  étoit  une  efpcce  de  gladiateur.  P.  V 1 1.  veut  dire 
Il  je  ne  me  trompe,  qu'il  a  combattu  fept  fois.  RV.  I.  lignifient  peutérrè 
~°nitus  femel:  )e  voudrais  pourtant  pas  garantir  cette  dernière  le- 
çon.  On  lait  que  quand  les  gladiateurs  avoient  bien  fait  leur  devoir  ,  on  leur 
falloir  prelent  d  une  baguete  qui  s'appclloit  rudis,  &  que  dés  là  ils  étonne 
exemts  de  combattre  dans  les  jeuxpublics  :  s’ils  le faifoient  dans  I.i  fuite  ce 
necoit  que  de  leur  propre  mouvement  &  fans  contrainte.  Quelque  pèril- 

1CUr ?'i^UC  Vefang.lanC  *luc  futce  )cu .  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  c.é 
ainli  délivrez  le  louoient  pour  paroitre  de  nouveau  for  l'arêne  &  y  combattre. 
La  fonde  1  înlcrxprion  eft  ;  Ermais  conjux  conjuf  kariffmo  puni  cur.su  &  ,ub 
afcm  dedicavit.  Ermaïs  a  fait  pofer  à  fon  très  cher  mari  ce  monument  Sc  l'a 
dedie  ions  la  marque  de  la  hache  ou  de  la  doloire  :  on  y  voie  en  effet  la  fi« ure 
ci  une  doloire  bien  formée.  ° 


III.  La  queftion  eft  pourquoi  mettoit-on  cet  infiniment,  &  pourquoi 
dedioit  on  ces  monumens  fous  cette  marque.  Il  eft  tres-difficile  dendécou- 
vrir  la  véritable  raifon  :  une  loi  des  douze  Tables  dit,  Rogum  ajcU  ne  toUto 
Ke  p.feypos  la  doloire  Jur  le  bûcher  pour  le  rendre  uni.  Mais  ces  loix  des 
douze  tables  ne  furent  pas  toujours  obfervées  ;  tout  le  monde  en  convient  :  je 
ne  vois  pas  que  celle-ci  puiffe  être  d’un  grand  lécours  pour  l'explication  de  ce 
monument.  Tout  le  monde  s'eft  exercé  lur  cela ,  &  peutétre  pas  un  n'a  touche 


jux  conjugi  hariffmo  poni  curavit  ,  &  fub  afeia  dedi- 
citt'û.  Inter  poftrcma  verba  appingitur  afeia.  Quod 
a  u  C  .'[°CCIT1  quam  Jçgj  Hylaù  fuo  :  nihil  dubii 
dt  literam  illara  in  crucis  fimilitudinem  efformatam  t 
elle  literas  T  &  I.  fie  criam  in  fecundo  tomo  ,  rabula 
\î6.  in  voce  neptis ,  TI  codera  prorfus  modo  depin¬ 
gitur.  S  vero  fcquens  fuo  exprimer ,  Hylati  fUo  -,  hic 
modus  loquendi  in  epitaphiis  non  eft  infolirus. 

Dimachcmfiv;  ajfdario,  in  aliis  inferiptionibus  re¬ 
petimus  effe darium  Dimacharum ,  certumquc  videtur 
hic  a  jidano  pvo  effedatio  pofitum  fuific.  Qui  funt  le¬ 
gendis  inferiptionibus  aftiieti ,  hanc  vocalium  muta- 
tionem  frequenter  occurrere  non  ignorant;  fie  Ncpti- 
nns  pro  Neptunus  repetitur  ;  hic  etiam  Dymachems 
per  y  fcribmir  pro  1.  ElTedarius  Dimechæms  is  crat , 
qui  in  ludis  publicis  in  ell’cdi  decurfione  duobus  glu- 
dns  cum  alio  pugnabat  ;  idcoquc  in  gladiatorum  nu- 
mcio  ccnfebamr.  P.  V  I  I.  fignificac  ,  ni  fallor 
pugnavit  replies.  R  V.  I.  id  eft  fomfth ,  r*J,  danam, 
femfl  >  Suam  ramen  leftionem  non  ut  certam  proferre 
aufim.  Quando  gladiatores  ftrenuc  rem  gelferanr , 


rude  donabantur ,  fcu  virga  qux  rudis  appellabatur  , 
a  quo  tempore  ab  hujufmodi  certaminibus  publice 
ineundis  liberi  erant ,  neque  in  ludis  publicis  iterum 
comparcrc  tenebantur:  fi  ooftea  pugnarenr,  id  arbitra¬ 
tu  luo  nullo  cogente  prteftabanr.  Quantumvis  autem 
cruentus  &  pcriculouis  ille  Juduseliet  j  multi  ex  iis 
qui  libertatem  hujufmodi  erant  confcquuti ,  merccde 
condu&i  in  arenam  iterum  dcfccndcbant  ibique  pu¬ 
gnabant.  Finis  inferiptionis  eft  ,  Ermais  conjtx-  Con- 
j*&  k  ari /fimo  poni  curavit , &fub  a  fi  a  dedicavit.  Et 
vere  afeia  probe  delineata  hic  confpicirur. 

1 1 1.  Quaeritur  autem  cur  hujufmodi  inftramer- 
rum  in  monumentis  fcpulcralibus  poneretur ,  &  cur 
fub  hocinftrumento  illa  dedicarentur. Hic  op  :  iorum 
fadlafunt  divortia  :  nec  mirum. veram  nempe  hujulce 
rei  caufam  attingere  non  ita  £  cilç  fiierir.  Lei  di  ■  le- 
cim  tabularum  fic  habet  ,  Rog 
duodecim  trbalari  m  leges  ron  femper  obervatx 
fuerunt  :  hac  dc  re  convenit  inter  omnes.  Multi  hic 
qu  ili  augurando  fenrentiam  dixere,  nullufqje  fiSrrafle 
rem  acu  tetigit.  Ab  omnibus  autem  exploditur  opi- 
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au  but.  Nous  ne  raporterons  pas  tous  les  fentimens;  il  y  en  a  dont  le  faux  faute 
d’abord  aux  yeux,  comme  elt  celui  de  M.  Chorier  approuvé  parSpon.  M.  CI10- 
rier  ,  dit  ce  dernier ,  qui  a  décrit  les  antiquicez  de  Vienne ,  1  explique  fortin 
gcnieulement  ;  «ui,  dit  il,  figmfie  en  grec  ombre;  d'où  fe  fait  le  mot 
&  en  latin  n/A.i ,  un  lieu  fans  ombre  ;  &  l'on  avoir  accoutumé  de  mettre  lcs« 
tombeaux  à  découvert  ou  dans  un  lieu  fans  ombre.  ■■ 

M.  Fabreti  croit  que  Xafcu.  marquée  dans  ces  monumens  n’étoit  pas  un  in¬ 
firmaient  à  polir  le  bois,  mais  à  rendre  les  ltruéluresde  brique  lur  laquelle  cette 
doloire  mordoit ,  plus  unies  &  plus  propres  :  ce  que  failoient  les  :  ens  de  me¬ 
diocre  qualité,  qui  ne  pouvoient  faire  que  des  fcpulcres  de  brique,  &:  qui 
marquoient  cela  en  y  mettant  la  figure  de  l’inftrumentdont  on  s'éioit  fervi , 
&  en  difant  qu’ils  avoient  dédié  ce  monument  fub  ajcm ,  tous  la  do!  -ire.  Cette 
opinion  tombera  à  terre  fi  l'on  prouve  que  plufieurs  de  ces  monumens  /*£ 
afeia  font  de  pierre  &  non  pas  de  brique  ;  c’elt  beaucoup  hazarderque  d'a¬ 
vancer  de  telles  conjeétures.  De  toutes  celles  que  j'ai  vues  julqu  a  prefent ,  pas 
une  ne  me  iàtisfait  :  il  y  a  apparence  qu’on  ne  fera  éclairci  la-deifus  que  par 
quelque  épitaphe  qu’on  déterrera  dans  la  fuite. 


nio  Chorerii,fic  a  Sponio  allatra  &  laiulara  :  Chorerius 
qui  atitijuitatet  lricnr.&  Allobrogum  d  fcripftt  ,  inquit 
Sponius  ,  in  g- nio fc  bac  replient  :  ruk  ,  injuit  ,  grs.ee 
figr.ific.it  umbra  ,  utile  fit  à;  i*  ,  <fr  lutine  afeia  ,  locus 
umbra  vacuus ,  &  inftmili  loco  operto  &  umbra  vacuo 
hac  monumenta  collocabantur.  • 

Fabrcttus  putat  afeiam  in  his  monumentis  exhibi¬ 
tam  ,  non  clTc  dolabrum  ad  ligna  exdenda  &  expo¬ 
lienda  ,  fed  ad  expoliendas  ftrues  lateritias.  Iuo- 
nes  lolum  iis  ufos  exiftimat ,  qui  lateritia  tantum  ha- 
oerent  fcpulcra  ,  quod  etiam  fignificabant  cum  in-. 


ftrumenti  hujufmodi  fchema  fepulcris  apporcrcnt,  ac 
dicerent  fe  fub  alcia  monumentum  dedicaville.  Ve¬ 
rum  hxc  explicatio  ftatim  ruit ,  quandoquidem  cer¬ 
tum  eft  monumenta  illa  plerumque  lapidea  ,  non  late¬ 
ritia  fuifle.  v.crte  nihil  porelt  fine  periculo  errandi  dc 
rc  tam  oblcura  dici  :  ex  iis  omnibus  explicationibus 
qua:  hactenu .  prodiere ,  nullam  mihi  arridere  fiteor. 
Nec  puto  rem  claram  evadere  polTe  ,  donec  aliquod 
monumentum  eruatur  quod  tam  obfcuræ  rei  lucem 
afferat. 
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CHAPITRE  VI. 

/.  E/paces  de  terre  pour  les  fepultures  des  particuliers ,  marque^.  dans  les  épi¬ 
taphes.  IL  'Découverte  des  fêpulcres  y  d  un  grand  lieu  deftine  à  U  fepulture  de 
la  famille  (ftefennia.  III.  Affranchi  qualifié  (fh ev aller  Romain ,  Tontife  y 
Scribe  des  Ediles.  IV.  Obfiervations  fur  les  mefures  des  places  fipulcrales. 

I.  T  Es  fepulcres  étoient  ordinairement  fur  les  grands  chemins,  où  cha- 
B  ycun  poflèdoit  un  certain  cfpace  de  terre  en  quarré  ou  en  quarré  long. 
Onavoitfoin  de  marquer  louvenc  dans  les  inferiptions  l  elpace  de  terre  que 
chacun  poifedoit  pour  fa  fepulture  :  voici  comme  on  le  marquoit  : 

L.  AEMILI.  L.  P 
IN.  FRON.  PED. 

XI IX.  IN  A  G  R. 

PED.  X  X. 

L'inlcriptionfe  doit  lire  ainfi  :  Lucii  Æmilii  Lucii  filii  in  fronte  pedes  oflode 3 
d «s  in  agro  ped's  vifinti-,  c'cll-à-dire que  le  lieu  de  la  fepulture  de  Lucius 
■Æmilius  a  dix-huit  pieds  de  front ,  &  vingt  pieds  dans  le  champ.  Le  Iront 
fe  prend  là  pour  le  côté  de  cet  efpace  qui  répondoit  au  chemin  ,  &  l'autre 
dimenfion  fe  prend  dans  le  champ.  Ce  lepulcre  avoir  donc  dix-  huit  pieds 
de  large  vers  le  grand  chemin ,  &  vingt  pieds  de  long  du  côté  du  champ.  Cet 
efpacc  étoit  quelquefois  quarré ,  comme  étoit  celui  de  M.  Flavius ,  dont  l’in- 
Icription  donnée  par  M.  Fabreri  finit  ainfi  ,  rn  fonte  m  agro  pedes  quadrati 
fcdecim ,  le  front  étoit  égal  à  l’étendue  qui  alloit  dans  le  champ.  On  en  trou¬ 
ve  une  infinité  de  même  ,  de  quatre ,  de  fix ,  de  dix,  de  vingt,  de  quarante 
pieds  ,  plus  ou  moins. 

I  1.  Le  plus  grand  cfpace  pour  la  fepulture  que  j’aie  encore  vu,  eft  celui 
de  la  famille  Cefenma,  découvert  à  Porto  l'an  1699.  lorfque  j’étoisàRome. 
La  découverte  étant  confiderable ,  &  donnant  bien  des  connoiffances  pour 
ce  qui  regarde  la  fepulture  des  anciens,  j'ai  cru  en  devoir  faire  ici  la  deferip- 
tion  celle  que  je  la  reçus  de  M.  de  Serte  Gentilhomme  de  M.  le  Cardinal  de 
Bouillon:  ce  fut  iousfes  ordres  &  en  fà  préfence  que  cette  découverte  fe  fit. 


c  A  p  u  T  VI. 

7 .  T  erra  fpatia  pro  fepultura  familiarum  aut 
privatorum  in  epitaphiis  annotata.  Jl.  Ter¬ 
ra fpatium  magnum  dr  fc paiera  gentis  Ca- 
fennia  deteela.  III.  Libertus  in  epitaphio  di- 
cius  eques  Romanus, Pontifex  &  Scriba  adi- 
licius.  I V.  Obfcrvationes  in  menfuras  loco - 
rum  fepulcralium . 

I.QF.pulcra  ut  plurimum  fecus  magnas  vias 
pofira  eranr  :  ibi  divifis  fpatiis  quxque  familia 
aliquam  terrae  particulam  vix  finitimam  poffidebat  , 
cujus  figura  ut  plurimum  quadrata  vel  quadrata  Se 
oblonga  erat.  Sxpc  in  epitaphiis  annotabarur  quantum 
terrx  fpatium  unicuique  contingeret ,  hoc  fcilicct 
patfto.  • 

L.  A  E  M  I  L  I.  L.  F 
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PED.  XX. 


Que  inferiptio  fic  legenda  :  Lucii  tÆmilii  Lucii  filii. 
In  fronte  pedes  oElodcchnfm  agro  pedes  viginti  :  id  eft, 
locus  fcpulturx  Lucii  Æmilii  in  fronte  ,  id  eft  eo  la¬ 
tere  quod  viam  refpicit ,  pedes  o&odecim  habet  ;  in 
eo  autem  quod  in  agro  eft,pedes  viginri  :  hic  longitu¬ 
do  lpatii  in  agro  erat,  latitudo  viam  refpiciebat.  Hoc 
fpatium  aliquando  penitus  quadratum  erat ,  ut  locus 
lepulturx  M  Flavii  cujus  inferiptionem  refert  Ra¬ 
phaël  Fabrcttus  fic  terminatam  ,  in  fronte  &  in  agrv 
pedes  quadrati  fcdecim  :  tantumdem  in  via  &  in 
agro  erat  longitudinis.  In  finirer  pene  hujufmodi  in-, 
feripriones  reperiuntur  ,  ubi  quatuor ,  fex  ,  decem  , 
viginri ,  quadraginta  pedum  fpatia  plus  minus  com» 
memorantur. 

I  I.  Quod  maximum  fepulcrum  hnffenus  memor», 
tum  viderim  ,  illud  eft  fimilix  Cxfennix  in  Portu 
Romano  dctc&um  anno  1 699.  cum  Romx  degerem. 
Cum  autem  res  obfervatu  prorfus  digna  fir,  huju9 
celeberrimi  monumenti  deicriptioncm  qualem  accepi 
a  D.  de  Serre  viro  nobili  ,  rum  apud  D.  Cardinalem 
de  Bouillon  agenti  ,  huc  referendam  elfe  dux:.  Ipfo 
præ fente  ejufquc  juilu  omnia  detetta  funt.  Reperta 


III 


PLACES  POUR  LES  SEPULTURES. 

On  trouva  fous  une  voûte  &  dans  une  chambre  fouterraine  deux  grandes 
ftatues ,  l’une  d’un  Sénateur,  comme  le  marquoit  ion  habit  ;  1  autre  de  fa 
femme  vêtue  à  la  Romaine  ,  qui  avoir  deux  pendans-d  oreilles  d  or ,  a  lun 
defquels  etoit  la  figure  de  Jupiter,  &  à  l’autre  celle  de  Junon.  Il  y  avoit 
auili  un  petit  enfant  leur  fils  ;  deux  urnes  de  marbre  arrondies  d  un  pied 
&  demi  de  haut,  qui  étoient  orne'es  de  feuillages.  On  trouva  au  même  en¬ 
droit  des  urnes  quarrées  &  des  épitaphes  qui  regardoient  toutes  la  famiile  Cæ- 
fennia.  Voici  la  defeription  des  urnes  &  leurs  épitaphes.  L’une  avoit  un  pied 
&  demi  de  largeur ,  &  tant  foitpeu  plus  de  hauteur  :  deux  genies ,  un  de  cha¬ 
que  côte',  tenoient  une  torche  allume'e ,  &  entre  les  deux  etoit  1  infeription 
iuivante  : 

D.  M. 

CÆSENNIA  NY 
MPHICE  CÆSENNIO 
ITALICO  FILIO  B.  M 
FECIT  Q  VI  VI X.  AN 
XXVII.  M.  VI.  D.  XXVIII 
Çafiennia  ’Hymphice  a.  fuit  faire  cette  urne  pour  Cafennius  Italicus  fin  fils ,  qui  a 
ctccu  vingt- fept  ans  fix  mois  &  vingt -huit jours.  Il  y  avoit  aulfi  un  fepulcre  de 
neuf  palmes ,  c’eft-à-dire  d’un  peu  moins  de  fept  pieds ,  qui  avoit  une  pate¬ 
re  d’un  côté  &  unvafe  de  l’autre,  avec  des  fêlions  qui  pendoient  de  deux 
têtes  de  bœuf  à  la  maniéré  ordinaire,  dont  nous  avons  donné  ci-devant 
plufieurs  exemples.  L  infeiption  eft  ,  Dis  Minibus  fixjcmiia  Galènes  matris 
du  Ici  filma  vel  diqnifiîmx  Italicus  fiat.  L’autre  fepulcre  a  dix  palmes,  c’eft-i- 
dire  fept  pieds  de  long ,  &  un  pied  &  demi  de  haut  ;  l’infcription  en  elt  telle  ; 

D.  M. 

L.  FABRICI.  L.  F.  PAL 
CAESENNI.  GALLI.  ECL  ROM 
PONTIF.  L.  L.  SCRIB.  AEDILIC 
OMNIBUS.  HONOR.  IN  COST.  F 
ITALICVS  P.  DIGNISSIMO 


funt  in  quodam  fubterraneo  fornice  feu  hypogxo  dux 
ftatux  marmorex  ,  altera  fenacoris  cujulpiam  ,  ut  ex 
vefte argui  videbatur  -,  altera  ejus  uxoris  ,  etiam  Ro¬ 
mano  veftitx  more  ,  inauribus  inftrudtx  duabus  au¬ 
reis  ,  quarum  altera  jovem  ,  altera  J unonem  refere¬ 
bar  >  erat  etiam  ibidem  ftatua  pueruli ,  eorum  filii  : 
dux  item  urnx  aderant  marmoiex  rotundx,  altitudi¬ 
ne  pedis  unius  atque  dimidii  frondibus  exornatx. 
Ibidem  quoque  reperta:  funt  urnx  quadratx  <k  epi- 
taphia,  qux  gentem  Cxfenniam  omnia  refpicicbant. 
Harum  deferiptionem  hic  apponam  :  una  pede  uno 
atque  dimidio  lata,  altitudinis  paulo  majoris  erat  : 
duo  genii  hinc  inde  pofiti  facem  ardentem  tenebant  , 
interque  ambos  hxc  inferiptio  fepulcralis  legebatur. 

D.  M 

CAESENNI A  NY 
MPHICE.  CAESENNIO 
ITALICO.  FI  LI  O.  B.  M 
FECIT.  QVI.  VIX.  AN 
XXVII.  M.  V  I.  D.  X  X  V  1 1 1. 


Hoc  eft  :  Cafennia  Nymphice  Cafcnnio  Italico  fili* 
b.ne  merenti  fecit ,  qui  vixit  annos  viginti  fepttm  ,  tnen- 
fes  fex,  di  s  vigtnti  oElo.  Aderat  Sc  farcophagus  mar¬ 
moreus  novem  palmorum  ,  id  eft  3  feptem  paulo  mi¬ 
nus  pedum  Romanorum  ;  in  quo  ab  altera  parte  pa¬ 
tera  ,  ab  altera  vero  vas  cum  fertis  e  capite  bubulo 
dependentibus  ,  ut  folet ,  cujus  rei  exempla  multa 
vidimus.  Inferiptio  fepulcralis  erat. 

D.  M. 

CAESENNIAE.  GALENES 
M.  D 

ITALICVS.  F 

Id  eft  :  Dis  Manibus  Cafennia  Galenes  ,  matris  dul- 
ciffima  ,  vel  dignijfima  Italicus  fecit.  Urna  quoque 
alia  marmorea  longitudine  decem  ,  altitudine  trium 
palmorum  eft  cum  inferiptione  fequenti. 

D.  M. 

L.  F  A  B  R  I  C  I.  L.  F.  P  A  L 
CAESENNI.  GALLI.  EQ.  ROM 
PONTIF.  L.  L.  SCRIB.  AEDILIC 
OMNIBVS.  HONOR.  IN  COST.  F 
ITALICVS.  P.  DIGNISSIMO 


ni  L’ANTIQUITE'  E  X  PLI  QUE* 1  E,  &c.  L  i  v.  II I. 

Cette  infcription  fe  doit  lire  ainfi ,  fi  je  ne  me  trompe:  "Vis  Munibus  Lucii 
Fabricii  Lucii  filii  ,  Palatina,  (tribu)  Cxfennii  Galli  Equitis  Roniuni  ,  Pontificis  Lu¬ 
cii  liberti ,  fcnbx  Æ  di  licii ,  omnibus  honorati  :  in  coffa.  fecit  Italicus  patri  dig  ni f 
f,mo-  Ceft-à-dire  ,  Aux  dieux  Manes  de  Lucius  Fabricius  Cxfennius  Gallus  iis 
de  Lucius  de  h  tribu  'Palatine  ,  Chevalier  Romain ,  Pontife  ,  affranchi  de  Lucius 
Scribe  des  Ediles ,  honoré  de  tout  le  monde.  Italicus  a  fait  "ce  monument  fur  ’ie 
côté  pour  fin  très  digne  pere. 

III.  Cette  épitaphe  a  quelque  chofe  de  fingulier  :  nous  voions  ici  un  affran¬ 
chi  Chevalier  Romain  ,  Pontife  Se  Scribe  des  Ediles:  je  ne  fai  fi  l'on  trouve 
ailleurs  des  qualitcz  fi  éminentes  dans  un  affranchi.  M.  Fabretti  qui  n'a  ia- 
mais  vu  cette  infcription  déterrée  vers  le  tems  de  là  mort,  croit  que  la 
qualité  de  Scribe  des  Ediles  ne  convenoit  point  à  des  affranchis  &  encore 
moins  celle  de  Chevalier  Romain  ;  celle  de  Pontife  leur  convenoit  peurêtre 
moins  que  les  autres.  Cependant  voilà  une  infcription  qui  le  dit  bien  pofiti 
vernent  Chevalier  Romain ,  Pontife  &  Scribe  des  Ediles.  11  s’en  trouvera  peur 
être  quelqu’autre  qui  confirmera  celle  ci.  Le  mot  in  c  fia  fecit  veut  dire  lêlon 

toutes  les  apparences  qu'Italicus  a  fait  ce  tombeau  fur  le  côté  du  grand  ln  u 
que  poffedoit  pour  lafepulture  la  famille  Cefenma  ,des  plus  étendu?  qu’on  ait 
encore  oblervez  dans  les  mfcripttons.  Je  n’ai  point  encore  remarqué  cette  ex- 
prelhori;  &  le  favant  antiquaire  M.  Fabretti  paroit  n’en  avoir  jamais  vu  de 
iemblables.  11  rapporte  une  infcription  où  on  lit ,  In  fronte  pedes  xxxv.i  a  tergo 
coxa fupn  pedes  xx  v  1 1,  intra  coxam  pedes  xxxv„.  if  prouve  fort  bien  que  coxa 
le  prend  la  pour  un  angle  du  terrain  deftiné  pour  la  fepulture ,  fondé  fur  un 
paflage  de  Siculus  Flaccus  qui  l'entend  ainfi.  Lncofta  fera  donc  pour  un  des  co¬ 
tez  du  lieu  de  la  lepulture  de  la  famille  Cefennia. 

L’urne  fuivante qui  croit  couverte  d’une  table  de  marbre,  avoir  l’infcrip 
tien  qui  luit:  * 

D.  M. 

L.  CAESENNI 
CRESCENTIS 
MEDICI.  Q.  VIX.  AN 
XXX. 

C  cft-  a  dire  ,  Aux  dieux  Manes  de  Lucius  Cefennius  Creficens  Médecin ,  nuta  vécu 
trente  ans.  1 


Harc  ita  legitur  :  Dis  Manibus  Lucii  Fabricii  Lucii 
flii  Palatina  tribu  Ctfiennii  Galli  equitis  Romani  Pon¬ 
tificis,  Lucii  liberti.  Scriba  adilicii,  omnibus  honorati  : 
in  cofia  fecit  Italicus  patri  diçniffimo. 

I  I  I.  In  hoc  epiraphio  lingulare  quidpiam  obfer- 
vatur.  Hic  videmus  libertum  equitem  Romanum  , 
eumdemque  Pontificem  &  Scribam  xdilicium  ,  ne- 
fcio  an  ulpiam  alibi  libertus  repedatur  tot  tanti  (que 
infignitus  honoribus.  Raphaël  Fabrettus  qui  hanc 
inferiptionem  ,  tempore  circiter  obitus  ejus  erutam  , 
nunquam  vidit ,  non  putat  Scribx  aedilicii  munus  li¬ 
bertis  potuifle  competere ,  nniltoque  minus  equitis 
Romani  honorenv,  remotior  adhuc  forraflîs  erat  Pon¬ 
tificis  dignitas  a  liberti  conditione,&  tamen  hic  liber¬ 
tum  videmus  Pontificio  decore  infignitum.  Alix  for- 
firan  inicriptioncs  prodibunt  3  qux  idipfum  magis 
magilqne  confirmabunt.  Vox  in  cofia  fecit ,  fignificar, 
ut  quidem  verifimile  eft  ,  Italicum  hunc  farcopha- 
gum  potnillc  ad  latus  illius  magni  loci  macereis  ut  in¬ 
fra  dicitur  circumclufi ,  qui  ad  gentem  Cxfeoniam 


pertinebat  :  qui  locus  amplilTimus  omnium  erat  ,  ut 
diximus.  Nufquam  illud  m  cofia  haftenus  vidi  , 
dodifiimulquc  antiquarius  Fabrettus  nullam  unquam 
formulam  fim-lcm  commemoravit.  Inferiptionem  ve¬ 
ro  refere  ille  in  qua  legitur:  In  fronte  pedes  XXXVII. 
a  terpo  coxa  fupra  pedes  XXVII.  infra  coxam  pedes 
XXXVII.  Probat  autem  idem  Fabrettus  eoum  hic 
angulum  fpatii  ad  fepulturam  confignati  fignificare  , 
utiturque  amStoritatc  Siculi  Flacci .  qui  fic" intelligit! 
In  cofia  ergo  fignificare  videtur  latus  fcpulcurx  Cx- 
fennix  gentis. 

Urna  alia  qux  tabula  marmorea  operiebatur  in¬ 
feriptionem  fcquentem  habebat. 

D.  M. 

L.  CAESENNI 
CRESCENTIS 
MEDICI.  Q.VIX.  AN 
XXX 


Une 


SEPULTURE  DE  LA  FAMILLE  CÆSENNIA.  113 
Une  autre  urne  de  la  même  famille  porte  l’infcription  fuivante  : 

D  I  S 

MAN  I  BV  S 
CAESENNIAE 
EROTIDIS 
A.  CAESENNIVS 
HERMA 

ARAM.  ET.  STATVAS.  FECIT 
SIBI.  ET.  CONIVGI.  SVAE.  DE.  SE 
BENEMERENTI 

Aux  dieux  Mimes  de  fa/innia  Erotis.  Aulus  fefennius  Hermi  a  fuit  cet  autel  çfi 
ces  fi  a  tue  s  pour  lui  CA  pour  fit  tres-chere  femme.  Une  autre  urne  de  la  meme 
famille  n’a  que  ces  mots  : 

A.  CAESENNIO 
HERMAE 

Voici  la  grande  infeription  de  la  même  famille  ,  qui  nous  apprend  toute 
1  étendue  du  cimetiere ,  s’il  eft  permis  de  l’appeller  ainfi  : 

A.  CAESENNIVS.  GALLI 
HERMA 

A.  CAESENNIVS.  ITALICVS 
CAESENNIA.  L.  L.  EROTIS.  VXOR 
FECERVNT.  SIBI 

LIB.  LIBERT.  POSTERISQ^  EORVM 
SEPVLCRVM.  MA  CEREI  S.  CIRCVMCLVSVM 
IN  FR.  P.  CCC.  IN  AGRO  P.  XCVI. 

Q.  F.  IV  G 

C’elt-à  dire ,  Aulus  Cafnnius  Herma  fils  de  Gallus  ,  Aulus  Cxfennius  Italiens, 
Cœfennia  Erotis  affranchie  de  Lucius ,  femme  de  Cxfennius  Herma,  ont  fit  four 
eux ,  pour  leurs  affranchis  &  affranchies ,  (f  pour  leurs  de/cendans ,  un  fepulcre 
clos  de  murailles ,  qui  a  de  front  trois  cens  pieds ,  &  dans  le  champ  quatre -vingt- 
Jeize  pieds  ;  ce  qui  fait  un  arpent. 


Alia  ejufdçm  familia:  urna  inferiptionem  fequentem  præfert. 

DIS 

M  AN  I  B  V  S 
CASENNIAE 
EROTIDIS 
A.  CAESENNIVS 
HERMA 

ARAM.  ET.  STATVAS.  FECIT 
SIBI.  ET.  CONIVGI.  SVAE.  DE.  SE 
BENEMERENTI 

In  alia  ejufdem  familiæ  urna  legitur. 

A.  CAESENNIO 
HERMAE 

En  maximam  ejufdem  familia:  inferiptionem ,  in  qua  totum  loci  fepulturæ  fpatium  edifeimus. 

A.  CAESENNIVS.  GALLI 
HERMA 

A.  CAESENNIVS.  ITALICVS 
CAESENNIA.  L.  L.  EROTIS.  VXOR 
FECERVNT.  SIBI 
LIB.  LIBERT.  POSTERIS  Q.  EORVM 
SEPVLCRVM.  MACEREIS.  CIRCVMCLVSVM 
IN.  FR.  P.  CCC.  IN  AGRO  P.  XCVI 
Q.  F.  IVG 

Quam  inferiptionem  ita  legendam  exiftimo.  Aulus 
Ctfcmius  Galli  Herma  ,  Aulus  C&fcr, vins  Italicus  , 

Cafcnnia  Lucii  liberta  Erotis  fecerunt  /ibi  libertis  li- 


Tom.  V* 


bertabus  poflcrifjuc  eorum  ,fepulcrum  maceras  circttm- 
clufum.  In  fronte  pedes  trecentos ,  in  agro  pedes  nona¬ 
ginta  fex  j  qui  faciunt  jugerum. 


n+  L’ANTIQUITE'  E  XP  LIQUE'E ,  &c.  Liy.  III. 

I  V.  Nous  ne  voions  point  de  Ci  grands  lieux  pour  la  fepulcure  d’une  fa¬ 
mille  aux  tombeaux  des  environs  de  la  ville  de  Rome ,  où  à  caufe  du  m-and 
nombre  de  fepultures  la  placeétoit  apparemment  plus  chere.  Celui-cf  croit 
éloigne' de  Rome  de  trois  lieues.  Il  me  vient  une  penfée,  que  ce  lieu  envi¬ 
ronne  de  murailles  dont  j’ai  parlé  aux  pages  19.  &  ;o.  où  j’ai  réfuté  Spon  &  Fa- 
bretti  qui  l’ont  pris  pour  un  uftnnum  ;  que  ce  lieu  ,  dis-je  ,  étoit  un  grand  ci¬ 
metière,  comme  celui  de  la  famille  Cæfennia.  C’étoit  auffi  un  grand  enclos 
qui  répondoit  d’un  côté  au  grand  chemin ,  &  de  l’autre  aux  champs  voifins , 
&  qui  étoit  environné  de  murailles;  avec  cette  différence  pourtant ,  que  ce¬ 
lui  de  la  voie  Appienne  étoit  plus  large  du  côté  des  champs  que  du  côté  du 
chemin  -,  &  cela  pareeque  la  voie  Appienne  avoit  plus  de  fepulcres  &  de  lieux 
de  fepulture  que  les  autres ,  &  que  tous  aboutiffoient  au  chemin  ou  à  la  voie 
Appienne  même.  La  place  étant  donc  plus  chere  du  côté  du  chemin  que  du 
côté  des  champs,  ce  cimetière,  s’il  eft  permis  de  l’appeller  ainfi ,  étoit  plus 
étroit  du  côté  du  chemin  que  du  côté  de  la  campagne:  au  lieu  que  la  cam¬ 
pagne  de  Porto  étant  moins  occupée  de  ces  fepulcres ,  il  étoit  plus  aifé  de  les 
étendre  lur  les  grands  cheminsmêmes. 

Le  mot  in  c  [ta  que  nous  avons  vu  ci-deffus  dans  une  infeription  de  la 
famille  Cæfennia ,  fignifie  félon  toutes  les  apparences  l’un  des  deux  cotez  de 
96.  pieds  de  large  :  ces  diinenfions  fe  trouvent  mifes  différemment  dans  plu- 
fieurs  inlcripdons;  on  lit  dans  une ,  latum  pedes  quatuor,  altum  pedes  ollo , 
qui  a  quatre  pieds  de  largeur,  &  huit  pieds  de  longueur.  La  largeur  fe  prend 
la  pour  le  front  ou  ce  qui  faifoit  face  au  chemin ,  &  la  longueur  pour  ce 
qui  etoitdansle  champ.  On  en  trouve  pourtant  où  la  longueur  eft  prife  pour 
la  face  qui  regarde  le  chemin ,  in  agro  peiies  fix ,  in  longo  pedes  ocio ,  fix  pieds 
dans  le  champ ,  &  huit  pieds  de  long.  Dans  d’autres  on  lit ,  in  fronte  pedes  xvi. 
imrofus  p.  x.  ieize  pieds  de  front ,  &  dix  pieds  en  dedans  :  introfus  eft  là  pour 
introrfs.  Une  infeription  marque  les  limites  du  front  par  les  monumens  qui 
font  lui-  le  chemin  à  droite  &  a  gauche:  In  fronte  inter  monumentumTiti  Ru- 
fiia  &  Lucu  Celhi ,  in  agro  pedes  duodecim-.  Le  front  eft  entre  les  monumens 
de  Titus  Rufticus&:  de  Lucius  Gellius ,  &  le  champ  a  douze  pieds.  On  ne  mec 
pas  ici  la  mefure  de  cette  place  du  côté  du  chemin,  parcequ’il  fuffifoic  d’en 
avoir  marqué  les  bornes  àdroice  &  à  gauche;  car  on  ne  mectoic  cesmefu- 
res  que  pour  empêcher  que  quelqu’un  n’empietâr  fur  la  place  fepulcrale  d'un 


I  V.  Qux  circa  Romam  8c  fub  urbe  erant  fcpul-  feriptionibus  ad  hanc  femiliam  pertinentibus  fignifi- 
tursc  lora  non  tantum  fpatii  occupabant,  ob  fepul-  cat ,  ut  quidem  videtur,  alterum  ex  duobus  angu- 
cromm  videlicet  numerum  ingentem  :  hic  veto  fe-  ffioribus  lateribus  ,  qui  pedum  nonaginta  fex  eram  i 
pulti.rx  .ocusclt  decimo  duodecimove  ab  urbe  lapide,  qux  menfurarum  rationes  divciTis  modis  cxprciTx 
In  mentem  autem  venit  locum  illum  maccieis  funditer  repetiuntur  in  epitaphiis.  Legitur  in  aliqua  inferip- 
circumclu Ium  ,  acquofupra  pas.  29.  &  30.  ageba-  noue  latum  pedes  quatuor ,  altum  pedes  ocio  ,  quo  ii¬ 
mus  ,  quem  locum  pro  uitrino  habuere  Sponius  atq.ie  gnificantur  quatuor  pedes  latitudinis  ,  Sc  odo  longi- 
abrettus,  quorum  lentendam  non  mihi  probari  dixi  ;  tudinis.  Latitudo  illo  loco  accipitur  pro  illa  facie  qux 
locum  ,  inquam  ,  illum  magnum  fuifle  /epulturx  lo-  vix  contermina  erat  ;  longitudo  pro  ea  qux  in  a-no 
cum  ,  quemadmodum  Sc  hoc  feptum  ad  familiam  fpedabatur.  Aliquando  tamen  occurrunt  fcpulturx 
Cxlenniam  pertinens  :  erat  quippe  locus  maximus  loca  ,  ubi  longitudo  illa  facies  clTe  in  tclligitui  qux 
maceriis  circumclufus ,  Sc  ab  uno  latere  vix  conter-  viam  refpicit  ;  fic  quippe  legitur ,  in  avo  pedes  (ex 
minus  ,  latequc  in  agro  extenfus  ;  hoc  tamen  diferi-  in  longo  pedes  odo  ;  alibi  vero  fic ,  in  fronte  pedes  fex- 
mine  ,  quod  ille  in  via  Appia  politus  locus  majorem  decim  ,  imrofus  pedes  decem  ,  ubi  imrofus  pro  intror- 
in  agro ,  quam  in  via  ficiem  haberet ,  quoniam  feili-  fus  legitur  ,  fignificarque  intra  agrum.  Aliqua  autem 
cetin  via  Appia  major  erat  fcpulcrorum  frequentia  inferiptio  frontis  fpatium  limitelque  denotat  per  mo- 
ommaqiie  v(x  contermina  i  hineque  qua  viam  rcfpi-  numenta  hinc  Sc  inde  a  lateribus  fecus  viam  pofita. 
ciebat  ille  lepulturx  locus  ,  anguftior  erat  quam  in  ln  fronte  inter  monumentum  Titi  Rnflici  ,  &  Lucii 
iplo  agro  i  contra  vero  illa  pars  agri  qux  fecus  Por-  Gelui ,  in  avo  pedes  duodecim.  Hic  qua  viam  refpicit 
tum  Romanum  erat  ,  minus  frequentata  fepulcris  locus  qua  fit  menfura  non  notatur  ,  quia  fufficiebac 
tuil  e  videtur.  hinc  Sc  inde  terminos  adferibere.  Hx  quippe  men- 

yox  m  cojta  quam  funra  vidimus  in  aliqua  ex  in-  furx  apponebantur  ut  ne  quis  pofiet  alterius  fcpulturx 


PLACES  POUR  LES  SEPULTURES. 


autre.  Nous  (uppofons  toujours  que  le  front  etoit  la  face  du  grand  chemin  ; 
les  exemples  rapportez  ci-devant  le  prouvent  évidemment  :  en  voici  une  autre 
preuve  tiree  d'une  infeription  qui  le  dit  expreflement. 

SEX.  POMPEI.  AGATHONIS.  PATRONI 
ET.  SEX.  POMPEI.  MARTIALIS 
SEX.  POMPEIVS.  EVTYCHVS.  L 
•  PATRONO.  MERENTI 
AREA.  COMPARATA.  FECIT 
ET.  SIBI.  POSTE  RIS  QVE.  SVIS 
IN.  FRONTE.  AD.  MONVMENTVM.  M.  LI 
CINI.  ALEXANDRI.  P.  XII.  ET.  POST 
IDEM.  MONVMENTVM.  P.  XII. 

IN.  AGRO.  A.  VIA.  P.  XXIIX.  S. 

Cela  veut  dire  que  Sextus  Pompeius  Eutychus  affranchi  a  acheté  une  place 
pour  la  fepulture  de  Sextus  Pompeius  Agathon  Ion  maitre,  Sc  de  Sextus  Pom¬ 
peius  Martialis  ,  &  pour  là  fepulture  6e  celle  de  les  defeendans  ;  &  que 
cette  place  avoir  douze  pieds  fur  le  chemin  jufqu’au  monument  de  Marcus 
Licinius  Alexander,  6c  au  delà  de  ce  monument  encore  douze  pieds  de 
front,  6c  dans  le  champ  en  mefurant  depuis  le  chemin  vingt-huit  pieds  tk. 
demi.  On  voit  par  là  que  la  place  delà  fepulture  de  Sextus  Pompeius  encla- 
voit  celle  de  Marcus  Licinius  Alexander. 


partem  ufurpare.  Frons  itaque  ,  ut  jam  diximus ,  illa  merenti  area  comparata  fecit  ,  &  ftbi  pojferifjite  fuis 
facies  erat  quæ  viam  refpicieb.it  ;  id  jam  plurimis  in  fronte  ad  monumentum  ■ Marci  Licinii  Auxan- 
exemplis  probatum  fuit  ,&  ex  hac  inferiptione  quam  dri  pedes  duodecim ,  &  pofi  idem  monumentum  pedes 
adjicimus  confpicuum  fiet.  duodecim  in  apro  a  via  pedes  viginti  cElo  ftm's  ’•  unde 

Sexti  Pompai  A?athonis  patroni  &  Sexti  Pompeii  deprehenditur  locum  fepulturæ  Sexti  Pompeii  3  Mar- 


Tom.  V . 
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CHAPITRE  VII. 

Les  urnes  hcrymatoires  mifcs  dans  les  tombeaux. 

[  "VT  °  u  s  avons  dit  au  commencement  de  ce  tome  que  les  anciens  louoienc 
lN  des  pleureufes  pour  les  funérailles  de  leurs  parais.  Ces  pleureufes  ver- 
foient  des  larmes  de  commande  en  plus  grande  abondante  que  ceux  qui 
etoicnc  touchez  d  une  véritable  douleur;  ces  larmes  etoientconlervees  dans 
des  urnes  de  terre  cuite  ou  de  verre.  Il  ne  faut  point  douter  qu'on  n'y  mît  auffi 
celles  des  parens ,  &  qu’on  ne  les  y  mît  même  préférablement  à  celles  de  ces 
pleureufes  à  gages.  Les  parens  pleuroient  non  feulement  au  jour  de  la  fepuL 
ture ,  maisaulli  en  d’autres  tems  où  ils  venoientverfer  des  larmesfur  les  cen¬ 
dres  de  leurs  parens  morts.  Nous  avons  vu  ci  devant  Popilie  qui  exhorte  fon 
mari  de  venir  de  tems  en  tems  pleurer  fur  là  tombe. 

Afin  que  les  larmes  puflent  tomber  fur  les  cendres  du  défunt ,  ils  laiflbient 
fortfouvent  un  trou  au  milieu  du  couvercle  de  l'urne.  M.  Fabreti  a  donné  la 
forme  de  ces  trous  qui  fe  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  pierres  fepul- 
prales.  Dans  une  inlcription  de  Gruter  Rufticelia  Cithens  dit  à  fon  mari , 

Lorfqtiune  pierre  legere  couvrira  mes  os  ,  (g)  que  je  repofeni  fous  une  pierre 
fepulcmle ,  d  .nne^vous  la  peine  de  venir  quelquefois  vifîter  mon  tombeau  ,■ 
que  les  larmes  qui  couleront  de  nos  yeux  ne  manquent  point  de  couler  fur  mes 
cendres. 

Ils  mettoient  outre  cela  dans  les  urnes  cinéraires  de  ces  petites  phioles 
de  verre  ou  de  terre  cuite,  qui  fe  trouvent  dans  une  infinité  de  tombeaux , 
en  lorte  que  tous  les  cabinets  de  l'Europe  en  font  fournis.  Non  contents 
de  mettre  dans  ces  phioles  leurs  larmes  &  celles  des  pleureufes,  ils  y  met¬ 
toient  quelquefois  des  baumes  ,  dont  ils  faifoientun  mélange  avec  ces  lar¬ 
mes  :  c'elt  ce  que  nous  apprend  une  ancienne  infeription ,  dont  voici  la 
forme  : 


c  A  p  u  T  vil. 

De  urnulis  feu  phialis  in  qneis  lacrymic  conde¬ 
bantur  j  quas  pajjîm  ex  fcpulcris  eruunt. 

H  U  J  u  s  c  e  tomi  initio  diximus  a  veteribus 
præficas  mercede  conduéhs  fuiffe  ,  qux  in  fu¬ 
nere  confanguineorum  plangerent  lacrymafque  pro¬ 
funde:  ent  :  quod  egreg-e  illae  licet  nullo  moeroris 
âffcctx  fenfu  prxftabanc.  Hx  porro  lacrymx  in  urnu¬ 
lis  feu  phialis  ad’ervabantur  j  quarum  alix  vitrex  ,  fi¬ 
nies  alix  eranr.  Neque  dubium  ede  videtur  cogna¬ 
torum  etiam  arque  confanguineorum  lacrymas  in  hu- 
jufmodi  phialis  pofitas  fui  de ,  etiamque  poftpofiris 
prxficarum  lacrymis.  Cognati  vero  &  affines  non  illo 
tanrum  die  quo  morruus  efferebatur  -,  fed  aliis  etiam 
temporibus  ploratum  veniebant  ,  lacrymas  profun¬ 
debant  qux  in  cineres  cognatorum  defluerent  :  jam 
anre  vidimus  Popiliam  "  virum  rogantefn  veniat 
quandoque  lacrymas  profjfumtn  fepulcrum  fuum. 

Ut  autem  in  ipfos  defumffi  cineres  lacrymx  deci¬ 


dere  podent ,  foramen  ut  plurimum  in  medio  oper¬ 
culi  relinquebant ,  quorum  foraminum  formam  Ra¬ 
phaël  Fabrettus  dedit ,  in  exemplum  affumris  fcpul- 
cralibus  lapidibus  bene  multis.  In  aliqua  Gruteri  in- 
feriptione  Rufticelia  Citheris  fic  virum  alloquitur. 

Quando  cumque  levis  tellus  mea  conteget  offa  , 
Incifum  &  duro  nomen  erit  lapide. 

Quod fi  forte  tibi  fuerit  fatorum  cura  meorum  , 

Ne  grave  fit  tumulum  vifere  fape  m-um. 

Et  quicumque  tuis  umor  (  fic  )  labetur  ocellis , 
Protinus  inde  meos  de fluat  in  cineres. 

Prxtevea  vero  in  urnis  cinerariis  phialas  illas  vitreas 
aut  fi tftiles  deponebant  5  qux  jam  in  fcpulcris  innu¬ 
meris  in  dies  dcrcgunrur  j  ira  ut  in  Mufeis  pene  om¬ 
nibus  hujufmodi  phialx  paffim  repedantur.  Nec  fatis 
habebant  fuas  &  prxficarum  lacrymas  in  urnulis  hu¬ 
jufmodi  deponere  ;  aliquando  etiam  aromata  &  un¬ 
guenta  nrcciofii  cum  lacrymis.commifcebant  ;  id  au¬ 
tem  edifeimus  ex  veteri  inferiptione  quam  ira  lego. 
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URNES  LACR  YMATOI  RES. 

C.  LAELIO.  C.  F.  IV. 

MAGNA.  OMNIVM.  EXPECTATIONE 
GENITO 

ET.  DECIMO.  OCTAVO.  AETATIS 
ANNO 

AB.  IMMANI.  ATROPO.  E.  VITA 
RECISO 

FVSCA.  MATER 

AD.  LVCTVM.  ET.  G  E  M I T  V  M.  REL I C  T  A 
CVM.  LACHRIMIS.  ET.  OPOBALSA 
MO.  VDVM 

Cela  veut  dire , 

C  eji  le  tombe  au  de  Cuius  Lalius ,  fis  de  faitts ,  dont  Ia  naijfance  fut  fort  de - 
frée  de  tous  Jes  furens.  La  Parque  coupa  le  fil  des  jours  de  fà  vie  à  l'Âge  de 
dix-huit  ans.  S  umere  affligée  (tfi  de  bifide  pour  lui  fùrvivre  dans  le  demi  fg) 
dans  U  triftejfe ,  a  fait  un  compofé  de  Larmes  (dfi  de  parfums. 

Ces  larmes  &  ces  parfums  croient  fans  doute  dans  quelque  urne  lacry- 
matoire  :  nous  donnons  ici  une  grande  quantité  de  ces  petites  phioles  de 
differente  forme.  Dans  la  première  planche  deux  portent  inlcription  ;  pour  P  l. 
ce  qui  eft  des  autres,  on  n’en  peut  rien  dire,  linon  que  celles  donc  le  bas  xcvm. 
fe  termine  en  pointe  étoient  apparemment  fichées  dans  les  cendres ,  ne  pou¬ 
vant  autrement  le  tenir  debout.  Le  bas  de  l  une  de  ces  phioles  quarrées  qui 
portent  inlcription  ,  reprefente  un  Mercure  avec  fon  pecafe  &  les  ailerons, 
tenant  le  caducee  a  Ion  ordinaire ,  &  aux  quatre  angles  du  quarré  ces  qua¬ 
tre  lettres  C.  M.  H.  R.  Un  antiquaire  a  cru  qu'il  falloit  lire  ainfi.  Cm,  et  Mer¬ 
curius  hunc  reducere ,  ou  peutêtre  banc  reducere:  Que  Mercure  ait  foiu  de  ra¬ 
mener  cette  ame.  On  n  oleroit  garantir  cette  explication  ,  quoiqu’elle  convien¬ 
ne  au  fujet  ;  car  Mercure  ici  repréfenté  avoit  foin,  dit  Petrone ,  d'amener  & 
de  ramener  les  âmes  ;  nous  verrons  plus  bas  Mercure  faifant  cette  fonétion. 

De  là  vient  que  dans  quelques  inferiptions  deGruteril  eft  appellé  Mercurius 
redux  Mercure  qui  ramene  ;  car  ce  mot  redux  qui  fignific  tantôt  celui  qui 
revient ,  &  tantôt  celui  qui  ramene  ,  doit  êcre  ici  necelTairement  entendu 
dans  le  lecondiens.  L  autre  urne  quarrée  dont  le  delfein  m’a  écéenvoié  d’Avi¬ 
gnon  par  M.  le  Marquis  de  Caumont,  eft  plus  figurée  que  la  première,  &  a 
un  bien  plus  grand  nombre  de  lettres.  L’image  a  deux  quarrez  donc  le  pre¬ 
mier  renferme  1  autre.  Au  milieu  du  plus  petit  quarré  eft  une  bête  peu  recon- 
noilfable.  Le  grand  quarré  contient  ces  lettres  C.  E  V  H  O  D I A  ;  c’eft  appa- 


Caio  L&’io  Caii  filio  ju.  magna  omnium  exfpcElatione 
genito  ,  &  decimo  o  Elavo  atatis  anno  ab  immani  A  tro¬ 
po  e  vit  a  recifo ,  Fufica  mater  ,  ad  luElum  &  gtmitian 
rclitta  j  cum  lacrymis  &  opobatfamo  udum. 

Lacrymal  hujufmodi  a  Fufca  marre  cum  opobal fa¬ 
rno  commixtx  in  aliqua  haud  dubie  fimilium  phiala¬ 
rum  ,  quarum  ufus  ram  ficquens,iecondiræ  erane.  Hic 
magnam  earum  phialarum  vim  pioferimus  ,  qua:  va¬ 
rix  formx  funr.  In  priore  tabula  dux  inferiptione  Sc 
figuris  infigniuntur  :  nam  quod  ad  exteras  fpedat  id 
unum  pofiumus  dicere  ,  eas  nempe  qux  inferne  in 
acumen  definunt  in  cineres  fui  fie  defixas ,  quando¬ 
quidem  alio  modo  ftare  non  potuifient.  Ex  iis  vero 
phialis  qux  inferiprionem  prxferunr  ,  altera  Mercu¬ 
rium  reprxfenrar  cum  Petalo  pinr  is  ornato  &  cadu 
ceo  ,  vulgaribus  lymbolis ,  in  quatuor  autem  angulis 
hæ  quatuor  literæ  adferibuntur  C.  M.  H.  R.  quas 
quidam  vir  antiquitatis  peritus  ita  legendas  cxiftmu- 


vit  :  Curet  Mercurius  hunc  reducere  ,  vel  fortaffis  , 
hanc  reducere-  Etfi  cam  ledionem  germanam  affirmare 
non  aufim,  ea  tamen  ad  prxiens  argumentum  quadra¬ 
re  videtur:  nam  Mercurius  qui  hic  reprxlentatur , 
animas  ducere  &  reducere  fisi  r  ,  inquit  Petronius 
Arbiter.  Pauloque  poftea  videbimus  A rgeiphoncem 
illo  fungentem  oificio  :  indeque  eftquod  in  quibuf- 
dam  Gruterianis  infcripdonibus  vocecur  Mercurius 
redux  ,  quam  vocem  ita  interpreteris  non  quafi  Mer¬ 
curius  redeat ,  Icd  quafi  reducat  >  etfi  redux  pro  utro¬ 
que  alibi  accipiarur.  Alia  urna  quadrata  ,  cuius  mihi 
imago  a  D.  Marchionc  de  Caumont  Avenionenfi 
tranlmifla  fuit ,  pluribiis  quam  prior  ornatur  figuris 
atque  literis  :  imago  duabus  quadratis  figuris  termi¬ 
natur  ,  quarum  qux  minor  in  majori  concluditur.  In 
medio  quadrati  minoris  animal  efi  quadrupes  3  quod 
vix  internofeas.  In  rrnjori  quadrato  hx  literæ  com¬ 
prehenduntur  C.  EVHODIA,  quod  cft 3  ut 
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rcmment  le  nom  de  la  de'funte  Caia  Evhodia  ;  Vh  infere'e  après  X<o  dans 
Eibodm,  fc  trouve  ci- devant  dans  le  même  nom,  &  eft  d'ailleurs  fî  ordi¬ 
naire  dans  les  inlcriptions,  qu’il  ne  peut  faire  aucune  peine.  Pouree  qui  ell 
des  deux  leteres  du  fécond  qinirré  C.  R.  je  n’oferois  rien  hazarder  fur  leur 
lignification  ;  la  première  penfée  qui  vient , c'eft quelles pourroient lignifier 
œmvit:  mais  alors  Caia  Evhodia  ne  feroit  pas  celle  pour  laquelle  on  a  ren¬ 
ferme'  des  larmes  dans  cette  phiole ,  mais  celle  par  les  ordres  de  laquelle  elle 
a  été  faite.  Il  vaut  mieux  laifler  la  chofie  indécife. 

Dans  la  planche  fuivante  entre  plufieurs  phioles  lacrymatoires  il  y  en  a 
P  L‘  une  quarrée  toute  femblable  à  celle  que  nous  avons  donnée  ci-devant ,  qui 
XCIX.  a  un  Mercure  au  fond  avec  les  quatre  lettres  C.  M.  H.  R.  C'eft  peutêtre 
la  même  ;  celle-ci  a  été  donnée  parBeger  dans  fon  cabinet  de  Brandebourg 
avec  plufieurs  autres  du  même  cabinec ,  que  le  lecteur  confiderera. 

P  L.  C.  Une  autre  planche  repréfente  treize  urnes  lacrymatoires  ,  dont  l’unedon- 
née  par  M.  Fabretti ,  ell  quarrée,  &  repréfente  au  fond  fur  la  furface  de 
dehors  une  femme  aflïfe,  avec  quatre  lettres  M.  A.  C.  N.  M.  Fabretti  croit 
que  c’eft  le  nom  de  l’ouvrier ,  &  dit  qu’il  a  vu  ailleurs  fur  des  verres  les  noms 
des  verriers  qui  les  avoient  faits.  Cela  paroit  allez  incertain. 

P  L  CI.  La  dernière  planche  des  urnes  lacrymatoires  en  contient  neuf  données  par 
le  P.  Bonanni.  La  première  eft  la  feule  que  nous  aions  vue  avec  un  couvei  clc  j 
les  autres  n’ont  pas  bcloin  de  defeription. 


que  prorfus  efTc  videtur.  Hic  poftrema  a  Bcgero  data 
fuit  in  thefauro  Brandcburgico  ,  cum  aliis  plurimis 


fuit  in  thefauro  Brandeburgico  ,  cum  aliis  pl 


hujufmodi  urnulis  quas  ledor  in  hac  tabula  difpiciet. 

Inalia  tabula  phialæ  tredecim  habentur  ,  quarum 
una  a  Raphaële  Fabretto  data  ,  quadrata  eft,  atque  in 
fundo  in  exteriore  fcilicet  facie  mulierem  reprælcntat 
fedentem  ,  cum  hifee  quatuor  ad  angulos  literis 
M.  A.  C.  N.  Putat  Fabrettus  cfte  artificis  nomen  , 
feque  pluries  in  vitreis  fie  in  nomina  opificum  inci- 
difie  ait  :  fed  res  melius  inter  incerta  computetur. 


in  hac  tabula  difpiciet. 


;que 


difle  ait  :  fed  res  melii 


In  poftrema  urnularum  hujufmodi  tabula  novem 
confpiciuntur  a  P.  Bonanno  prolatæ.  Prima  fola  eft 
quam  cum  operculo  hadenus  viderimus  :  ciceri 
porro  deferiptione  non  egent. 


LES  MAUSOLE' E  S. 
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C  HAPITRï  VIII. 

L  Ce  <lue  c  était  que  les  Miufolées.  II.  Le  fllaufolée  d' Artemife. 

LT  Es  combes  &  les  urnes  dont  nous  venons  de  parler ,  Ce  metroienr  or- 

J _ /dinairemenc  ou  dans  des  fouterrains  ou  dans  des  chambres  à  plain 

piedde  terre;  ce  quin'empêchoitpas  qu’il  11'y  en  eût  d'autres  miles  dans  des 
monumens  plus  élevez:  car  les  Grecs  &  les  Romains  faifoient  des  édifices 
plus  ou  moins  élevez  de  terre ,  félon  les  facultez  &  félon  la  qualité  ,  ou  félon 
le  plus  ou  moins  d’affedion  des  parens.  Il  y  en  avoit  de  cres-magnifiques , 
donc  quelques-uns  relient  encore  aujourd'hui;  mais  les  plus  beaux  font  dé¬ 
pouillez  de  leurs  anciens  ornemens.  Quelques  grands  &  fuperbes  qu'ils  aient 
été,  ils  n'ont  approché  que  de  bien  loin  de  ces  crois  grandes  pyramides  d'E- 
gypte  ,  que  la  iolidicé  de  leur  llrudure  a  confervées  jufqu'à  nos  jours.  Ceft 
la  leule  des  fept  merveilles  du  monde  qui  relie  aujourd'hui  en  fon  entier  ;  nous 
en  donnerons  la  figure  dans  les  funérailles  des  Egyptiens. 

1 1.  Un  autre  fepulcre  qu’on  comptoir  auffi  pour  une  des  fept  merveilles  du 
monde  étoit  celui  de  Maufole  roi  de  Carie,  que  lui  fit  faire  Artemife  fa  fem¬ 
me  ;  de  là  vient  le  nom  de  Maufolée  que  plusieurs  anciens  ont  donné  aux  fe- 
pulcres  magnifiques.  Ce  furent  Scopas ,  Bryaxis ,  Timothée  &  Leocharès  qui 
conftruifirent  ce fomptueux édifice,  dit  Pline.  Ce  fepulcre,  pourfuic-il,  fut 
fait  par  Artemife  pour  Ion  mari  Maufole  roi  de  Carie ,  qui  mourur  l'an  fécond 
de  la  centième  Olympiade.  Ce  furent  principalement  ces  maitres  ouvriers 
qui  rendirent  cet  édifice  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Du  côté  du  midi 
&  du  feptentrion  il  avoit  foixante  trois  pieds ,  mais  moins  d'étendue  des  deux 
autres  cotez.  Tout  le  circuit  de  l'édifice  étoit  de  quatre  cens  onze  pieds;  fa 
hauteur  de  vingt  cinq  coudées  ;  il  étoit  environné  de  trenre-fix  colonnes.  Sco- 
pas  fit  le  côté  de  l’orient,  Bryaxis  celui  du  feptentrion,  Timothée  celui  du  mi¬ 
di,  Leocharès  celui  de  l'occident.  Avant  que  l'ouvrage  fut  achevé,  Artemife 
qui  le  faifoit  faire  en  mémoire  de  fon  mari ,  vint  à  mourir.  Mais  ces  maures 
architeétes  croiant  cju'il  étoit  de  leur  honneur  de  continuer  l’ouvrage,  &  de 
lailfer  à  la  poilerité  ce  monument  de  leur  habileté ,  ne  cederent  point  que  le 


c  A  p  u  T  VIII. 

7.  Quii  ejjent  maufole*.  J I.  Maufolcum 
Artemifiœ. 

I-  Ç  Arcophagi  arque  urme  de  quibus 
liadtenus  egimus  ,aut  in  hypogeis,  aut  in  aliis 
in  plano  folo  ftru&is  conclavibus  camerifye  locari 
ut  plurimum  folebant  :  prætcrea  vero  fublimiora  qtiæ- 
dam  xdificia  erigebantur  :  nam  Grxci  atque  Romani 
majora  ea  aut  minora  fabricabantur  ,  tum  pro  facul¬ 
tate  defundorumque  conditione ,  tum  etiam  pro  ra¬ 
tione  affe&us  erga  parentes  mortuos.  Inter  ea  qux- 
dam  erant  magnificentiffima  quorum  aliquot  hodie- 
quefuperfunr,  fcd  ornamentis  pene  omnibus  fpoliata 
itiis-  Quantumvis  autem  egregia,  quantumvis  magni¬ 
fica  fuerint  ,  nullomodo  tamen  ad  tres  illas  pyrami¬ 
des  Ægyptincas  pertingere  accederevc  poflunt ,  qux 
pyramides  ob  ftruchirx  firmitatem  ad  nofixam  inte¬ 
gri  devenerunt  æ cacem  :  hoc  unum  ex  illis  olim  or¬ 


bis  fpedtaculis  hodieque  fupereft  ;  quod  infra  in  fu¬ 
nere  Ægyptiorum  lulpiciendum  offeretur. 

1  I.  Sepulcrum  aliud  quod  etiam  inter  orbis  fpe- 
ftaculaohm  computabatur,  Maufoli  regis  Cariae  erat, 
quod  ab  Arremifia  ejus  uxore  conftruchim  efi:  :  inde 
nomen  Maulolci  ,  quod  antiquorum  quidam  magni¬ 
ficentioribus  lepulcris  indiderunt  :  Scopas  3  inquic 
Plinius  j.  habuit  arnulos  eadem  atare  Bryaxin  & 
7  imotheum  &  Lcochanm  ,  de  quibus  fimul  dicendum 
cfl ,  quoniam  pariter  calavere  maufolcum.  Sepulcrum 
hoc  ejr  ab  uvore  Artcmifia  faü  um  Maufoto  Curia  regu¬ 
lo  ,  qui  obiit  Oympiadis  centefimaanno  fecundo.  Opus 
id  ut  effet  inter Jeptem  miracula  ii  maxime  artifices  fe¬ 
cere.  Patet  ab  Aufiro  &  Septentrione  fexagenos  ternos 
pedes  ,  brevius  a  frontibus ,  toto  circiti:  u  pedes  quadrin¬ 
gentos  undecim  :  attollitur  in  altitudinem  viginti  quin¬ 
que  cubitis  cingitur  columnis  triginta  fex.  Ab  oriinte 
calavit  Scopas  ,  a  feptentrione  Bryaxis  ,  a  meridie 
Timotheus }  ab  occaft  Lcochares.  Priufque  quam  per¬ 
agerent  j  regina  Art  imi  fi  a  ,  qua  mariti  memoria  id 
opus  exfirui  jufferat ,  obiit .  Non  tamen  receff erunt  , 
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tourne  fut  achevé.  On  difpute  encore  aujourd'hui  lequel  d'eux  a  le  mieux  fait. 
Un  cinquième  ouvrier  y  mit  encore  la  main;  il  fie  fur  le  pinacle  une  pyra¬ 
mide  de  même  hauteur  que  le  bâtiment  de  délions  :  elle  droit  a  vingt  quatre 
degrez  &  alloit  en  diminuant  jufqu  a  la  pointe.  Au  fommet  de  la  pyramide  étoit 
une  quadrige  faite  par  Py  tins.  Le  tout  enfemble  fatfoit  la  hauteur  de  cent 
quarante  pieds.  Voila  ce  que  dit  Pline  du  Maufolée.  Il  femble  que  fes  mefures 
ne  quadrent  pas  bien  ,  lorlqu'il  dit  que  la  face  du  feptentrion  n’àvoit  que 
foixanre-trois  pieds,  celle  du  midi  autant;  que  les  deux  faces  de  l'orient  & 
de  1  occident  étoient  de  moindre  largeur  ;  &  que  neanmoins  tout  le  contour 
du  bâtiment  étoit  de  quatre  cens  onze  pieds  ;  y  auroit-il  faute  dans  le  texte  ? 

L’amour  d'Artemife  pour  fon  mari  &  le  regret  de  l'avoir  perdu  étoit  fi  grand 
qu’apres  que  le  corps  fut  brûlé ,  elle  délaioit  les  cendres  dans  fa  boiffon  jufqu  a 
ce  qu  elles  fuifent  confommées,  voulant  par  laies  changer  pour  ainfi  dire  en  fa 
propre fubftance.  Non  contente  de  cela,  elle  établit  un  prix  confiderable 
pour  les  beaux  efprits  delà Greee  qui  viendroient  s’exercer  àl’envi  à  faire  l’é¬ 
loge  de  fon  mari.  11  ne  relie  plus  aucune  trace  de  ce  beau  monument. 


Ttifi  abfoluto  ,  jam  id  gloria  ip forum  artifque  momtmtn-  fui  fie  quadringentorum  undecim  pedum  :  certe  iu 
tum  judicantes  :  hodiejue  certant  manus.  Acccffit  &  textu  vitium  infit  oportet. 

quintus  artifex:  namque  ftpra  pteron  pyramis  al/itudi-  Tantus  fuit  Arrcmifi*  erga  maritum  amor  ,  ut 
ne  inferiorem  aquavit  ,  viginri  quatuor  gradibus  in  cremato  ejus  corpore  ,  cineres  potui  fuo  admifeeret 
meu  cacumen  fe  contrahens.  In  fummo  cj}  quadriga  donec  confumti  penitus  elTent  ,  quod  vellet  con- 
marmorea  quam  fecit  Pythis.  Hac  adjttta  centum  qua-  jugis  cineres  ,  quafi  in  propriam  convertere  natu- 
dragp  ta  pedum  altitudine  totum  opus  includit.  Harcdc  ram  :  infuperque  praemium  mercedemque  magnam 
maufoleo  Plinius  :  fed  videntur  ejus  menfuræ  non  conftitnit  iis  ex  Grarcix  ingenio  praeditis  viris ,  qui 
quadrare  ;  ait  enim  feptentrionalem  faciem  fuiiTe  viri  fui  memoriam  oratione  cohoneftatum  acccdc- 
iexaginra  trium  pedum  ,  meridionalem  totidem  ,  rent.  Ex  mirabili  hujufmodi  monimento  nihil  hodie 
orientem  vero  Sc  occidentem  fpettantes  facies  mino-  fupercft. 
ris  fuifle  latitudinis  ,  totumque  tamen  circuitum 
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CHAPITRE  IX. 

L  iMauJoiécs  des  Romains ,  £ÿ  premièrement  celui  d’Augujîc.  1 1.  gMaufilée 
drien.  III.  Le  Septizonium  de  Severe. 


1.  T  Es  Romains  ne  cederent  gueres  à  la  Reine  Arremife,  s’ils  ne  l’emporte- 
lurent  pas  fur  elle.  Le  maulolee  d’Augufte ,  celui  d’Hadrien  &  le  Septième 
de  Severe  etoient  d’une  magnificence  extraordinaire.  Celui  d’Augufte  dont  les 
tiaces  rcltent  àRomeduns  1  enceinte  du  Palais  des  Floravanti  étoit  couvert 
julqu'a  a  pointe  d’arbres  verds,  ditStrabon.  Cela  ne  fe  pouvoir  faire  qu’en 
finiant  le  maufolée  à  pluficurs  étages ,  qui  fe  retrécilïoient  toujours  &  lait 
ioient  un  efpace  pour  y  mettre  de  la  terre  ,  &  faire  prendre  racine ’à  ces  ar¬ 
bres.  Au  plus  haut  du  maufolée,  qui  faifoit  comme  la  pointe,  étoit  la  ftatue 
d  Augufte  ,  &  les  urnes  qui  contenoient  fes  cendres  &  celles  de  fes  parens. 

Auprès  de  ce  fepulcre  il  y  avoir  un  obelifque  qui  faifoit  une  horloge  folaire  - 
les  heures  etoient  marquées  fur  un  pavé  aulfi  large ,  dit  Pline ,  que  1  obelifque 
etoit  haut.  L'obelifque  fervoitde  gnomon  ,  &  les  heures  étoient  marquées 
iur  le  pave  pr  des  nombres  de  bronze.  Voici  les  relies  de  ce  magnifique 
maulolee ,  ou  l’on  ne  voit  plus  que  l'enceinte  intérieure  telle  quelle  a*eté  don- 
nee  par  le  Bartoli.  II  y  a  plus  de  cent  foïxante  ans  qu'on  grava  a  Rome  le  mau¬ 
lolee  d  Augufte  tout :  entier  &  avec  tous  fes  ornemens;  mais  comme  le  mo¬ 
nument  etoit  au  même  état  qu  aujourd’hui ,  nous  noierions  nous  y  fier  Nous 
y  ajoutons  encore  le  plan  fait  fur  les  delTeins  du  Bufalini.  Le  diametre  de 
toute  1  enceinte  etoit  d’environ  deux  cens  de  nos  pieds.  La  fabrique  eft  de  pe¬ 
tites  pierres  en  lozange  :  on  trouve  alfez  fouvent  d’anciens  bâtimens  confiants 
de  memes  pierres.  Auprès  du  maufolée  il  y  avoir  un  bois  difpofé  en  grandes 
promenades  ,  dit  Strabon.  b 

Le  maufolée  d’Hadrien  étoit  bien  plus  grand  ,  &  même  plus  orné  que 
celui  d  Augufte.  I  n  en  relie  qu  une  tour  d’énorme  grandeur,  qui  fait  comme 
le  dongeon  du  Chateau  Saint  Ange  ;  elle  eft  d’un  maflîffi  extraordinaire 
qu  elle  paroit  bâtie  pour  1  éternité.  Elle  étoit  ornée  extérieurement  de  plu! 


CAPUT  IX. 

/ .  Mau  fele  a  Romanorum  &  primo  maufoleum 
ylu'güjli.  I / .  Maufoleum  Hadriani. 

■III.  Septizonium  Severi. 

I.  TT  N  fimilibus  excitandis  monumentis  Romani 
Arremifîa  non  inferiores  fuerunt  ni(î  fortaffe 
tllam  (uperaverint.  Maufoleum  Augufti  ,  maufoleum 
Hadriani  ,  Sc  feptizonium  Seycri  opera  erant  magni- 
ficentix  eximix.  Augufti  maufoleum  cujus  reliquior 
Romx  in  xdibus  Floravantorum  fuperfunt ,  ad  ulque 
cacumen  arboribus  femper  virentibus  opertum  erat  } 
quod  hoc  folum  modo  fieri  potuit  :  monumentum 
fcilicec  per  gradus  conftitucndo ,  ita  ut  ftru&ura  fen- 
Iim  fpatio  arquecir  cuitu  minueretur ,  &  in  fingulis 
gradibus  far  (patii  effet  ut  terra  inibi  depofira  arbo¬ 
rum  radices  caperer.  In  fupremo  maufolei  cacumine  . 
erat  ftarua  Augufti  ,  atque  urnæ  qux  fuos  cognato¬ 
rumque  cineres  includerent. 

Ante  hoc  fepulcrum  ohelifeus  erat ,  qui  horolo¬ 
gium  folare  conftiruerer  :  horx  aurem  in  pavimento 
defignabannm  ,  cujus  latitudo  ,  inquit  Plinius ,  obe- 
li (ci  altitudini  par  erat.  Obelifcus  vice  gnomonis 
erat  ;  horxque  in  pavimento  xneis  literis  notabantur. 
Tom.  V. 


£n  magnifici  cjufdcm  maufolei  reliquias,  ubi  tantum 
ea  vifimrur  qux  ad  interiorem  ambitum  fpedabant , 
fuis  fpoliata  ornamentis  ,  qualia  a  Petro  Sanro  Bar- 
tolo  in  xre  incifa  funt.  Ab  annis  plus  quam  centum 
fexagmta  Romx  incifum  eft  in  xre  maufoleum  Au- 
ufti  integrum  fuifquc  omnibus  numeris  atque  parti- 
us  abfolurum  ;  fed  quia  cx  una  pidorum  imagina¬ 
tione  ejus  ornamenta  omnia  prodierunt ,  illa  confulro 
omifimus.  Ichnographiam  quoque  ejufdcm  maufolei 
apponimus  qualis  ea  fecundum  Bufalini  delineatio¬ 
nem  cufa  fuir.  Totius  ambitus  diametros  erat  ducen¬ 
torum  circiter  regiorum  pedum.  Ex  lapidibus  aurem 
m  rhombi  formam  concinnatis  totum  aedificium 
confttuftum  erat ,  qn*  idificandi  ratio  in  multis  qui 
adhuc  fuperfunt  veruftiflmiis  monumentis  occurrit. 
Prope  maufoleum  lucus  erat  in  ambulacra  ma°na 
divifus  ,  inquit  Strabo. 

I  I.  Longe  majus  ornariufque  erat  maufoleum  Ha. 
dnani  illo  Augufti  monumento.  Ex  illo  vero  unica 
fupcreft  immanis  amplitudinis  run  is ,  qux  inp.  xfidio 
quod  caftellum  fandi  Angeli  diciturquafi  arx  erigitur. 
Eftquc  moles  pene  rora  (olida  intra  quam  tantillum 
vacui  fpatii  relinquitur  i  ita  ut  contra  omnes  tempo¬ 
rum  injurias  tuta  «ternum  manfura  videatur.  Exor- 
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fieurs  rangs  de  belles  colonnes.  On  les  voit  encore  au  nombre  de  quatre  vingt 
dans  l’Eglife  de  Saint  Paul  hors  des  murs  :  quarante  de  ces  colonnes  plus 
grandes  que  les  quarante  autres ,  e'toient  apparemment  pour  le  rang  d’enbas, 
&  les  autres  pour  le  rang  d’en  haut.  Nous  donnons  ici  le  plan  de  ce  fuperbe 
édifice  tel  qu'il  a  été  donné  parle  Bartoli ,  &  Ton  profil  donne  par  le  même. 
Le  plan  eft  exaét ,  il  a  été  aifé  de  le  faire  tel  :  pour  ce  qui  eft  du  profil,  je  ne 
puis  pas  diffimuler  qu’il  y  eft  un  peu  entré  de  la  conjecture.  Le  Bartoli  ne  met 
que  deux  rangs  de  colonnes ,  &le  Lauro  après  d’autres  en  met  trois  ;  nous 
luivons  le  premier.  Ces  deux  rangs  de  colonnes  que  nos  Religieux  de  Mont- 
caflin  afturenc  avoir  été  pris  du  maufolée  d’Hadrien  ,  femblent  favorifer  le 
profil  fait  parle  Barroli.  Ceux  qui  eurent  la  permilhon  de  dépouiller  ce  mau- 
lolée  pour  en  orner  l’Eglife  de  S.  Paul ,  n’auroient  pas  apparemment  Iaifte  ce 
troifiéme  rang  de  colonnes  s’il  y  avoit  été  :  mais  on  ne  lauroit  tirer  de  tout 
cela  rien  de  certain.  Le  Bartoli  n’avoit  mis  au  fécond  rang  que  des  pilaftres  ; 
mais  s’il  en  faut  croire  les  BenediCtins  de  S.  Paul ,  le  fécond  rang  qui  étoit  le 
plus  elevé,  avoit  aufli  des  colonnes  ,  quoique  plus  petites  que  celles  du  rang 
d’en  bas:  fi  le  Bartoli  y  a  mis  des  pilaltrcs ,  il  femble  que  c  efi:  par  un  pur  ca¬ 
price.  Ce  maufolée  étoit  orné  de  fiatues  à  pied  &  à  cheval  y  il  y  avoit  aufti 
des  chariots.  Ces  fiatues  furent  brifees ,  ditProcope ,  a  la  guerre  des  Goths, 
lorfquc  les  Romains  n’aiant  plus  de  pierres  ,  qu’ils  avoient  toutes  jettées  con¬ 
tre  les  ennemis  ,  s’aviferent  de  cafifer  ces  fiatues  pour  fe  défendre  en  les  jec- 
tant  par  quartiers  fur  les  Goths. 

III.  Quant  au  Septizonium  de  Severe  on  forme  plufieurs  difficultcz.  Pre¬ 
mièrement,  fi  c’étoit  le  lieu  de  la  fepulture  de  cet  Empereur  :  fi  ce  Seprizi>- 
nium  dont  trois  rangs  d’architeélure  l’un  fur  l’autre  refioient  encore  du  tems 
de  Sixte  V.  qui  les  fit  abattre, pareequ’ils  menaçoient  ruine, &  de  peur  qu  ils  ne 
tombaffent  lur  les  pafians  -y  fi  ce  Septizonium,  dis-je,  étoit  celui  que  Septime  Se¬ 
vere  avoit  fait  lui-même  pour  la  fepulture:  s’il  étoit  appelle  Septizonium  par- 
cequ’il  avoit  fept  rangs  d  architecture  l’un  fur  l’autre.  Ce  que  nous  pouvons 
dire  fur  tout  cela,  eft  qu’il  efi  certain  que  le  fepulcre  de  Septime  Severe  étoit 
fait  en  maniéré  de  Septizone:  »  Il  fut  porté  en  convoi ,  dit  Spartien  parlant 
«de  Geta  fils  de  Septime  Severe  j  au  fepulcre  de  fes  ancêtres,  quon  laifleala 


nabatur  aurem  olim  fiiblimibus  undique  columnis  ; 
qux  columnae  adhuc  octoginta  numero  in  ecclefia 
landi  Pauli  extra  muros  confpiciuntur.  Harum  qua¬ 
draginta  majores  in  ordine,  ut  videtur,  inferiore 
erant  ,  &  quadraginta  reliquae  in  fuperiore.  Ichno- 
graphiam  proferimus  qualem  dedit  Petrus  Sar.tus 
Bartolus  ,  6:  orthographiam  fimilirer  ab  eodem  peri- 
tiffimo  in  xrc  fcalptore  concinnatam.  Ichnographia 
quidem  accurata  effie  putatur  ,  nec  difficile  fuit  eam 
fecundum  veram  finceramque  rationem  appararemon 
idipfum  dixerim  dc  orthographia  ,  in  qua  multa  ex 
fola  conjedura  pofuiffe  videtur  Bartolus,  qui  duos 
folu m  pofuit  columnarum  ordines,  cum  contra  Lau¬ 
rus  aliique  ,  qui  iplum  antcccflcrant  ,  tertium  adji¬ 
ciant  ordinem.  Bartolum  unum  fcquimur  :  duo  cerre 
illi  columnarum  ordines ,  quos  ex  mole  Hadrianea 
defumros  fuiffie  affirmant  Monachi  noftri  Benedidini, 
ad  Bartoli  orthographiam  quadrant  :  nam  ii  qui  or¬ 
nanda:  ecclefix  fandi  Pauli  ,  maufolei  Haarianei 
fpolia  impetrarunt  ,  tertium  ordinem  columnarum 
non  reliqui  flent ,  fi  adfuiffiet.  Sed  ex  iis  tamen  nihil 
certi  flatu  as.  Bartolus  in  fecundo  ordine  parallatas 
folum  poiuerat ,  fcd  fi  noftrorum  Benedidinorum  S. 
Pauli  didis  flandum  fit  ,  fecundus  ordo  columnarum 
etiam  erat ,  fed  minorum  illis  quae  in  primo  Itabam 


ordine  :  cum  parallatas  pofuit  Bartolus  ,  id  ex  mero 
arbitrio  fecit.  Hoc  maufoleum  ornatum  erat  flatuis 
tura  pcdellribus  tum  equcftribus  •,  erant  etiam  inibi 
quadrigx  fuperbum  hoc  xdificium  condecorantes. 
Hi  porro  ftatc.x  confia  dx  funt ,  ut  narrat  Procopius, 
in  bello  Gothico  ,  cum  Romani  faxis  deficientibus , 
utpotc  jam  in  hofles  conjcdis,  hafcc  ftatuas  confre¬ 
gere  ,  ut  telorum  vice  frufta  carum  immitterent  in 
Gothos. 

III.  Quod  fpedat  ad  Septizonium  Severi ,  multi 
de  eo  moventur  controverfix  :  quxritur  enim  primo 
utrum  is  effiet  fepulcralis  tumulus  Septimii  Severi 
imperatoris  ,  utrum  etiam  feptizonium  cujus  tres 
adhuc  architedurx  columrarumque  ordines  fuper- 
erant  tempore  Sixti  V.  quos  ille  depei  jufiit ,  ne  ruina 
fua  jam  proxima  quofpiam  opprimerent  ;  utrum, 
inquam  ,  illud  feptizonium  effiet  ,  quod  fibi  infeptil- 
turam  paraverat  Septimius  Severus  -,  utrum  etiam 
ideo  feptizonium  vocaretur  ,  quod  feptem  archite¬ 
durx  ordines  alterum  alteri  impofiros  haberer.  Quod 
certum  ea  in  re  proferre  poffiumus  illud  ell ,  nempe 
fcpulcrum  Septimii  Severi  in  feptizonii  morem  con¬ 
cinnatum  fuiffie  :  nam  Spartianus  de  Gcra  Septimii 
Severi  filio  loquens  fie  ait  :  Hlaruf/ue  efi  majorum 
fepnlcro ,  cjnod  efi  in  Appia  via  euntibus  ad  ponam 


LE  SEPTI  ZONE.  «, 

droite  en  allant  à  la  porte  de  la  voie  Appienne ,  &  qu'il  s'etoit  fait  bâtir« 
pendant  fa  vie  en  maniéré  de  feptizone.  <•  La  fituaüon  que  Sparticn  marque 
convient  fort  bien  au  lcpdzone  qui  durajulqu'au  pontificat  de  Sixte.  Quint  ; 
il  croit  en  la  voie  Appienne  dans  la  place  devant  Saint  Grégoire.  Mais  il  y 
a  une  difficulté  ;  comment  un  fepulcre  pouvoit-il  être  dans  la  ville  ;  car  quand 
même  il  feroit  vrai,  comme  dit  Servius,  qu'il  n'y  avoit  que  les  Empereurs 
&  les  vierges  Vcftales  qui  puffent  être  enterrez  dans  la  ville,  ce  qui  pour¬ 
tant  eft  contefté ,  la  difficulté  demeurerait  encore ,  pareeque  c etoit  le  fe¬ 
pulcre  de  fes  ancêtres  ,  qui  certainement  n  etoient  pas  Empereurs.  Ce  qui  eft 
aremarquer,  c'eft  que  Septime  Severe  pere  de  Géra  ne  peut  être  compté  ici 
pour  un  de  fes  ancêtres  enterrez  dans  ce  fepulcre ,  puifque  ielon  le  même 
Sparticn  Septime  Severe  fut  inhumé  dans  le  fepulcre  de  Marc-Ar  nin  le 
Philofophe ,  dont  il  honorait  lamemoire  plus  que  celle  d'aucun  autre  Empe¬ 
reur  ,  jufque-là  même  qu’il  fît  mettre  Commode  fon  fils  au  nombre  des  dieux , 
&  qu’il  étoit  d'avis  que  tous  les  Empereurs  fuivans  pnffient  le  nom  d'Antonin 
comme  ils  prenoienr  celui  d’Augufte.  J  avoue  que  je  n’oferois  prendre  parri 
là  deflîis.  L’autre  difficulté  des  fept  rangs  d'archkeéhire  l’un  fur  l’autre,  n’eft 
pas  aifée  à  lever  ;  plufieurs  architectes  qui  avoienr  vules  trois  rangs  qui  re- 
ftoient ,  dit  le  Nardini ,  foutenoient  qu'on  n'avoir  pu  en  élever  fept  fur  cette 
fabrique.  Cet  édifice  a  pourtant  toujours  été  appcll é  Septizonium  ;  on  le  nom- 
moitainfî  au  huitième  fiecle,  comme  on  peut  voir  dans  l'Anonyme  du  huitiè¬ 
me  fiecle,  donné  par  le  P.  Mabillon  au  quatrième  tome  de  les  Analeétes  :  on 
le  trouve  appellé  de  même  aux  fiecies  fuivans.  Il  faut  donc  chercher  une 
autre  railbn  de  la  dénomination  du  S eptii^pnium ,  que  ce  nombre  d'ordres 
d'architeéture  ;  je  ne  vois  pas  quelle  peut  avoir  été  cette  raifon;  celle  qu’en 
donne  le  Nardini ,  qu'il  ferait  trop  long  de  rapporter  ici ,  ne  me  plaie  nulle¬ 
ment  ;  &;  il  eft  difficile  de  deviner  au  gré  des  autres.  Nous  donnons  ici  les 
trois  rangs  d’ Architecture  qui  fubfifterent  jufqu’àSixte-Quint,  êcquifurent 
gravez  plufieurs  années  avant  fon  pontificat  par  Antoine  Lafreri  l’an  1Ç46.T0US 
les  gens  fenfez  ont  cru  que  ces  trois  rangs  n'en  ont  jamais  pu  fbutenir  qua¬ 
tre  autres  ;  cependant  on  grava  à  Rome  dans  le  ieiziéme  fiecle  un  S epùzvmum 
à  fept  rangs  de  colonnes,  tel  que  nous  le  donnons  audeffous  du  véritable  ;  c’eft 
un  ouvrage  de  pure  imagination ,  qui  n’a  jamais  exifté  que  dans  l’idée  de  cer¬ 
taines  gens  trop  hardis  ;  on  ne  doit  y  ajouter  aucune  foi. 


dextrum  ,  fpecie  feptiz.onii  exftrulhim  ,  quod  fib]  ille 
vivus  ornaverat.  Hic  (itus  apprime  convenit  in  fcp- 
tizonium  illud  ,  quod  ad  ufque  Sixtum  V.  fuperfuit. 
Erat  enim  via  Appia  in  platea  ante  landlum  Grcgo- 
rium.  Verum  difficultas  fu pereft  ,  quomodo  fepul- 
crum  in  ipfa  erat  urbe  :  ctfi  enim  verum  effet  illud 
quod  Servius  air ,  nempe  folos  Imperatores  V cftalef- 
que  virgines  polfc  in  urbe  fepeliri ,  quod  tamen  non 
vacat  difficultate  Sc  controvcrfia  ;  prior  tamen  diffi¬ 
cultas  femper  manerec  ;  quia  illud  erat  majorum  ip- 
fius  fcpulcrum  ,  qui  majores  certe  imperatores  non 
erant  :  imo  quod  eft  notandum  ,  inter  majores  illos 
parer  Septimius  accenferi  nequit,  qui  eodem  referente 
Spartiano  Illatus  fepuiert  Marci  Antonini  ,  quem  ex 
omnibus  imperatoribus  tantum  coluit ,  ut  &  Commodum 
in  divos  re  ferret ,  &  Antonini  nomen  omnibus  deinceps 
quaji  Au  fudi  aifcribenlum  putaret.  In  hac  certe  dif¬ 
ficultate  nihil  mihi  proferendum  fuppetit.  Nec  levis 
adhuc  reftat  difficultas  circa  illos  feprem  architc&urx 
ordines  alterum  alteri  impofitos.  Plurimi  architecti , 
qui  ipfis  oculis  hofce  tres  ordines  liantes  lufpiciebant , 
inquit  Nardinus ,  affirmabant  nunquam  pocuiffe  qua- 

Tom,  V. 


tuor  ordines  alios  hifcc  tribus  fuperponi  :  nec  unquam 
plurcs  fu  i  (Te  ,  quam  tunc  exftabant  :  attamen  hoc 
xdificium  feptizonium  lemper  vocatum  fuir  :  fie  vo¬ 
cabatur  oiflavo  fxculo  ,  ut  videre  cft  in  Anonymo  , 
quem  edid.c  Mabillonius  nofter  quarto  Analedlorum 
tomo  :  fic  fequcnribus  ficulis  vocatum  eft  ;  quam- 
obrem  feptizonii  appellatio  aliunde  erit ,  quam  a  fep- 
tem  ordinibus  petenda.  Unde  vero  petenda  fit  non 
video  ;  nam  qux  eade  re  protulit  Nardinus  qux  lon¬ 
gius  effet  referre,  omnino  levia  (tint.  Hic  tres  illos  ar- 
chiteifturx  ordines  cum  tota  fabrica  fidimus,  qualis 
ea  in  xrc  incifa  fuit  multis  ante  Sixti  Quinti  pontifi¬ 
catum  annis  ab  Antonio  videlicet  Lafrerioanno  Do¬ 
mini  1 546.  Omnes ,  ut  diximus,  quotquot  illud  ædi¬ 
ficium  viderunt ,  viri  nempe  qui  fagacitate  v.ilcbanr  , 
exiftimarunt  nunquam  potuiflc  illos  tres  archire&urx 
ordines  ,  quatuor  ordinum  fuperpofitorum  molem 
fuftinere  ;  attamen  fcxtodecimo  lxculo  feptizonium 
cum  fcprem  columnarum  ordinibus ,  quale  fub  vero 
feptizonio  ponimus ,  publicatum  cft.  Sed  illud  cx 
imaginatione  mera  prodiit  hominum,  atque  pro  arbi¬ 
trio  adornatum  fuit  :  nec  iis  habenda  ulla  fides  cft.. 

Oii 
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»4  L’A  N  T I  Q_U  I T  E'  EXPLIQUEE, &c.  Liv.  III. 

CHAPITRE 

I.  La  pyramide  de  Ceftius.  IJ.  Les  colonnes  Trajane  (ÿ  Antonine  étaient  comme 
des  mau/olées.  II 1.  Plufieurs  autres  maujolces. 

I.  T  A  pyramide  de  Ceftius  qu’on  voir  en  allant  à  la  porte  de  Saint* Paul , 
g  ^fut  laite  à  l’imitation  des  pyramides  d'Egypte,  avec  cette  différence 
qu  elle  eft  toute  unie  par  dehors ,  au  lieu  que  les  pyramides  d’Egypte  vont 
par  degrez  :  le  dedans  eft:  vuide  ;  en  quoi  elle  différé  auffi  des  pyramides  d'E¬ 
gypte  ,  qui  dans  une  grande  malle  ont  très  peu  de  vuide.  L’inlcription  qu’on 
voit  dans  la  planche ,  ie  lit  ainfi  fur  la  face  de  la  pyramide  :  faute  Ceftius  Lucii 
fihus ,  Pobhlia ,  Epulo  ,  Trtctor ,  Tribunus  plebis ,  Septemvir  Epulonum,  faius 
Ceftius  Epulon ,  fils  de  Lucius ,  de  la  tribu  Pobhlia  ,  Prêteur ,  Tribun  du  peuple , 
(A  l'un  des  Septemiirs  Epulons.  Une  autre  infeription  audeflous  de  celle  ci  & 
en  plus  petit  caradtere  fe  doit  lire  en  cette  maniéré:  0 pus  abfi, lutum  ex  tefta- 
mer.to  diebus  trecentis  triginta ,  arbitratu  Pontii  Publii  filii ,  Claudia  Mele  he¬ 
redis  ,  6?  Pothi  liberti.  Cela  veut  dire  que  tout  l’ouvrage  de  la  pyramide  a  été 
fait  fuivant  le  teftament  en  trois  cens  trente  jours ,  félon  la  volonté'  de  Pon- 
tiusMelafils  de  Publius  de  la  tribu  Claudia,  qui  e'toit  l’heritier ,  &  de  Po- 
thus  affranchi.  II  faut  rappeller  ici  ce  que  nous  avons  dit  ci  devant  du  nom 
des  tribus  marque'  dans  les  épitaphes.  Une  autre  infeription  recente  marque 
que  l’ouvrage  a  été  réparé  en  166;.  Cette  pyramide  a  au  pied  félon  les  mefu- 
res  d’Ottavio  Falconieri  cent  trente  cinq  palmes. 

L’interieur  de  la  pyramide  eft  orné  de  quelques  peintures  antiques.  La  pre¬ 
mière  eft  d’une  femme  aflifè  qui  lit  ou  qui  chante  quelque  chant  funebre; 
car  on  chantoit  aux  funérailles ,  &  on  y  jouoit  de  la  flûte  en  fe  battant  la 
poitrine,  dit  Lucien.  La  fécondé  eft  d’une  autre  femme  affife  qui  prépare  quel¬ 
que  chofe  dans  un  badin  :  la  troifiéme  d’une  femme  couronnée  qui  tient 
d’une  main  un  plat,  de  l’autre  un  pot  à  boire  ,  pour  marquer  le  repas  des 
funérailles.  La  quatrième  tient  ces  flutes  dont  on  jouoit  aux  obfeques.  Il  y  a 
outre  cela  dans  cette  pyramide  des  urnes  peintes ,  &  l’image  d’une  Viftoire 
qui  tient  d’une  main  une  couronne ,  &  de  l’autre  un  diademe. 

II.  Les  colonnes  Trajane  &  Antonine  fe  peuvent  encore  dire  des  mau- 


C  A  P  U  T  X. 

I.  Pyramis  Ccftïi.  I  I.Culumna  Trajana  eft 
Antonma,queiJi nuiufoleu  erant .  III.  Alia 
plurima  maufolea. 

I.  T)  Y  it  A  M  i  s  Ceftii  qur  Romz  ad  S.  Pauli 
A  porram  contendentibus  offertur,  ad  exemplum 
pyramidum  Ægyptiacarum  fada  eft  ,  hoc  tamen  dis¬ 
crimine  quod  Ceftiana  lxvi  fit  fupcrficic  ,  Ægyptix 
vero  pyramides  per  gradus  fint  dilpofirx.  Inrcriulque 
tota  vacua  eft  ,  qua  in  re  quoque  a  pyramidibus 
Ægyptiacis  differt ,  qux  in  magna  mole  parum  fpatii 
vacui  intus  habent.  Infcriptio  qux  in  pyramidis  facie 
habetur  ,  fie  legenda  eft  :  Caius  Cefiius  Lucii  filius , 
■pobhlia  epulo  ,  prato*,  tribunus  plebis,  feptemvir  epulo¬ 
num.  Sub  hac  altera  infcriptio  eft  minori  charadcre  , 
quam  ita  lego:  Opus  ab  follitum  ex  tefiamento  diebus 
trecentis  triginta  ,  arbitratu  Pontii  Publii  filii  ,  Clau¬ 
dia,  AleU  heredis  j  &  Pothi  libens.  Hic  memoria  re¬ 


petenda  funt  illa  qux  fupra  diximus  de  tribuum  no¬ 
minibus  ,  qux  in  epitaphiis  aliifve  infcrlptionibuj 
inferuntur.  In  alia  inferiptione  recenti  hxc  dicuntur  : 
Injlaunttum  anno  Domitii  millcfimo  fexcentefimo  fiexa- 
gefimo  tertio.  Hujus  pyramidis  latitudo  in  ima  parte 
eft  fecundum  menfuras  Odavii  Falconerii  Centura 
triginta  quinque  palmorum. 

Pyramis  intus  antiquis  piduris  exornatur.  Primo 
vifitur  mulier  fedens  ,  qux  vel  legit  vel  funebres  mo¬ 
dulos  canic  :  nam  in  ludu  canebatur  ;  8c  aliquando 
etiam  ad  tibix  modos  pedus  tundebatur,  ut  ait  Lu- 
cianus  de  luEhs  ;  fecunda  imago  mulieris  alterius  eft 
fedentis,  qux  aliquid  in  pelvi  apparat;  tertia  mulie¬ 
ris  coronatx,  qux  altera  manu  lancem  tenet,  altera 
verofcyphum  ,  quo  forte  fignificatur  cœna  feralis  : 
quarta  tibias  tenet  queis  in  funeralibus  ludebatur, 
telle  Luciano  fupra  :  funt  prxtcrea  in  hac  pyramide 
urnxdepidx,  &  Vidoria  qux  altera  manu  coronam, 
altera  diadema  tener. 

1 1.  CQlumnx  quoque  Trajana  Sc  Antonina,  maur 


LES  MAUSOLE'ES.  Ily 

folees,  aiant  été  faites  pour  honorer,  6;  pour  ainfi  dire,  éternifcr  la  mé¬ 
moire  des  Princes  défunts  &  de  leurs  grandes  allions.  Nous  les  avons  déjà 
données.  Les  bas  reliefs  dont  elles  ionc  chargées  font  difperlez  dans  tout  cet 
ouvrage:  nous  pouvons  dire  qu'il  n'eft  rien  de  plus  fur  &  de  plus  inftruélif 
pour  tout  ce  qui  regarde  1  antiquité,  que  les  differentes  images  que  nous  en 
avons  tirées. 

i  IL  Le  maufolée  fuivant  fut  découvert  fous  le  Capitole.  L’inlcription  porte 
que  Caius  Poblicius  Bibulus  fils  de  Lucius  Edile  du  peuple,  a  mérité  par  fia  ver¬ 
tu  1  honneur  d  avoir  par  un  decret  du  Sénat  &  par  le  commandement  du  peu¬ 
ple  ce  lieu  pour  fa  lepulture  &  celle  de  fes  defeendans.  C’étoit  une  grande 
marque  d  honneur  que  d'avoir  fa  fepulture  dans  la  ville ,  &  qu'on  n  accor- 
doit  quaux  Empereurs  6e  aux  vierges  Veftales;  encore  le  trouve-t-il  peu 
d’Empereurs  à  qui  on  l'ait  accordé.  Les  deux  vales  qui  font  au  bas  de  cette 
planche  , percez  à  plufieurs  trous,  ont  été  trouvez  dans  des  fepulcres  ;  il  cil 
difficile  de  dire  à  quoi  ils  ont  fervi;  l'un  d’eux  orné  de  la  tête  d’un  Silene 
couronné  de  lierre  &dc  corymbes,  peut  avoir  fervi  à  mettre  du  vin.  Le  doigt 
de  bronze  qui  a  auffl  été  trouvé  dans  un  fepulcre  ,  femble  fait  pour  être  fiché 
dans  une  muraille  ,  &foutenir  quelque  chofe. 

On  dit  que  le  maufolée  fuivant  cft  des  Scipions  ;  il  eft  dans  la  voie  Ap- 
pienne ,  de  ftruéture  fimple  ,  &  qui  marque  une  antiquité  fort  reculée.  Si  on 
1  attribue  aux  Scipions ,  ce  n’eft  que  par  une  efpece  de  tradition  à  laquelle  on 
ne  peut  pas  beaucoup  fe  fier.  Nous  en  donnons  le  plan  &  le  profil. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de  celui  de  la  famille  Servilia ,  dont  on  donne 
aufli  le  plan&  le  profil,  &  qui  eft  lur  la  même  voie  Appiennc  Nousvoions 
ici  des  chambres  &  des  appartenons  tels  que  nous  avons  remarquez  aupre- 
mier  livre  de  ce  tome. 

Le  fepulcre  ou  maufolée  fuivant  eft  un  quatre'  orné  de  colonnes  :  fur  le  deffiis 
qui  fait  auffiun  quarré,  eft  repre'fenté  un  lion.  Ce  monument  qui  étoit au¬ 
près  de  Tivoli  a  été  détruit;  mais  Pierre  de  Cortone  en  fit  le  deftein  iorf- 
qu'il  étoit  encore  en  fon  entier.  Le  lion  fut  apporté  au  Palais  Barberin,  où  il 
aéré  mis  fur  l’efoalier.  Le  fepulcre  qui  eft  audeffous  eft  encore  une  efpece  de 
petite  tour  quarrée  auprès  de  Tivoli  ;  il  n  y  a  d'autre  ornement  qu'un  homme 
nu  qui  tient  un  cheval  parla  bride. 


fo'ea  dici  poflitnt  ,  quandoquidem  ex  quoque  in  ho¬ 
norem  principum  dcfun&orum  conftru&æ  funt,  un 
corum  gefta  præclara  per  hoc  ftabile  monumentum 
ad  poftrema  fæcula  devenirent.  Jam  columuas  ipfss 
integras  fupra dedimus ,  ubi  de  tropæis.  Anaglypha 
vero  queis  illa  dccotantur,per  totum  hoc  opus  dilperfa 
funt  ;  neque  enim  certius  quidpiam,  neque  ad  veram 
antiquarum  rerum  formam  tradendam  docendam- 
que  accommodatius  cft  quam  imagines  inde  excerpræ. 

III.  Sepulcrum  fcu  maufoleum  /cquens  fub  Ca¬ 
pitolio  Roma:  deteftum  deprehenfumque  fuit,  cuius 
inferiptio  fic  legenda  :  Caio  P oblido  Lucii  filiotÆdi'i 
flebis  honods  vinutifyue  caufa  Senatufconfulto  populi - 
que  jujfu  locus  monumento ,  ejuo  ipfc  poft  erique  ejus 
inferrentur,  publice  datus  eft.  Erat  certe  magnum  ho¬ 
noris  lignum  ,  quod  in  ipfa  urbe  locus  daretur  ad  fe- 

fnilturam,  quod  fane  nonnifi  Imperatoribus  &  Vefta- 
ibus  concedebatur  ;  imo  pauci  lunr  imperatores  qui¬ 
bus  id  conceflum  deprehendatur.  Duo  vafa  in  ima 
tabula  polita  ,  pluribus  foraminibus  inftru&a  in  fe- 
pulcris  reperta  funt  :  cui  ufui  fuerint  vix  dicatur  : 
alrerum  eorum  capite  Sileni  ornatur  ,  qui  Silenus  ,  ut 
videtur,  hedera  arque  corymbis  coronatur;  vafque  vi¬ 
narium  fuiile  videtur.  Digitus  xneus  infepulcro  item 


repertus ,  videtur  fic  concinnatus  fuilTc  uc  muro  de¬ 
figeretur  Sc  aliquid  fuftentaret.  Jam  digitos  quof- 
piam  huic  fimiles  vidimus ,  ubi  de  votis. 

Fertur  maufoleum  fequens  rudi  opere  conftruiftunt 
efle  Scipionum  :  in  via  autem  Appia  firum  8c  rudi 
opere  cxædificarmn  cft  ,  quod  rcmotilfimam  antiqui¬ 
tatem  olear  :  ex  traditione  porro  quapiam  Scipionum 
fepulcrum  cftc  dicitur  :  refquc  non  ufque  adeo  certa 
videtur  efte,ejus  hic  orthographiam  &  ichnographiam 
damus. 

Idipfum  dicendum  de  maufolco  Serviliorum 
quod  item  in  via  Appia  vificur.  Hic  cubicula  confpi- 
cimus  qualia  commemoravimus  libro  primo  :  hujus 
item  maufolei  ichnographiam  orthographiamque 
habes  in  tabula. 

Sepulcrum  maufoleumve  fequens  quadratum  eft 
ornatumque  columnis  ,  fupra  quas  leo  reprarfentatur. 
Hoc  monumentum  quod  propter  Tiburem  erat  diru¬ 
tum  fuir  :  verum  Petrus  de  Cortona  ipfum  ,  ante¬ 
quam  dirueretur  ,  delineavit.  Leo  in  xdes  Barbcri- 
nas  tranflatus  fuit ,  ubi  in  ipfa  fcala  pofitus  cernitur  : 
fepulcrum  infra  pofitum  cft  etiam  parva  turris  qua¬ 
drata  prope  Tiburem  :  in  ca  vir  nudus  equum  habe¬ 
nis  ducens  ornamentum  operi  prasftar. 
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ns  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Scc.  Liv.  III. 

Le  maufolée  fuivant  qui  croit  fur  la  voie  Porto ,  étoit  fort  magnifique, 
orné  de  pilaftrcs  cannelez  &  de  trophées ,  qui  marquent  qu’il  fut  fait  pour 
quelque  homme  Confulaire  de  grand  mérité:  fon  bulbe  fe  voit  dans  un  qua¬ 
dre  foutcnu  par  deux  génies.  Du  teins  d’Alexandre  V 1 1.  ce  maufolée  fut  dé¬ 
truit  ,  Si  les  marbres  furent  apportez  à  Rome.  Il  y  a  fous  l’image  une  place 
pour  mettre  une  épitaphe,  mais  le Bartoli  n’en  a  rapporté  aucune. 

Une  tourquarree  à  trois  étages  eft  un  fepulcre  ou  un  maufolée  dont  nous 
donnons  le  profil  Si  le  plan.  On  a  faille  fur  le  profil  un  des  cotez  coupé  & 
ouvert,  pour  faire  remarquer  la  forme  &  les  ornemens  des  trois  chambres 
qui  font  les  trois  étages.  L’urne  fepulcrale  qui  y  fut  trouvée ,  a  de  beaux  bas 
reliefs  qui  repréfentent  la  mort  d’une  jeune  femme  ,  &  le  palfage  de  la  bar¬ 
que  de  Caron ,  que  nous  donnerons  dans  le  livre  fuivant ,  qui  regarde  le  paf- 
lage  des  âmes  à  l’autre  monde. 


Maufoleum  fcquens  in  via  Pomienfi  fitum  ,  erat 
magnificum  ,  ornatum  para ft.it is  ftriatis  atque  tro- 
pxis,  quibus  fignificarur  confularcm  quempiam  virum 
eo  in  loco  fepultum  ftiifle  ,  qui  prxclara  qurdam  in 
bcllo  gcffilTer.  Ejus  protomc  videur  in  quadrata  thcca, 
a  duobus  geniis  fuftentara.  Tempore  Alexandri  fcprl- 
mi  hoc  niaufolcum  dirutum  eft  ejufquc  marmora 
Romam  tranflara  funt  :  fub  imagine  quadrara  tabula 
vidtur  ,  in  qua  epitaphium  foi  Ile  videtur  \  fed  nullam 
inferiprionem  retulit  Petrus  Sancus  Bartolus,  qui  hoc 
monumentum  publicavit. 


Turris  quadrata  triplici  fnrnire  ,  quorum  aliu* 
alii  imponitur, inftn.&a ,  maufoleum  cu  Icpulcruna 
eft  ,  cujus  &  ortographiam  &  ichnographiam  damus  : 
in  orthographe  pars  antenoris  latei  is  aperta  relin¬ 
quitur,  ut  camerarum  forma  &  ornamerci  nerfpid 
poftint.  Urna  fepulcralis  ii  ibi  reperta-  pulcherrimis 
anaglyphis  ornata  eft  ,  qux  mortem  junioris  mu!  e-  s 
referunt  ,  &  Charontis  naviculx  tranfitum  ;  quse 
omnia  libro  fcqucnti  dabuntur  ,  ubi  de  uanlitu  ad 
inferos  agitur. 
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CHAPITRE  XI. 

I.  AkiufoUcs  de  Cxciliti  MctclL ,  Il.de  Munatius  T? Uncus  ,111.  des  TUiitiens, 

1 V.  s Autres  maufolées. 

I.  T  E  maufolée  de  Cæcilia  Metella  fille  de  Quintus  Creticus ,  eft  des  plus  PL- 
I  yTrands  qu’il  y  ait  à  la  Campagne  de  Rome  :  c’ert  une  tour  ronde  fort  CXII. 
grande ,  extrêmement  malfive ,  ornée  de  bas  reliefs  &  de  têtes  de  botuf  ;  c’eft 
pour  cela  qu’on  l’appelle  Capo  di  bave.  On  voit  auffi  audeffous  delà  corniche 
des  captifs  &  des  armes;  ce  qui  marque  les  trophées  de  la  famille  Cæcilia. 

Il  y  avoit  dans  ce  maufolee  une  belle  urne  que  nous  avons  donnée  ci-devant. 
Danslesbas  fîecles  on  fît  une  enceinte  de  murailles  qui  aboutilfoient  à  ce 
maufolée;  cela  fait  une  efpece  de  Fort ,  dont  on  le  lervoit  dans  les  guerres 
civiles ,  &  dont  ce  maufolee  étoit  le  dongeon. 

I I.  Le  maufolée  de  Munatius  Plancus  de  Gaiete  eft  alTez  femblable  au  pré-  pL 
cedent  ;  l’épitaplie  en  eft  belle  &  magnifique  :  L.  M  V  NAT  I  U  S  L.  F.  L.  çxill 
N.  L.  P.  PLAN  CV  S  COS.  CENS.  IMPER.  I  TER.  VIIVIR 
EPVL.  TRIVMPH.  EX  RHETIS  ÆDEM  SATVRNI  FE¬ 
CIT  DE  MANVBIIS  AGROS  DIVISIT  IN  ITALIA 
BENEVENTI  IN  GALLIA  COLONIAS  DEDVXIT 
LVGDVNVM  ET  RAVRICAM.  Cela  veut  dire;  Lucius  Mu  « 
natius  Plancus  fils  de  Lucius,  petit  fils  de  Lucius ,  arriéré  petit  fils  de  Lu  « 
cius,  ConfuljCenfeur,  Imperator  pour  la  fécondé  fois  ,  Septemvir  Epulon ,» 

a  triomphé  des  Rhetiens  ou  des  Grifons ,  a  bâti  de  leurs  dépouilles  le  tem  » 
pie  de  Saturne,  a  divifé  les  fonds  de  terre  en  Italie  à  Benevent ,  amené  des» 
colonies  dans  les  Gaules  à  Lyon  Scà  Raurica.»Raurica étoit fîtuée près  dulicu 
où  eft  aujourd'hui  Bade. 

III.  Le  maufolée  des  Plautiens  eft  une  grande  tour  à  peu  près  de  la  même  P  l. 
forme  que  les  deux  précédentes.  11  a  deux  inferiptions  ,  dont  la  première  a  CXIV. 
ce  fens  ;  Marcus  Plautius  Silvanus  fils  de  Marcus ,  petit-fils  d’Aulus,  Con-» 

fui ,  Septemvir  Epulon.  Le  Sénat  en  confidcration  de  la  guerre  qu'il  avoir» 
faite  avec  fuccès  dans  l’Illyrique  lui  a  décerné  les  honneurs  du  triomphe.  « 

Lartia  fille  de  Cneius  ,  fa  femme.  « 

Marcus  Plautius  Urgulanius  fils  de  Marc  a  vécu  neuf  ans.  » 


c  A  P  u  T  xi. 

1.  MœufoleaCœciliœ  MctclLe.  I 1,  Munatii 
Planci.  III .  Plautiorum.  I  V.  Silia, 
maufolea. 

I.  Y  JT  Ausoleum  Cæcilia:  Metella:  Quinti 
ÎVJL  Cretici  filiæ  inter  maxima  eorum  quæ  in 
agro  Romano  vifuntur  connumerandum.  Eft  turris 
rotunda  perampla  denfiflimis  muris  ,  ita  ut  parum 
fpatii  intus  vacuum  relinquatur  :  cxtrinfccus  autem 
ornatur  anaglyphis  8c  boum  capitibus ,  unde  capo  Ii 
bove  nomen  infimis  fæculis  accepit  :  fub  coronide 
item  captivi  vifuntur  &  arma  ,  qua:  funt  tropæa  Cæ¬ 
cilia:  gentis.  In  hoc  maufoleo  pcrpulcra  erat  urna , 
quam  antehac  dedimus  :  infimis  vero  fæculis  muro¬ 
rum  circuitus  conftruéhis  fuit ,  cujus  extremæ  partes 
urrinque  ad  turrim  pertingebant  ;  cratquc  illud  quafi 
oppidulum  autpræfidium  ,  quod  tumentibus  Italicis 
rebus  ,  inftanteque  bello  civili ,  a  fadtionum  partibus 


occupabatur  ,  erntque  turris  fcu  maufoleuin  Cæcilia:, 
quafi  arx  oppiduli. 

I  I.  Maufoleum  Munatii  Planci  Gaietæ  præce- 
denti  fat  fimile  cft  ,  &  ornatur  epitaphio  magnifico , 
quod  fic  habet.  Lucius  AI uneitius  Lucii  filius,  Lucii  ne¬ 
pos, Lucii  pronepos,  Plancus ,  Conful,  Cenfior, Imperator 
iterum.  Septemvir  Epulonum,  triumphavit  ex  Rhetis, 
a  iem  Saturni  fecit  de  manubiis  ,  agros  divifir  in  Italia 
Beneventi  ,  in  Gallia  colonias  deduxit  Lugdunum  & 
Rauncam .  Raurica  vero  ,  ur  aiunt ,  prope  Bafileam 
hodiernam  fi  ta  erat. 

I  I  I.  Plautiorum  maufoleum  magna  turris  cft  dua¬ 
bus  præcedentibus  turribus  far  fimilis  :  in  illo  duæ 
fune  inlcriptioncs  quarum  alteram  fic  lego  : 

Ai.  Plautius  Marci  filiu <  ,  Atili  nepos  Silvanus  , 
Conftl  ,  Septnnvir  Epulonum.  Huic  Senatus  trium¬ 
pha' ia  ornamenta  decrevit,  ob  res  in  Illirico  bene  geflas. 

Lartia  Cneii  filia  uxor. 

Marcus  Plautius  Marci  filius  Vrgtdanm  vixit  an¬ 
xis  novim. 


ilS  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  L  i  v.  III. 

Cette  épitaphe  regarde  trois  performes.  L’autre  épitaphe  de  ce  maufolée, 
qui  eft  des  plus  longues ,  eh  faite  pour  un  autre  de  la  même  famille ,  & 
apparemment  frere  du  précèdent ,  puifqu’il  eft  comme  lui  fils  de  Marc  & 
petit  fils  d’Aulu.  Voici  comme  je  l’explique  : 

Eh  l'honneur  de  Tiberim  Plautius  Silvanus  Ælianus  fils  de  Marcus  3  petit-fils 
d' Au  lus  fiP  ont  ifè,  Confrère  Àuguftale^  Triumvir  pour  faire  fondre  fi  battre  U  mon¬ 
naie  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  y Que fl  eut  de  Tibere  Cefar, Legat  de  U  légion  cinquième 
en  Germanie  y  Préfet  de  la  ville ,  Légat  &  compagnon  de  Claude  Ce  far  dans  la  grande 
Bretagne ,  Confiif  Proconfil  de  l' A fie  y  Legat  y  Propreteur  de  la  Méfié  ,  ou  il  a  ren¬ 
du  plus  de  cent  mille  hommes  de  delà  le  ' Danube  tributaires  des  Romains  avec  leurs 
femmes  y  leurs  en  fins ,  leurs  Princes  {fi  leurs  Rois  •  il  a  réprimé  les  S  armâtes  qui 
comment^  ient  a  fe  révolter  y  quoiqu'il  eut  envoie  une  bonne  partie  de  fon  armée 
à  T  expediti  n  de  T  Armenie  ;  il  a  obligé  des  Rois  inconnus  au  peuple  Romain  y  & 
d'autres  qui  ét  ient  fis  ennemis ,  de  venir  au  rivage  qu'il  gardoit  adorer  les  fi- 


Hoc  epitaphium"  tres  perfonas  refpicit  :  aliud  ejuf-  ut  videtur ,  frater  erat  ejus  qui  primus  in  praecedenti 
dem  fn.iufolci  epitaphium  inter  longîfliîma  computan-  inferiptione  memoratur;  quandoquidem,  ut  ille,fi!iuj 
dum  ad  alium  ejufdcm  familiae  virum  pertinet ,  qui ,  Marci  dicitur  £c  Auli  nepos.  Inlcriptioncm  ita  lego. 

T  I.  P  L  A  V  T  I  O.  M.  F.  A.  N 

SILVANO.  AELIANO 

PONTI  F.  SODALI.  A  V  G 

1 1 1  V  I  R.  A.  A.  A.  F.  F.  Q.  T  I  B.  CAESARIS 

LEGAT.  L  E  G.  V.  IN.  GERMANIA 

PR.  V  R  B.  L  E  G  A  T.  ET.  LOMITI.  C  L  A  V  D  I  I 

CAESARIS.  IN.  BRITANNIA.  CONSVLI 

PROCOS.  ASIAE.  LEGAT.  PROPRAET.  MOESIAE 

IN.  Q  V  A.  PLVRA.  Q^VAM.  CENTV  M.  M  I  L  L 

EX.  NVMERO  T  R  AN  S  D  AN  V  VI  AN  O  R  V  M 

AD.  PRAESTANDA.  TR1BVTA.  C  V  M.  CONIVGIBVS 

AC.  LIBERIS.  ET.  P  R  1  N  C  1  P  I  B.  A  V  T.  R  E  G  I  B.  S  V  I  S 
TRANSDVXIT.  MOTV  M.  ORIENTEM.  SARMATAR 
COMPRESSIT.  QVAMV1S.  PARTEM.  MAGNAM.  EXERCITVS 

AD.  EXPEDITIONEM.  IN.  ARMENIAM.  MISISSET 
IGNOTOS.  ANTE.  A  V  T.  INFENSOS.  P.  R.  REGES  SIGNA 
ROMANA.  ADORATVROS.  IN.  RIPAM.  Q.V  A  M.  TVEBATVR 
PERDVXIT.  REGIBVS.  BASTARNARVM.  ET 
ROXOLANORVM.  FILIOS.  DACORVM.  FRATRVM 
CAPTOS.  AVT.  HOSTIBVS.  EREPTOS.  REMISSI  T.  AB 

A  L  I  QV  I  S.  E  O  R  V  M.  OBSIDES.  ACCEPIT.  PER.  Q^V  EM.  PACEM 
PROVINCIAE.  ET.  CONFIRMAVIT.  ET.  PROTVLIT 
S  C  Y  T  H  A  R.  Q  V  O  Q_V  E.  REGEM-  ACHERONENSI 
QV  A  E.  EST.  VLTRA.  BORVSTENEN-  OPSIDIONE.  SVMMOTO 
PRIMVS.  EX.  EA.  PROVINCIA.  MAGNO.  TRITICI.  MODO 
A  N  N  O  N  A  M.  P.  R.  A  D  L  E  V  A  V  I  T.  H  V  N  C.  L  E  G  A  T  V  M 
IN.  HISPANIAM.  AD.  PRAEFECTVR.  VRB.  REMISSVM 
SENATVS  IN  PRAEFECTVR  TRIVMPH ALIBVS 
ORNAMENTIS.  HONORAVIT.  AVCTORE.  IMP 
CAESARE.  AVGVS  T'O.  VESPASIANO.  VERBIS.  EX 


ORATIONE.  E  I  V  S  *  QM.  S.  S 

MOESIAE.  ITA.  PRAEFVIT.  VT.  NON.  DEBVERIT.  IN 
M  E.  D  E  F  E  R  R  I.  HONOR.  T  R  I  V  M  P  H  A  L  I  V  M.  E  I  V  S 
ORNAMENTORV  M.  NISI.  QVOD.  LATIOR.  EI 
CONTIGIT.  MORA.  TITVLVS.  PRAEFECTO.  VRBIS 
HVNC.  IN.  EADEM.  PRAEFECTVR  A.  VRBIS.  IMP.  CAESAR 
AVG.  VESPASIANVS.  ITERVM.xCOS.  FECIT 


Tiberio  Plautio  Marci  filio  ,  Au1  i  nepoti  ,  Silvano 
tÆliano  pontifici  foda!  i  Augufiali ,  Triumviro  auro  , 
argento  ,  flendo  ,  feriando,  Qua  flori  Tiberii  C*  fa¬ 
ris  ,  legato  legioni t  quint tt  in  Germania,  prgfietlo  urbi*, 
legato  &  comiti  Claudii  C  a  fari  t  in  Britannia  ,  contuli, 
proconfuli  Afin  ,  legato ,  propratori  Mafia  j  in  qua 


plura  quam  centum  millia  ex  numero  Tranfdanuviano- 
rum  ad  praflanda  tributa  cum  conju^ibus  ac  liberis  & 
principibus  aut  regibus  finis  tranfi luxit  ;  motum  orien¬ 
tem  S  armatarum  comprejfit  ,  quamvis  partem  magnam 
exercitus  ad  expeditionem  in  Armeniam  mifijf et.  Igno¬ 
tos  ante  aut  in f 'en fos  populo  Romano  reges  figna  Roma- 

gnis 
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gnti  militaires  de  l'armée  Romaine  :  il  a  renvoie  aux  Rois  des  Baflarnes  &  des 
Roxolins  leurs  enfans  y  &  aux  Traces  leurs  compatriotes  pns  en  guerre  ou  repris 
Jur  les  ennemis  y  en  exigeant  de  quelques-uns  d'entre  eux  des  otages,  Var  ce  moicn 
il  a  procuré  &  affermi  la  paix  de  cette  province.  Il  a  obligé  le  Roi  dis  Scythes  de 
lever  le  fiege  de  devant  Cherone  fituée  au  delà  du  Boryfihcne  •  il  eft  le  premier 
qui  ait  fait  en  ce  payis-là  une  grande  levée  de  bled  pour  le  peuple  Romain.  Apres 
qu'il  eut  été  envoié  Légat  en  Effa^ne y  £sf  depuis  rappelle  pour  être  'Vrcfet  de 
la  y  i  lie y  le  Sénat  honora  fa  P  re fêlure  des  ornemens  du  triomphe  à  la  requête 
de  l' Empereur  Augufie  Veffafien y  qui  parle  en  ces  termes  dans  fa  harangue  :  Il  s’eft 
fi  bien  acquitté  du  gouvernement  de  laMcfie,  qu’il  n’auroit  pas  fallu  m’en 
deferer  le  triomphe ,  s’il  n’étoit  revenu  trop  tard.  Jl  a  le  titre  de  Tdnfit  de 
U  ville  que  l' Empereur  Vcffafien  Conful  pour  la  féconde  fois  lui  donna. 

Cette  infeription  contient  l’abrégé  d’une  longue  hiftoire ,  qui  demande- 
roit  de  grands  éolairciflemens  fur  plufieurs  articles  :  mais  comme  cela  n’eft 
pas  de  notre  fiijet,  nous  paffons  à  d’autres  maufolées. 

IV.  Le  maufoléedeM.  Antonius  Antius ,  trouvé  en  la  voie  d’Oftie,  eft 
remarquable  par  les  fix  faifeeaux  marque  de  magiftrature,  &  par  la  longue 
infeription ,  dont  le  fens  eft  tel  :  Aux  dieux  Manes  de  Marc  Antoine  Antius 
Lupus  Prêteur ,  Patrice  9  Augure  y  Que  fleur  des  confieres  T  itiens  ,  Tribun  des 
Joldats  de  la  légion  fécondé  adjutrice  y  pieufe  &  fidele  y  Decemvir  pour  juger  les 
proces  -y  Préfet  des  Feries  Latines.  Sa  mémoire  avoit  été  injufî ement  fletrie  y  mais 
elle  a  été  rétablie  en  fin  entier  par  un  decret  du  Sénat.  Le  fiepulcre  qu'il  avoit 
commencé  pour  Claudia  Regilla  fa  femme  fs5  pour  Antia  Marcellina  fà  fille  y 
a  été  achevé  par  fis  alliez.  Marc  Valerius  Bradua  Mauricus  pontife  &  Mntoma 
Vitellia  y  par  fis  amis  Quintus  Fabius  Honoratus  y  &  Titus  Annæus  Placidus  y 
pour  lui  donner  cette  marque  d'amitié y  &  pour  conficrer  fort  nom  à  L'éternité. 

Au  deftous  de  l’infcription  font  deux  genies  qui  tiennent  une  couronne , 
&  audeflous  de  tout  cela  deux  buftes. 

Le  fepulcre  fuivant  eft  de  Quintus  Verannius ,  s’il  s’en  faut  rapporter 
à  l’infcription  mife  auprès  ,  &  qui  ne  tient  pas  au  monument  félon 
l'image  donnée  par  le  Bartoli  ,  qui  dit  que  cet  édifice  eft  d’une  ftrucfture 
delicate. 

Le  maufolée  de  P.  Vibius  Marianus  en  la  voie  Caflienne  eft  remarquable 


VA  Adoraturo!  in  ripam  quam  tuebatur  perduxit.  Regi¬ 
bus  Bafi  arvarum  &  Roxolanorum  filios  ,  Dacorum 
fratrum  (  fic)  captos  ,  aut  bofiibus  ereptos  remifit.  Ab 
aliquis  (  fic  )  eorum  opfi-J.es  accepit.  Per  quem  pacem 
provincia  &  confirmavit  &  protulit .  Scytharum  quoque 
regem  a  Cheroncnfi  qua  cfi  ultra  Boruflhcncm  opfidione 
fummoto.  Primus  ex  ea  provincia  magno  tritici  modo 
annonam  populi  Romani  adlevavit.  Hunc  legatum  in 
Hifpaniam  ad  prafcüuram  urbis  remiffum  fen.itus  in 
prafetlura  triumphalibus  ornamentis  honoravit ,  anciore 
Imperatore  Cafare  Augufto  V cfpafi.mo  verbis  ex  ora¬ 
tione  ejus  ,  qua  infra  feripta  futit. 

MOESIAE  ITA  PRAEFVIT  ,  VT  NON 
DEBVERIT  IN  ME  DEFERRI  HONOR 
TRIVMPH ALIVM  EIVS  ORNAMENTO- 
RVM  NISI  QVOD  LATIOR  EI  CONTI¬ 
GIT  MORA.  Titulus  ,  prafefto  urbis. 

Hunc  in  eadem  prafeftura  urbis  Imperator  Cafar 
Au  lupus  Vefpafianus  iterum  conful  fecit. 

Hæc  inferiptio  longæcft  hiftorix  compendium,  ubi 
plurima  explicatu  digna  occurrunt  :  fed  cum  illa  ad 
argumentum  non  pertineant ,  ad  alia  maulolca  tranfi- 

Tom.  V. 


tum  facimus. 

I  V.  Maufolcum  Marci  Antonii  Antii  in  via 
Oftienfi  repertum  (ex  (adeibus  ,  magiftratus  notis  a 
infignitur ,  longaque  inferiptione  inftru&um  eft  quam 
fic  legimus. 

Dis  Manibus  Marci  Antonii  Antii  Lupi ,  prato - 
ris  ,  patricii ,  aitguris ,  quafloris  fodalium  Titii ,  tribuni 
militum  legionis  fecunda  adjutricis  ,  pia,  fidelis,  decem¬ 
vir  filitibus  (fic)  judicandis ,  prafefti  feriarum  lati¬ 
narim  ,  cujus  memoria  per  vim  oppreffi  in  integrum 
fecundum  amplifiimi  ordinis  confultum  r< /litura  fi.  Se¬ 
pulcrum  ab  eo  captum  Claudia  Regilla  uxori  &  Antia 
Marcellina  filia  pietatis  fiua  erga  eum  t  cfi  ific  an  da  gra¬ 
tia  &  nominis  ejus  in  perpetuum  celebrati  li -perfecerunt 
Atfittes  V alerius  Bradua  Mauricus  pontifex  &  An¬ 
tonia  Vitellia  ;  amici  Quintus  Fabius  Honoratus  , 
Titus  Annaus  Placidus. 

Sequens  maufoleum  eft  Quinti  Verannii ,  fi  fides 
fit  habenda  infciiptioni  j  quam  juxta  appofuit  Barto- 
lus ,  qui  hoc  monumentum  elegantis  elfe  ftrutftunt 
dicit. 

In  eadem  tabula  monumentum  Publii  Vibii  Ma- 

R 


Pl. 

cxv. 


Pl. 

cxvi. 


Pl. 

CXVII 


Pt. 

cxvm. 
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par  fes  ornemcns  ;  l’infcriprion  eft  entre  les  ftarues  de  Caftor  &  de  Pollux. 
On  voit  aux  deux  angles  du  couvercle  deux  trophées;  l'épitaphe  fe  doit 
lire  ainfi  ;  Dis  Manibus  furum  Publii  Vibii  Publii  filii  Murium  egregia  me¬ 
moria  viri ,  Piocuratori  y  Prafidi  (  fic  )  provincia  Sardinia ,  Tropratori  bis  ,  Tri¬ 
buno  cohortium  decima  ‘Pratoria ,  undecima  Urbana ,  quarta  Vigilum ,  Præficïo 
legionis  fecunda  Italica  ,  ‘Prapofito  legionis  tertia  Gallica  Frumentaria  ;  oriundo 
ex  Italia  Julia  Dertona ,  patri  dulaffimo  ,  (g)  Reginia  Maxima  matri  cariffima , 
Vibia  Maria  Maxima  clarijfima  femina ,  filia  fs  heres.  C.  F.  à  la  maniéré  or¬ 
dinaire  fe  devrait  lire  Caiifiha  ;  mais  comme  le  pere  s’appelloit  "Publias  & 
non  pas  Caius ,  &  qu’on  lit  après  filia  £9’  heres ,  il  a  fallu  chercher  une  autre 
explication:  le  fens  de  l’infcription  eft,  Que  ce  monument  eft  confacré  aux 
dieux  Manes  de  Publius  Vibius  Marianus  fils  de  Publius  d’excellente  mémoi¬ 
re,  qui  fut  Procurateur  &  Préfident  delà  province  de  Sardaigne,  deux  fois 
Propreteur,  Tribun  de  la  dixiéme  cohorte  Prétorienne,  de  l’onzième  de  la 
ville,  &  de  la  quatrième  des  Gardes  ;  Prefet  de- la  légion  fécondé  Italique, 
prépolé  fur  la  légion  troifiéme  Gauloife  furnommée  frumentaria  ,  natif  de 
Dertone  en  Italie.  C’eft  Vibia  Maria  Maxima  fa  fille  &  fon  heritiere ,  qui  a 
fait  faire  ce  tombeau  à  fon  tres-aimable  pere  &à  la  tres-chere  mere  Regi¬ 
nia  Maxima. 

Le  maufolée  ou  tombeau  fuivant  couronné  de  cinq  pyramides  de  figure  co¬ 
nique  ,  mais  qui  ont  été  prefque  toutes  gâtées  par  le  tems ,  fe  voit  au¬ 
près  d’Albano  ;  on  l’appelle  le  fepulcre  des  Curiaces  ;  il  y  a  même  déjà  long- 
tems  qu’on  le  nomme  ainfi  :  mais  ce  n’eft  qu’un  bruit  populaire ,  n’y  aiant  au¬ 
cune  infeription  qui  en  falfe  foi.  On  ne  fait  pas  quand  on  a  commencé  de 
lui  donner  ce  nom  ;  s’il  y  avoit  un  grand  nombre  de  ficelés ,  cela  pourrait 
avoir  quelque  probabilité.  Les  cinq  pyramides  marquent  apparemment  qu’il 
a  été  fait  pour  cinq  perfonnes  ;  mais  comme  il  n’y  a  point  d’infeription ,  on  ne 
fait  pas  pour  qui. 

Le  monument  fuivant  a  tout  l’air  d’un  de  ces  hypogées  dont  nous  avons 
parlé  ci  devant ,  où  il  y  avoit  des  appartemens ,  les  uns  plus  grands,  &  les 
autres  plus  petits.  Il  a  été  trouvé  à  la  Vigne  des  Meftieurs  Cavalieri ,  famille 
noble  Romaine.  On  y  defeendoit  par  un  efcalier  comme  on  voit  dans  la  fi¬ 
gure.  Une  choie  remarquable  eft  que  les  battans  delà  porte  du  principal  ap¬ 
partement  étoient  de  grandes  tables  de  marbre;  un  de  ces  battans  le  voit 
au  milieu  du  plan.  La  llruéture  des  cotez  étoit  de  petites  pierres  en  lozange  ; 


riani  in  via  Caflia  repertum  ex  ornamentis  confpi- 
cuum  eft  :  inferiptio  pofita  eft  inter  ftatuas  Caftoris 
6c  Pollucis  :  in  duobus  operculi  angulis  rropxa 
vifuntur.  Epitaphium  ita  legitur. 

Dis  Manibus  /aerum  Publii  Vibii  Publii  filii  Ma¬ 
riani ,  egregia  memoria  viri ,  procuratori  &  prafidi  (fic) 
provincia  Sardinia  3  propratori  bis  }  tribuno  cohortium 
decima  pratoria  ,  undecima  urbana ,  quarta  vigilum  , 
prafetto  legionis  fecunda  Italica  ,  prapofito  legionis 
tertia  Gallica  frumentaria ,  oriundo  ex  Italia  (vel 
Italica)  Julia  Dertona  ,  patri  dulciffimo  &  Reginia 
Maxima  matri  cariffima  ,  Vibia  Maria  Maxima 
clari  ffima  fi  mina  filia  &  heres. 

Monumentum  fequens  prope  Albanum  Caftrum 
erigitur  ,  vocarique  folet  lepulcrum  Curiatiorum  , 
idque  jamdiu  ex  populari  tantum  fama ,  nulla  quippe 
Inferiptio  adeft  ,  aut  adfuifte  dicitur  ,  qux  illud  do¬ 
ceret.  Jam  quaerendum  e  fiet  a  quo  tempore  cœperit 
haec  fama  vagari  ;  nam  fi  a  mulus  retro  fxculis  Cu¬ 


riatiorum  fepulcrum  appellatum  fuiftet  i  hinc  proba¬ 
bilis  denominatio  evaderet.  Ututcft  ,  efgitur  primo 
ftrues  lapidum  :  hinc  confurgunr  pyramides  quinque 
in  conum  delinentes  ,  qux  funt  temporum  injuria 
labefaétatæ  :  quinque  vero  pyramides  quinque  vitis 
fcminifve  eredtx  fuifte  videntur. 

Hypog.xum  prorfus  refert  monumentum  fequens, 
jam  de  hypogxis  diximus  ubi  erant  conclavia  , 
cubicula  ,  imo  etiam  triclinia  ;  alia  majora  ,  minora 
alia.  Hoc  porro  monumentum  repertum  fuit  in  vinea. 
Cavalleriorum  ,  quae  cft  nobilis  familia  Romana  : 
in  illud  vero  hypogaeum  per  fcalam  defeendebatur  , 
ut  videre  eft  in  propofito  lchemate.  Quod  autem  ob- 
fervatu  dignum  eft ,  quae  fores  corftituebanr  ,  dux 
erant  marmorea:  tabulx  ,  quarum  una  intra  ichnogra- 
phicam  delineationem  conlpicienda  offertur.per  hafce 
vero  fores  in  majus  conclave  intrabatur  :  laterales 
muri  lapidibus  in  rhombi  formam  concinnatis  con- 
ftruéti  funt ,  cujufmodi  ftru&urae  in  antiquiffimis 
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on  en  voit  de  femblables  dans  les  plus  anciens  bâtimcns  Romains.  On  y  voit 
les  relies  d’un  pave  de  quarreaux  de  marbre  blanc  bordez  de  marbre  noir.  Au 
delfusdccet  hypoge'e  il  y  avoir  plufieurs  autres  petits  lepulcres. 


Romanis  ædificiis  confpiciuntur.  Ibidem  quoque  vi-  virgulis  irem  marmoreis  cinguntur.  Supra  hypogauim 
funtur  pavimenti  cujufpiam  rcliquiæ  hoc  modo  con-  alia  quædam  lepulcra  exftabant. 
cinnati  :  quadratæ  tabella:  marmorea:  nigris  ceu 


CHAPITRE  XII. 

Le  Maufolée  de  Virgile, 

LE  maufolée  fuivant  du  Paufilipe  auprès  de  Naples  elt  regarde'  comme  le  P  l. 

tombeau  de  Virgile;  quoiqu’il  n’y  ait  point  d’épitaphe,  on  a  d’ailleurs  CXIX. 
de  fortes  preuves  que  c’eit  le  maufolée  de  ce  poëte  fi  celebre  ;  entre  ces  preu¬ 
ves  on  ne  regarde  pas  comme  la  principale  celle  de  Pétrarque,  qui  dit  qu’à, 
la  fin  d’unfentieroblcur  ,  c’eft  à-dire  delà  grotte  de  Pouzzol ,  dès  qu'on  com- 
mence  à  voir  clair ,  on  apperçoit  fur  une  éminence  le  tombeau  de  Virgile 
d’un  ouvrage  fort  ancien.  Pompeo  Samedi  a  ramaffé  tout  ce  qui  regarde  ce 
tombeau.  Voici  comme  il  en  parle  dans  fa  Guida,  de’  Foreftieri  p.  343.  Au  milieu 
de  la  chambre  du  maufolée  étoient  anciennement ,  comme  dit  le  Cappaccio , 
neuf  colonnes  de  marbre  qui  foutenoient  une  urne  aulli  de  marbre ,  dans  la¬ 
quelle  étoient  les  cendres  du  poëte  avec  le  diftique  que  rapporte  Donat ,  où 
il  elt  dit  que  Mantoue  eft  fa  patrie,  que  les  Calabrois  l’ont  enlevé,  qu’il  repofe 
préfentement  à  Parthenope  ,  qui  elt  Naples  ;  &  qu  il  a  chanté  les  pâturages  , 
le  labourage  &  la  guerre  ;  c’eit-àdire ,  les  Bucoliques  ,  les  Georgiques  &  l’E- 
neïde.  Pietro  di  Stefano  qui  fit  la  defeription  des  Eglifes  de  Naples  en  1560. 
dit  qu’il  a  vu  le  tombeau  en  l’état  que  nous  venons  de  dire  ;  &  Alfonfe  de  He¬ 
redia  Evêque  d’Ariano  rapporté  par  le  Capaccio,  alTuroit  la  même  choie. 
Quelques-uns  croient  que  les  Napolitains  craignant  que  les  olfemens  de  ce 
grand  poète  ne  leur  fulfent  dérobez  ,  les  firent  mettre  fous  terre  dans  le 
Château  neuf;  de  là  vient  qu’on  ne  voit  aujourd’hui  que  le  maufolée  tout  nu , 

&  que  les  marbres  &  l’urne  ont  difparu  :  ce  qui  fait  que  le  tombeau  n’a  plus 
fa  première  magnificence  ;  &  à  l’occafion  de  cela  quelque  bel  elprit  a  dit  que 
la  mémoire  de  ce  grand  poëte  rendoit  le  lieu  fi  celebre ,  qu’il  ne  falloit  point 
regretter  ces  ornemens  perdus.  On  trouve  encore  aujourd’hui  du  côté  de  la 


c  A  P  u  T  XII. 

Maufoleum  Virgilii  Maronis. 

MA'jsoleüm  feqnens  in  Pauulipo  prope 
Neapolim  politum  pro  fcpulcro  Virgilii  habe¬ 
tur.  Licet  autem  nullum  adiit  hodie  epitaphium , 
multa  fuppetunt  argumenta  queis  probatur  elle  vere 
tanti  poëtæ  tumulum  :  neque  enim  inter  praecipua 
■argumenta  numeratur  illud  ex  hoc  Petraichæ  refti- 
monio  petitum  :  fub  finem  fufei  tramitis ,  inquit 
{  Cryptæ  videlicet  Puteolana:  )  ubi  primum  videri  ot¬ 
ium  incipit ,  in  aggere  edito  infius  Virgilii  bujla  vifuri'. 
tttr  pervetufti  operis.  Pompeius  Sarncllus  in  libro  cui 
titulus  la  guida  dé  Vore'lien  p.  343.  omnia  quæ  ad  hoc 
Virgilii  fepulcrum  fpedlabant  collegit.  In  medio  ca¬ 
illera:  quæ  intra  hujufmodi  maulolcum  continetur  , 
erant  oiiin  novem  exigux  columnx  mannoreæ  ,  qux 
Tarn.  V, 


urnam  fimiliter  marmoream  fuftentabant ,  in  qua  ur¬ 
na  poëtæ  cineres  depoliti  manebant ,  aderatque  in- 
fculptum  diftichon  illud  quod  refert  Donatus  , 
Aiantua  me  genuit,  Calabri  rapuere,  tenet  nunc 
Parthenope.  Cecini  pafetta  ,  rura  ,  duces. 

Petrus  de  Stephano  ,  qui  de  Ecclefiis  Neapolitanis 
fcriplit  anno  1560.  fe  tumulum  illum  vidifle  memo¬ 
rat  ,  idipfumquc  affirmat  Alphonfus  de  Heredia  epi- 
fcopus  Ariani  ,  a  Capaccio  allatus.  Putant  nonnulli 
Neapolitanos  metuentes  ne  celeberrimi  poëtæ  olla 
libi  abriperentur  ,  in  caftello  novo  iplos  dcfodilTe  : 
ideoque  hodie  neque  urna  neque  marmora  luperfunt, 
fed  folum  maufolcum ,  magnificentia  olim  fua  fpolja- 
tum  remanet  ,  quamobrem  quilpiam  fcriplit  : 

Quod  fciffus  tumulus,  cjtiod  fratla  fit  urna,  quid  inde  ? 
Sat  celebris  locus  hic  nomine  vatis  erit. 

In  illa  montis  parte  ,  quæ  refpicit  foramen  illud 

Ri; 


i;2.  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE^,  &c.  Liv.  III. 
montagne  vis-à-vis  l’entre'e  de  ce  maufole'e  un  marbre  à  demi  déterré ,  fur 
lequel  iont  gravez  ces  deux  vers, 

Jp:£  cineris  tumulo  luce  yefligix  ?  Conditur  olim 
Illo  hic  qui  cecinit  pafcua,  ,  rura ,  duces. 

On  regarde  comme  une  merveille  ces  lauriers  nez  for  la  coupole  de  ce 
maufolée  que  plufieurs  appellent  temple,  qui  femblent  couronner  l 'édifice  : 
quoiqu’on  en  ait  coupé  deux  à  la  racine  qui  étoient  les  plus  grands  de  tous , 
ils  renaiftent  Se  pouffent  des  branches  de  tous  cotez.  L'édifice  eft  couvert  de 
toutes  parts  de  myrtes  &  de  lierres ,  il  femble  que  la  nature  ait  voulu  elle- 
même  celebrer  la  mémoire  de  ce  grand  homme. 

A  l'occafion  de  ces-  lauriers  nez  ainfi  d'eux  mêmes ,  D.  Pierre-Antoine 
d  Aragon  viceroi  de  Naples  a  fait  fix  vers ,  qu’il  a  fait  mettre  à  l'entrée  de  la 
grotte  de  Pouzzol  ;  ils  font  rapportez  en  bas  dans  le  latin. 

Pline  fécond  dit  dans  fa  lettre  à  Caninius  Rufus  ,  que  Silius  Italicus  alloit 
vifiter le  maufolée  de  Virgile  qui  étoit  à  Naples,  comme  s’il  étoit  allé  à 
un  temple  ,  &  qu'il  cclebroit  le  jour  de  la  nailfance  .'de  ce  grand  poëte 
plus  iolennellemcnt  que  le  fien  propre.  Le  même  Silius  qui  acheta  la 
mailon  de  campagne  de  Cicéron ,  acheta  auffi  celle  de  Virgile ,  à  l'occa- 
fion  de  quoi  Martial  difoit  que  ni  Virgile  ni  Cicéron  n'auroient  jamais  fou- 
haité  un  plus  digne  heritier  que  celui-là.  Stace  appelle  ce  maufolée  le  tem¬ 
ple  de  Maron  ,  &  dit  que  quand  il  s’y  tenoit  affis  fa  verve  s’excitoit  à  faire  des 
vers  fur  les  cendres  de  fon  grand  maître ,  ainfi  l'appelle  t-il.  On  voit  parces 
témoignages  rapportez  ci-devant ,  que  le  maufolée  de  Virgile  a  été  quelque¬ 
fois  appellé  temple ,  il  n’y  a  prelque  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  celui 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

Le  bel  édifice  fuivant  pafle  aufti  pour  un  maufolée;  il  eft  à  Saint- Remi  en 
Provence  ;  il  eft  quarré  en  bas ,  &  rond  en  haut  en  forme  de  lanterne  fou- 
tenue  fur  des  colonnes  Corinthiennes.  Dans  cette  lanterne  ,  il  y  a  deux  liâ¬ 
mes  ;  le  quarré  de  deffous  eft  à  jour,  comme  on  voit  fur  l’image  ,  ce  font  des 
arcades  en  maniéré  de  portes.  Les  quatre  angles  font  ornez  de  colonnes  Co- 


per  quod  intratur  in  maufoleum  ,  in  marmore  quod 
paulum  ex  terra  emergit  legitur; 

Qjia  cineris  tumulo  hac  vcftigia  ?  Conditur  olim 
illo  hoc  qui  cecinit  pafcua ,  rura  ,  duces. 

Res  miraculo  proxima  efle  videtur  ,  quod  in  fafti- 
gio  maufolei  quod  ab  aliquibus  templum  dicitur  , 
lauri  cnatx  fint ,  qux  quali  coronam  efficiant.  Etfi 
vero  dux  lauri  qux  omnium  maximx  erant  excifx  fue¬ 
rint,  attamen  circumquaque  femper  lauri  pullulant: 
prxtereaque  myrto  atque  hedera  totum  maufoleum 
operitur,  ita  ut  videatur  ipfa  natura  poetam  celebrare. 

Circa  lauros hujufmodi  fponte  natas  ludebat  D. 
Petrus  Antonius  dc  Aragonia  prorex  Neapolitanus 
in  illa  inferiptione,  qux  in  crypta  ingrclTu  vifitur  : 
hxc  verba  funt  : 

Virgilii  Maronis  fuper  hanc  rupem  fuperftiti  tumulo 
fponte  enat  is  lauris  coronato  ,fic  lujtt  A*ago. 

Mantua  me  genuit ,  Calabri  rapuere  ,  tenet  nunc 
Parthenope.  Cecini  pafcua  ,  rura  ,  duces. 

Eccc  meos  cineres  tumulantia  fava  coronat 
Laurus  ,  rara  folo  ,  vivida  Paufilipi. 

Si  tumulus  ruat ,  aternum  hic  monumenta  Maronis 
Servabunt  lauri ,  lauriferi  cineres. 

Plinius  fecundus  ad  Caninium  Rufum  feribens  , 
deque  Silio  Italico  loquens  hxc  ait  :  Multum  ubique 


librorum  ,  multum  fatuarum  ,  multum  imaginum  ,  quas 
non  habebat  modo  ,  verum  etiam  venerabatur  :  Vergilii 
ante  omnes  ,  cujus  natalem  religio fius  quam  fuum  cele¬ 
brabat  ,  N capoli  maxime  ,  ubi  monumentum  ejus  adire 
ut  templum  folcbarl  Ipfeque  Silius  ur  emit  villam  Ci¬ 
ceronis  ,  ita  locum  quoque  Maronis  emit ,  ob  fuam 
erga  tumulum  ejus  reverentiam  ,  qua  de  re  ffc  belle 
cecinit  Martialis  :  ’ 

Silius  hac  magni  celebrat  monumenta  Maronis  , 

J ugera  facundi  qui  Ciceronis  habet. 

Heredem  dominumque  fui  tumulique  larifque  , 

Non  alium  mallet  nec  Maro  nec  Cicero. 

Statius  quoque  fcripfit  : 

Maroni]  que  f e  dens  in  margine  templi , 

Sumo  animum  &  magni  tumulos  at  canto  maviftru 
Hinc  videas  jam  olim  illum  tumulum  five  maufoleum 
templum  fu  i  fle  vocatum.  Quod  autem  Virgilii  vere 
fit  maufoleum,  vix  aliqua  adeft  dubitandi caufa. 

Maufoleum  etiam  elle  putatur  elegans  xdificium 
in  ima  tabula  politum  ,  quod  in  Galloprovincia  vifi- 
.  tur  in  loco,  cui  S.  Remigii  nomen.  In  ima  parte  qua¬ 
dratum  eft  ,  Sc  fuperne  rotundum  columnis  conftac 
ordine  Corinthio  in  circulum  poliris  &  faftigium 
fulcientibus.  Intra  columnas  dux  ftatux  funtrima  pars 
quadrata  arcubus  conflat  qui  portas  referunt  ,  fpa- 
tiumque  totum  intus  vacuum  eft.  Quatuor  anguli  Co- 


LES  MAUSOLEES. 

rinthiennes  cannelées.  Labafe  de  cet  excellent  monument  ert  charade  de 
bas  reliefs  où  font  repréfentées  des  batailles,  mais  fi  gâtées  par  Icmrns 
quonn’y  connoit  prefque  plus  rien  ,  non  plus  qu’à  l'inicription  qui  étoit  au’ 
deiTus  du  bas  relief,  &quielt  entièrement  effacée,  en  forte  qu’on  n’en  peut 

plus  rien  lire.  1  1 

Je  crois  qu’on  doit  prendre  pour- un  maufolée  la  pyramide  quiert  auprès 
devienne,  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Journal  d'Italie,  foutenue  fur  quatre 
piliers  ornez  de  colonnes  qui  foutiennent  une  voûte  élevée  de  dix  huit 
pieds;  fur  la  voûte  s'eleve  une  pyramide  de  vingt  -  cinq  ou  trente  pieds 
de  hauteur,  en  force  que  le  tout  peut  avoir  quarante- cinq  ou  cinquante  pieds. 


rinthiis  columnis  (hiatis  exornantur.  Bafïs  erat  ana¬ 
glyphis  onufta,  ubi  prilia  confpicicbantur ,  verum 
injuria  temporum  ita  exefa  omnia  deformataque 
funt ,  ut  vix  ibi  quidpiam  deprehenderis.  Infcriptio 
pariter  quæ  fupra  anaglyphum  pofira  erat ,  exefa 
penitus  labefj&ataque  eft  ,  ut  nihil  legere  valeas. 

Maufoleum  quoque  exiftimo  fuilTc  pyramidem 


illam  quæ  prope  Viennam  ad  Rhodanum  vifirur ,  de 
qua  in  Diario  Iralico  verba  feci  :  hxc  pilis  quatuor 
luftentarûr ,  (upra  quas  decu  flatus  fornix  altitudine 
o&odecim  circiter  pedum  :  fupra  fornicem  erigitur 
pyramis  pedum  circiter  viginri  quinque  vel  triginta  ; 
ita  ut  totum  ædificium  quadraginta  quinque  vel  ad 
luminum  quinquaginta  pedum  altitudine  lit. 
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LIVRE  IV- 

Les  Enfers,  la  defcente  des  âmes,  les  champs  Elyfiens,  &  les 
Apotheolcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

I.  L'opinion  des  Grecs  &  des  Romains  touchant  les  âmes  des  défunts  tg  les  enfers. 

1  /.  Defcription  des  enfers  par  Lucien. 

LT  A  plupart  des  Grecs  Se  des  Romains  croioient  l'ame  immortelle  : 

A— ;  chacun  fait  que  les  philofophes  ne  convenoient  point  entre  eux ,  S c 
que  chaque  feéte  avoit  des  fentimens  particuliers  fur  cela.  Quelques  -  uns 
croioient  que  tout  mouroit  avec  le  corps;  d’autres  croioient  lametempfy- 
cofe  ou  le  paifage  de  lame  d’un  corps  dans  un  autre ,  S c  du  corps  même  d'une 
bête  dans  celui  d’un  homme ,  ou  du  corps  d’un  homme  dans  celui  d’une  bête. 
Platon croioit  que  l’ame  e'toit  immortelle,  &que  dans  l’autre  vie  les  bons 
e'toient recompenfez,  &les  mechans punis.  Il paroit  que  c’e'toit  l’opinion  & 
la  plus  generale  &  la  plus  ancienne,  puifqu’Homere  femble  la  fuppofer  com¬ 
me  reçue  de  tout  le  monde.  Dans  Euripide  Mede'e  étant  fur  le  point  de 
tuer  fes  enfans ,  leur  fouhaite  la  félicité  dans  l’autre  vie. 

C  etoit  donc  le  fentiment  commun  cher  ces  profanes.  L’ame  feparée  du 
corps  étoit  félon  eux  l'ombre  d’un  homme  vivant  :  cette  ombre  penfoit  & 
parloit  auffi ,  mais  imparfaitement  ;  c’eft  pourquoi  Homere  appelle  les  om¬ 
bres  des  morts  «Vw«  des  têtes  foibles.  Les  morts  menoient  une  efpe- 

ce  de  vie  qui  reflembloit  à  un  fonge  ou  à  un  fommeil  félon  Homere  &  So¬ 
crate.  En  effet  nous  voions  un  affez  grand  nombre  d’épitaphes  qui  commen¬ 
cent  ainfî 

Au  Sommeil  éternel. 


LIBER  IV- 

Infert  ,  defeenfts  animarum ,  Elyfu  campi ,  jjpotheofes. 


cfle.  Hæc  pene  generalis  &  perquam  antiqua  opinio 
erat  ;  quandoquidem  Homerus  eam  ut  vulgo  recep¬ 
tam  profert.  In  Euripide  vero  Medea  filios  mox  in¬ 
teremtura  felicitatem  ipfis  apprecatur. 

E vfglfMW7trt  Ahh’  tKH.  t*  J’  iy9uff 
ruTüp  ùpumt'. 

Feliciter  agatis  -,  fed  illic  ;  nam  qua  hic  funt 
Pater  abftulit. 

Hæc  itaque  opinio  vulgaris  apud  profanos  erat:ani- 
mam  exiftimabant  a  corpore  feparatam  umbram  elfe 
hominis  viventis  :  iftæc  umbra  cogitabat  &  loqueba¬ 
tur,  verum  non  ita  perfecte  j  quamobrem  Homerus 
umbras  mortuorum  vocat  «ft *wn>*  Kognrct ,  debilia  ca¬ 
pita.  Mortui  quodpiam  vitæ  genus  agebant  fomnio 
fimile ,  ut  aiunt  Homerus  atque  alicubi  Socrates: 
idcoque  nonnulla  epitaphia  fic  incipiunt  ; 

AETERNALI  SOMNO. 


LES  ENFERS.  Ifs 

Cette  ombre  feparee  du  corps  defeendoit  aux  enfers  félon  eux  ;  &  quoique 
dans  le  fèntiment  des  philolophes  l’enfer  foit  également  éloigné  de  tous  les 
endroits  de  la  terre  ,  ôc  que  Cicéron  pour  marquer  qu’il  importe  peu  de  mou¬ 
rir  en  un  lieu  plutôt  qu’en  un  autre,  dife,  undicjue  tamumdcm  vice  efl  ad 
inferos ,  en  quelque  lieu  que  l’on  (oit  on  a  autant  de  chemin  à  faire  pour 
aller  en  enfer  •  il  y  avoit  pourtant  certains  paffages  pour  les  enfers ,  comme 
le  fleuve  Lethé  du  côté  des  Syrtes  ;  en  Epire  la  caverne  Acherufia.  A  Her¬ 
mione,  dit  Strabon ,  il  y  avoit  un  chemin  fort  court  pour  aller  aux  enfers  , 
&:  c  étoit  pour  cela ,  dit-il ,  que  ceux  du  payis  ne  mettoient  pas  dans  la  bou¬ 
che  du  mort  le  nauLc  ou  le  prix  du  paflage  :  la  bouche  de  Pluton  prés  de 
Laodicee  ,  Ôc  la  caverne  de  Tenare  auprès  de  Lacedemone ,  étoient  encore 
des  routes  des -enfers.  Ulyffe  pour  defeendre  aux  enfers  ,  alla  ,  dit  Homere, 
par  1  Océan  au  payis  des  Cimmeriens.  Enée  y  entra  par  l’antre  du  lac  Averne; 
Xenophon  dit  qu’Hercule  entra  aux  enfers  par  la  peninfule  nommée  Ache- 
ruhade  près  d  Heraclee  duPont,  ôc  que  c’écoit  l’opinion  commune  des  gens 
du  payis. 

La  demeure  fouterraine  des  enfers  efl  décrite  diverfement  par  les  anciens  ; 
Apulée  fait  palfer  Pfyché  par  la  caverne  du  Tenare  pour  aller  jufqu’au  trô¬ 
ne  de  Pluton  ôc  de  Prolerpine;  au  bout  de  la  caverne  elle  trouve  le  fleuve 
infernal  Acheron ,  où  elle  paffe  la  barque  de  Caron ,  ôc  va  de  là  au  trône 
de  Pluton  Ôc  de  Proferpine  ,  gardé  par  le  chien  Cerbere. 

II.  Voici  la  defeription  qu  en  fait  Lucien,  qui  parle  félon  l’opinion  com¬ 
mune  des  profanes  :  »  Cette  région,  dit-il ,  efl: arrofée  par  de  grandsfleuvesc* 
que  leurs  l'euîs  noms  rendent  terribles  ;  ce  font  des  Cocytes  ôc  des  Pyriphle-« 
gethons  ,  Ôc  d’autres  noms  non  moins  affreux.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus<* 
horrible,  ceft  ce  grand  marais  Acherufia  que  l’on  rencontre  le  premier,  « 
fi  profond  quon  ne  peut  le  palfer  à  gué  ,  ôc  fi  large  qu’on  ne  fàuroit« 
le  palfer  a  la  nage;  tel  en  un  mot  que  les  Manes  mêmes  des  oifeaux  ne« 
fauroient  le  franchir  en  volant.  A  la  defeente  au  delà  du  lac  efl:  une  porte  de« 
diamant,  gardee  par  Æacus  coufin  du  Roi  ;  auprès  de  lui  fe  tient  un  chien« 
furieux  a  trois  tetes,  qui  regarde  de  bonccil  ôc  fait  un  accueil  favorable  à« 
tous  ceux  qui  entrent  ;  mais  qui  abboie  horriblement,  ôc  qui  fait  des  heur-« 
lemens  epouventables ,  quand  quelqu’un  veut  s’échapper.  Quand  on  a  palfé« 


Hxc  umbra  a  corpore  feparata  ad  inferos  defeen- 
debat ,  ut  aiebant  profani  illi  ;  licet  autem  fecundum 
opinionem  philofophorum  inferi  xque  diftent  ab  om¬ 
nibus  orbis  partibus  ;  licet  Cicero  ut  oftendat  parum 
inrerelTe  in  hoc  potius,  quam  in  alio  mori  loco,  dicat, 
undique  tantundem  vis  eft  ad  inferos  ,  aliqux  tamen 
via:  ad  inferos  patere  putabantur ,  ut  fluvius  Lethe 
verfus  Syrtes,  in  Epiro  Acherufia.  Hermione  et  i.  m  , 
inquit  Strabo  257.  40.  brevi  (fima  via  ad  inferos  erat  , 
ideoque  ,  adjicit,  Hermi  onenfes  in  ore  mortuorum fuo- 
rum  naulum,  id  eft  tr an  fi  tus  precium ,  non  ponebant. 
Via  quoque  inferni  erant  os  Pluronjs  prope  Laodi 
cearn-,  antrum  Txnari  prope  Lacedxmonem.  l  lyfles 
ut  ad  inferos  defeenderet.  per  Oceanum  ad  Cimme 
rios  contendit.  Æneas  per  antrum  Averni  lacus  eo  in- 
greflus  eft.  Xenophon  vero  p.  377.  ait  Herculem 
ut  ad  inferos  defeenderet ,  per  peninfulam  Achcru- 
fiadem  prope  Heracleam  Ponti  pertranfivifle,  ut  loci 
incolarum  opinione  ferebatur. 

Habitaculum  porro  illud  inferorum  fubterraneum 
diverfc  ab  antiquis  defcribitur.Apulcius  Pfychen  luam 
ad  inferos  deducit  per  antrum  Txnari ,  ut  ad  ufquc 


folium  Plutonis  atque  Proferpir.x  perveniat  :  ubi  ad 
extremam  antri  oram  devenit,  fluvium  infernalem 
Acherontem  invenit,  ubi  naulo  perfoluro  a  Charonte 
ad  alteram  oram  perducitur  -,  inde  ad  folium  Plutonis 
Proferpinxque  contendit,  quod  a  Ceiberocane  cu- 
ftodiebatur. 

I  I.  En  deferintionem  inferorum  a  Luciano  fadlam 
lib.  de  ludhi  fub  initium ,  ubi  fecundum  vulgarem 
profanorum  opinionem  loquitur.  Circumluitur  hac  re¬ 
gio  fluviis  magnis  &  horrendis  ,  vel  fo/o  nomine  formi¬ 
dandis  :  nam  C  ocyti ,P eriphlcgethontes ,  &  aliis  id  genus 
nominibus  vocitantur.  Quodque  eft  gravijfimum,  praja- 
cet  Acherufia  palus  ,  eius  prima  excipit  a  i ventantes  , 
quum  non  pojfts  tranfmittere  nec  tranfire  fine  vtftorc  : 
nam  &  profundior  eft  quam  ut  pedibus  tranfiri  ,  &  Ia- 
tior  f pain  fi  orque  ,  quam  ut  tranari  queat.  In  fin.ma 
hu/ufmodi  eft  .  ut  nec  avium  manes  pcjfint  eam  tranfvth 
lare.  In  ipfo  defcenfu  &  in  porta  qu/t  eft  adamantina  , 
<eA'  acus  eft  regis  patruelis  ,  cui  mandata  cuftodia  eft  , 
juxtaque  ipfum  canis  triceps  eft ,  admodum  favus  & 
formidandus ,  qui  advenientes  amice  pacateque  intuetur-, 
adverfus  eos  autem  qui  aufugere  conantur  latrat  &  oris 
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i;S  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

«le  lac,  &  qu’on  eft  entré,  on  trouve  un  grand  pré  couvert  d'une  herbe  qu’on 
«appelle  afphodele  ,  &  l’eau  qui  fait  perdre  la  mémoire  ,c’eft  pour  cela  qu’on 
«l'appelle  Lcrhé.  C’eft  ce  qu'ont  raconté  de  ce  payis-là  ceux  qui  en  font  re- 
«  venus ,  favoir  Alceilis  &  Protefilaüs  Theffaliens ,  Thefée  fils  d’Egée, &  Ulyffe 
«dans  Homere  ;  gens  dignes  de  foi  à  la  vérité ,  mais  qui  n’ont  pas  bu  de  l’eau 
«  de  l’Oubli  ;  car  s'ils  en  avoient  bu ,  comment  fe  feroient-ils  fouvenus  de  tout 
«  cela  ?  Pluton  6e  Proferpme ,  difent-ils ,  dominent  là ,  &  ont  un  empire  abfolu 
«fur  tous  les  enfers.  Ils  ont  un  grand  nombre  d’officiers  fubalternes,  qui  fous 
«leurs  ordres  gouvernent  cct  Etat,  les  Furies,  les  Peines,  les  Terreurs  & 
«Mercure;  mais  celui-ci  ne  s’y  trouve  pas  toujours.  Il  y  a  là  deux  Princes 
«qui  font  comme  cfe?1  Satrapes  &  des  juges  des  caufes  ,  affis  pour  porter  leurs 
«jugemens,  favoir  Minos  &  Rhadamante ,  tous  deux  Cretois  &  fils  dejupi- 
«ter.  Ils  recompenfent  les  hommes  vertueux  -qui  ont  vécu  avec  probité, 
«ils  attendent  qu’ils  foient  plufieurs  enfemble,  tk  les  envoient  alors  aux 
«champs  Elyfiens  pour  y  mener  une  vie  heureufe.  Si  ce  font  des  mechans  & 
«des  feelerats,  ils  les  livrent  aux  Furies,  qui  les  mènent  au  lieu  deftiné  aux 
«impies ,  pour  y  fouffrir  les  tourmens  que  leurs  crimes  ont  méritez.  Quelle 
«forte  de  maux  ne  leur  fait-on  pas  fouffrir;  on  leur  tord  les  membres,  on 
«les  brûle ,  on  les  fait  ronger  &  tourmenter  par  des  vautours  ;  on  les  attache 
«à  une  roue  ,  on  les  oblige  de  trainer  de  greffes  pierres.  Là  fe  voit  Tantale 
«au  milieu  d’unlac,  &  pourtant  en  péril  de  mourir  de  foif  dans  les  eaux. 
«Les  autres  qui  ne  font  proprement  ni  bons  ni  mauvais ,  &  qui  ont  tenu 
«comme  un  milieu  entre  la  vertu  &  le  vice  ,  n’aiant  plus  de  corps,  &  étant 
«devenus  des  ombres ,  vont  errans  ça  2c  là  par  ces  prez  ;  fi  on  les  touche ,  ils 
«  s’évanouiffent  comme  la  fumée  :  ils  fe  nourriffent  des  libations  &  des  autres 
«prefens  qu’on  apporte  &  qu’on  facrifie  fur  leurs  tombeaux;  en  forte  que 
«fi  quelqu’un  n’a  point  en  l’autre  monde  des  patens  oü  des  amis  quiluiren- 
«dent  cet  office,  il  meurt  de  faim  parmi  fes  camarades.  Le  commun  des  gens 
«eft  fi  perfuadé  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  fi  quelqu’un  des  leurs  vient 
«à  mourir  ,  ils  lui  mettent  d’abord  une  obole  dans  la  bouche,  fansfe  mettre 
«en  peine  fi  la  monnoie  qu’ils  lui  donnent  a  cours  dans  le  roiaume  de  Plu- 
«ton;  fans  favoir  fi  les  oboles  de  l’Attique,  de  laMacedoine&d’Eginepaf- 
«fent  dans  ce  payis-là.  Ne  vaudroit  il  pas  mieux  ne  leur  rien  mettre  à  la 
«bouche,  afin  que  n’aiant  pas  de  quoi  paier  le  paffage  là  bas,  ils  fuffent 
obligez  de  s’en  revenir  en  cette  vie  ;  Après  qu’ils  lui  ont  mis  cette  obole  à 


hiatu  territ.  J am  eos  qui  tranfmiffa  palude  funt  ingreffi 
pratum  excipit  afphoddo  confitum  ,  &  memoria  hoftis 
acjna  j  ideoejuc  Lethes  vocatur.  Hac  enim  prifeis  Ulis 
mortalibus  narrarunt ,  qui  illinc  redierant ,  nempe  Al- 
ceftis  &  Protcfildits  Theffali  ,  &  Thefeus  vÆgeo  patre 
natus  atque  Homericus  Vlyjfes  ,  graves  admodum  & 
fide  digni  te  fi., ,  qui  ex  illo  fonte  mihi  non  videntur  bi¬ 
bi  fie  i  alio  quin  eorum  non  memini ffent.  Itaque  Pluto  & 
Proferpina  ,  ut  illi  narrant ,  imperium  adminiftrant  , 
rerumque  omnium  dominatum  obtinent  :  quibus  infer - 
viunt ,  &  fub  imperio  ip forum  rempttblicam  gubernant 
iniens  turba  ,  Furia  ,  Poena  ,  Terrores  &  Mercurius , 
quamquam  is  fane  non  femper  adefi.  Prafefti  autem , 
Satrapa,judicefqne  [edent  duo  ,  Minos  &  Rhad  man- 
thus  ,  uterque  Cretenfis ,  uterque  Jovis  fi'ius  :  atque  hi 
quidem  bonos  probofjue  viros  ,  qui  cum  virtute  vitam 
exegerunt  ,  ubi  jam  multi  colleSli  fuerint ,  velut  in  co¬ 
loniam  quamdam  emittunt  in  Elyftum  campum  ,  vitam 
optimam  ibi  viiïu'os.  Qytod  fi  malos  aliquos  ceperint , 
hos  furiis  traditos  in  impiorum  locum  ejiciunt ,  pro  ra¬ 


tione  malefactorum  puniendos.  Quo  in  loco  quid  tandem 
mali  non  patiuntur  >  torti,  exitfti ,  a  vulturibus  corrofi , 
rota  circumafti  faxafurfum  volventes.  Nam  Tanta¬ 
lus  in  ipfa  palude  (tat  ,  in  periculum  adduBns  ne  fiti 
moriatur  infelix,  Atii  vero  media  vira  ,  qui  funt  com¬ 
plures  ,  vagantur  in  prato  fine  corporibus  falli  umbret  , 
&  ad  talium  quafi  fumus  evanefeentes.  Aluntur  autem 
nofiris  libationibus ,  facr fictif  que  feralibus  qua  ad  fe - 
paiera  inferuntur  :  adeo  ut  fi  cui  nullus  fit  in  terra  re¬ 
liquus  amicus  aut  cognatus  ,  hic  mortuus  iejunus  ac  fa¬ 
melicus  inter  illos  verfetur.  Hae  ad, eo  valide  vulgi 
animos  pervaj 'erunt ,  utfimul  atque  familiaris  quifpiam 
mortuus  fuerit  ,  primum  obolum  illi  in  os  indant , 
fit  portitori  trajeilionis  merces  j  nec  illud  prius  explo¬ 
rent  ,  nempe  cujufmodi  mtmifma  legit  imum  fit ,  in  infe- 
rofque  admittatur  atque  apud  illos  valeat  ,  Atticas  ne 
obolus ,  an  Macedonicus  ,  an  tÆ  fin  en  fis  :  neque  cogi¬ 
tant  multo  fatius  cjfe  y  nihil  habere  eum  quod  folvat  , 
cum  fic  futurum  fit  ut ,  non  recipiente  portitore  ,  pofl li¬ 
ram  io  redeant  in  vitam .  Pofi  hac  lotos  eos  ,  ac  fi  infer¬ 
ia. 


LES  ENfERS. 

)a  bouche,  ils  les  lavent,  comme  fi  les  eaux  des  fleuves  d’enfer  ne  fuffi-» 
foienr  pas  pour  cela:  ils  embaument  leurs  corps  d'un  baume  précieux ,  pour» 
eviter  la  puanteur  qui  commence  déjà  aies  incommoder  ;  ils  les  couronnent» 
de  fleurs,  &  les  habillent  magnifiquement,  de  peur  qu'ils  n'aient  froid  par  les» 
chemins,  &  qu'ils  ne  parodient  nus  devant  Cerbere. 

C'cft  ainfi  que  fe  joue  Lucien  à  fon  ordinaire  :  ilnous  donne  à  entendre  que 
c'étoir  là  l’opinion  de  prefque  tous  les  hommes ,  que  lame  ne  mouroit  point 
avec  le  corps,  Se  qu'il  y  avoir  en  l’autre  vie  des  recompenfes  pour  les  bons, 
Se  des  tourmens  préparez  pour  les  mechans. 

Il  femblc  que  ce  leroit  ici  le  lieu  de  parler  du  paffage  de  lame  aux  enfers  ; 
mais  comme  entre  les  images  où  ce  paffage  eft  repréfenté  ,  il  y  en  a  qui 
repréfentent  auflî  les  fupplices  des  mechans ,  nous  refervons  ce  paffage  pour 
le  mettre  à  la  fin  de  la  defeription  des  enfers  ;  nous  pouvons  même  dire  que 
c'eft  le  véritable  lieu  pour  en  parler ,  n’y  aiant  aucun  inconvénient  de  faire 
connoitre  l'enfer  félon  le  fentiment  des  profanes,  avant  que  de  marquer  la 
route  pour  s’y  rendre. 


netis  pallii  non  fit  idem*  lavandis  iis  qui  ibi  dtguttt ,  Hic  cflet  fortifie  locus  illum  ad  inferos  animarum 

eptimi/que  unguentis  nnilo  corpore  ,  quod  jam  a  fotrore  rraniîtum  deferibendi  :  verum  quoniam  aliquot  fup- 
vehementer  occupatur  ,  tum  coronatos  pu'chtr  rimis  fio-  petunt  fchemata  ad  illum  tranfirum  fpeftanria ,  qu* 
ribus  proponunt  fpiendide  vefiitos.  ne  videlicet  per  viam  fchemata  in  nonnullis  imaginibus  cum  inferni  fuppli- 
elgeant  ,  neve a  Cerbero  nudi  conjpicikntur-  Ita  ludit  ciis  conjundta  funt ,  tranfitum  illum  remittimus  ad 
Lucianus  ex  cujus  verbis  arguitur  opinionem  fere  calcem  deferiptionis  inferni  ;  idque  nullo  difpendio  t 
omnium  mortalium  eam  fuilfe  animas  cum  corpore  nihil  enim  incommodi  inde  oritur ,  ü  antequam  ani-, 
iion  mori  ,  effeque  probis  pratmia  ,  improbis  fuppli-  mre  eo  pergant  ,  locus  quo  pergunt  cognofcatur. 
cia  prttparata 
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CHAPITRE  II. 

Divifian  des  enfers.  1 1.  Sentiment  de  Pluton.  11 1.  Defeription  des  enfers 
pur  Servius. 

I.  E  s  lieux  fouterrains  deftinez  à  la  demeure  des  âmes  étoientdivifez 
en  trois  parties,  l’Enfer,  le  Tartare  &  les  champs  Elyfiens.  L’Enfer 
étoïc  un  nom  general  pour  fignifier  tout  cela  ;  mais  on  le  prenoit  aufïi  en  par¬ 
ticulier  pour  le  lieu  de  la  demeure  des  mechans  :  le  Tartare  étoit  pour  les  im¬ 
pies  ,  &  les  champs  Elyfées  pour  les  bienheureux.  Quatre  fleuves  qui  couloient 
dans  ces  fombres  demeures  étoient  l’Acheron,le  Cocyte, le  Styx,le  Pyriphlege¬ 
thon.  Pour  ce  qui  regarde  l’Enfer  en  general  &  fes  parties ,  les  anciens  en  par¬ 
lent  fi  diverlement ,  qu’on  ne  peut  établir  que  fort  peu  de  chofes  communé¬ 
ment  reçues.  L’Enfer  pris  en  particulier  étoit  pour  purger  les  âmes ,  &  poul¬ 
ies  expier:  ceux  qui  avoient  fait  du  bien  &  du  mal  pendant  leur  vie  etoienc 
purifiez  ,  Sc  expioient  leurs  fautes ,  avant  que  de  paffer  aux  champs  Elyfées. 

.CAPUT  II.  tur.  Tartarus  erat  impiorum  locus,  &  Elyfii  campi 

beatorum  fedes.  Quatuor  hanc  regionem  flumina  al- 
I.  Inferorum  divifo.  1 1.  Platonis  feni  entia,  luebant  -,  Acheron  ,  Cocytus  ,  J>tyx&  Pyriphlegc- 
1  JI.D e ferivt io  inferorum  a  Servio.  thon.  Quantum  fpc&at  autem  ad  inferos  generatim 

J  fumtos  ,  eorumque  divifionem  ,  tantam  deferiptio- 

I.  f-  Oca  illa  fubterranea  ad  animarum  habita-  num  diverfitatem  deprehendimus,  ut  circa  pauciihma 
loculum  deputata  fecundum  quoldam  tres  in  pluies  fibi  mutuo  confentiant.  Inferi  divifim  &  pecu- 
partes  erant  divila  ,  in  inferos  nempe  ,  in  Tartarum  ,  limiter  accepti  locus  erant  aniniabus  purgandis  Sc  cx- 
6c  in  Elyfios  campos.  Inferi  autem  generatim  fumti  piandis.  Qui  per  hanc  mortalem  vitam  bona  permix- 
hæc  omnia  complectebantur, atque  etiam  pro  malorum  rim  atque  mala  perpetraverant ,  in  inferis  purgaban- 
improborumque  habitaculo  nonnunquam  accipieban-  tur  Sc  expiabantur  antequam  in  campos  Elyfios  mit-, 
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I  es  impies  &  les  fceleracs  ,  dont  les  crimes  ne  fe  pouvoient  expier  etoient 
précipitez  dans  le  Tartare,  lieu  d'une  telle  profondeur,  dit  Homere’  qu'il  eft 
aufli  éloigné  de  l'Enfer,  que  l'Enfer  l'eft  du  Ciel.  Ceux  qui  avoient  confcr 
ve  l'innocence  jufquau -tombeau , pafloient  immédiatement  de  cette  vie  aux 
champs  Elyfées. 

I  I.  Quelques-uns  difoient  qu’il  n’y  avoir  point  de  retour  ni  de  orace  à  ef 
perer  pour  ceux  qui  étoient  une  fois  précipitez  dans  le  Tartare.  Ce  n  etoit  pas 
le  fentiment  de  Platon  qui  parle  en  ces  termes:  ..  Ceux  qui  ont  commis  de 
grands  crimes ,  mais  qui  ne  font  pas  fans  remede ,  par  exemple  ceux  qu’un 
»  mouvement  de  colere  a  poufliz  à  porter  leurs  mains  violentes’ contre  leur 
«pere  &  leur  mere ,  mais  qui  ont  été  depuis  touchez  de  regret  &  de  repen- 
«tance-de  leur  cÿlme  ;  de  mêmeceux  qui  lont  coupables  d'homicide  •  ceux  là 
..dtsqe  ,  font  neceflairement  précipitez  d;m s  le  Tartare  :  &  après  qu'ils  y  ont 
»  pafle  une  année, un  flot  les  en  retire.  Alors  les  homicides  pa/Tent  parle  Cocyte 
..ceux  qui  ont  tué  leur  pere  ou  leur  mere,  palTentpar  le  Pyriphlegethon  Ils 
..lortentcnfmte  de  ces  fleuves,  &  palfent  au  lac  Acherufia ,  oû  ils  appellent 
-par  kurs  noms  ceux  qu'ils  ont  tuez,  &  les  fupplienc  inflamment  de  fouffrir 
..quils  lortent  de  ce  lac ,  &  de  leur  faire  la  grâce  de  les  admettre  en  leurcom 
■"pagnie.  S'ils  peuvent  obtenir  cela  d'eux  ,  ils  font  d'abord  délivrez  de  leurs 
.-•maux  :  finon  ,  ils  font  de  nouveau  rejetiez  dans  le  Tartare  ;  &  enfmte  revien¬ 
nent  aux  fleuves  comme  devant;  &  réitèrent  toujours,  jufqu'à  ce  qu'ils 
..puiflent  fléchir  ceux  qu’ils  ont  offenfez.  Ccft  la  peine  établie  par  les  Juges 

III.  Servius  commentateur  de  Virgile  dit  que  les  Enfers  font  divifez  en 
neuf  cercles.  Le  premier  contient  les  âmes  des  enfans  :  le  fécond  de  ceux  que 
leur  trop  grande  {implicite  empêchoit  de  fe  conduire  raifonnablement  •  le 
tromeme  de  ceux  que le  defefpoir  avoir  portez  àfe  donner  la  mort:  le  qua¬ 
trième  de  ceux  qu  un  violent  amour  avoir  fait  périr  :  le  cinquième  des  vaillans 
hommes  :  le  fixiéme  des  criminels  que  les  Juges  avoient  fait  mourir  •  au  feptié 
me  les  âmes  font  purifiées:  au  huitième  les  ames  font  auffi  purifiées  mais  en 
lotte  quelles  reprennent  leurs  affeftions  :  au  neuvième  les  ames  font  tout 
a-fait  purifiées  &  délivrées  de  toute  forte  de  cupidité  dans  les  champs  Elyfées 
Voila  le  fyfteme  de  Servius,  qui  ne  convient  gueres  avec  celui  des  autres 
Mythologues. 


tc-  cnrur.  Impii  vero  atque  feelefti  ,  quorum  crimina 
expiari  nequibant  ,  in  Tartarum  prxeipirabantur  , 
tanta:  profunditatis  locum  ,  inquit  Honicrus ,  ut  tan¬ 
tum  diftet  ab  inferis ,  quantum  inferi  diftanr  a  cxlo. 
Qui  vitam  totam  cum  virtute  tranfegeranr ,  ex  hac 
vitaftatim  in  Elyfios  campos  tranfmittebantur. 

I  I.  Erant  qui  dicerent  iis  qui  femel  client  in  Tar¬ 
tarum  præcipitati,  nullam  fupercire  fpem  revertendi, 
nullum  expiationis  modum  ,  fed  æternum  ibi  impios 
cruciandos  ede.  At  hxc  non  erat  Platonis  opinio  , 
qui  ait ,  eos  qui  in  maxima  fini  prolapfi  crimina  , 
quibus  rame  i  aliquid  fupcrefTe  remedii  videatur  ; 
exempli  caufa ,  eos  qui  ira  dereoente  conciti  manus 
violenter  intulerint  in  patrem  vel  in  matrem  ;  fed  qui 
poftea  refipifcenrcs  &  fa&i  pœnitentes  fuerint ,  cos 
etiam  qui  cædem  perpetraverint  ;  illos  ,  inquam,  in 
Tarrarum  neceflario  præcipitari ,  unde  trunfafto  an¬ 
no  a  quodam  flu&u  extrahantur  :  tunc  autem  homici¬ 
das  per  Cocytum  tranfire  ;  qui  patrem  matremve  oc« 
cidcrint,  per  Pyriphlegethonti  :  cx  quibus  poftea 
fluviis  in  Acherufiam  tranfportantur ,  ubi  eos  quos 


vc !  occiderunt ,  vel  male  acceperant  nominarim  com¬ 
pellant  ,  rogantque  dent  veniam  ex  lacu  exeundi  & 
in  lui  conloraum  admittant  ;  illud  fi  impetrent  fh 
tim  a  cruciatu  liberamur  ;  fin  minus  ,  denuo  in  Tar¬ 
tarum  praicipirantur  ,  &  ad  flumina  pro  more  re¬ 
deunt ,  iterantque  circuitus  donec  cos  quos  laderinr 
nectere  polfint. 

I  l  I.  Hunc  inferorum  ordinem  rationemque  tra¬ 
dit  Servius  Virgilii  interpres Æneid.  1.  s.  Navem  cir 
e».y,  inquit,  inferi  cinOi  ,fe  dicumur ,  „mc 
cxfeyumr.  Nm  frimm  anima,  infamium  lener,  : 
Jecundum  eorum  cjutfibi  per fimplicitatem  adefe  nequi- 
verum  :  lenium  eorum  qui  evitantes  antmnas  f e  neca¬ 
runt  :  quartum  eorum  qui  amaverunt  :  quintum  viro¬ 
rum  fortium  ejfe  dicit  :  fex  tum  nocentes  tenent ,  qui  pu¬ 
niuntur  a  Judicibus  :  in  feptimo  anima  pur  nantur  -in 
octavo  funt  anima  ita  purgata,  ut  redeant  :  in  nono 
ut  jam  non  redeant , fcilicer  in  campo  Elyfio.  Sic  vide’ 
licec  variant  feripteires ,  in  paucifque  inter  fe  confen. 
tiunt. 
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CHAPITRE  III. 

/.  Les  dieux  des  Enfers ,  ’Flutoa  &  Proferpine ,  6?  autres  fubalternes.  1 1.  Les 
Mmes  pris  pour  Les  dieux  des  Enfers  çtj  pour  les 
âmes  des  morts. 

I.  X  ’Em  pire  des  Enfers  fut  donné  à  Pluton  ,  dit  la  Mythologie.  Il  y 

J _ ^dominoit  artis  fur  un  trône ,  aiant  fa  femme  Proferpine  affile  à  fon 

côté.  Le  chien  Cerbere  monftre  à  trois  têtes  ,  fils  de  Typhon  &  d  Echidna, 
gardoit  fon  palais  ;  il  lairtoit  entrer  tous  ceux  qui  venoient ,  &  les  flatroic 
même  ;  mais  il  aboioit  horriblement  quand  quclqu  un  vouloir 
Sous  Pluton  il  y  avoir  des  Juges  qui  rendoient  la  juftice  aux  âmes  qui  arri- 
voienttous  les  jours  dans  les  Enfers  ;  ils  les  condamnoient  à  des  peines  pro- 
portionées  à  leurs  crimes  ;  &  les  recompenfoient ,  quand  elles  le  meritoient 
par  leurs  bonnes  aébions.  La  recompenfe  des  bons  étoit ,  comme  nous  avons 
dit,  la  demeure  des  champs  Elyficns.  Le  principal  de  ces  Juges  étoit  Minos 
fils  de  Jupiter  &  d’Europe  ,  Se  Roi  de  Crete  :  apres  lui  Rhadamantus  aufli  fils 
de  Jupiter  Se  d'Europe  faifoit  la  perquifition  des  crimes  Se  des  vols  que  cha¬ 
cun  avoit  commis  en  l’autre  vie.  Se  qu’il  n’avoit  point  expiez  avant  fa 
mort. 

Un  autre  Juge  de  l’Enfer  étoit  Æacus  aurtï  fils  de  Jupiter  Se  d’Egine  fille 
d’Afope  :  c’eft  lui  qui  voiant  fon  île  deferte  pria  Jupiter  ou  de  peupler  File, 
ou  de  l’ôter  lui. même  du  monde.  Jupiter  l’exauça ,  &  changea  les  fourmis  en 
hommes ,  qui  furent  à  caufe  de  cela  appeliez  Myrmidons.  Platon  ajoute  enco¬ 
re  à  ces  Juges  Triptoleme. 

1 1.  C’étoient  les  principaux  dieux  de  l’Enfer ,  &  les  Manes  dont  il  efl:  fi 
fouvent  fait  mention  dans  les  épitaphes  données  ci-devant.  Les  anciens 
appelloient  dieux  Manes  non  feulement  ceux  dont  nous  venons  de  parler  , 
Pluton ,  Minos  &  les  autres ,  St  ceux  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  com¬ 
me  les  Parques  St  les  Furies  ;  mais  aufli  les  âmes  des  défunts  ;  elles  etoient  re¬ 
gardées  comme  des  dieux  Manes  S:  des  dieux  des  Enfers.  Cela  femble  repu- 


c  A  p  u  T 

I.  Dii  inferi  Pluto  atque  Proferpina  aliique 
fub  illis.  II. ' Manes  pro  diis  inferis  &  pro 
animabus  defunltorum  habiti. 


.  eft ,  inquiunt  Myrhologi.  Ibi  ille  imperabit  in 
folio  fedens  Proferpinamque  uxorem  allidentem  ha¬ 
bens.  Cerberus  triceps  canis  Typhonis  &  Echidnx 
filius  Plutonias  xdes  cuftodiebat  ;  qui  accedentes 
quoique  blande  excipiebat ,  ipfifquc  adulabatur  ,  fed 
horrende  latrabat  fi  quis  exire  tentaret.  Sub  Plutone 
judices  erant,  qui  de  animabus  quotidie  magno  nu¬ 
mero  ad  inferos  detrufis  judicabant ,  Sc  pro  geitorum 
ratione  improbos  tormentis  cruciatibufque  deputa¬ 
bant  ,  probos  pnemiis  remunerabant  :  proborum  vero 
merces  erant ,  ut  jam  diximus  ,  Elyfii  campi.  Inter 
judices  illos  princeps  erat  Minos  rex  Crecx,  Jovis  8c 
Europa:  filius.  Secundum  illum  Rhadamantus  filius 
&  iple  Jovis  atque  Europa:  ;  hic  de  fcelcribus  & 
furtis  in  alia  vita  perpetratis  perquirebat ,  Sc  ut  ait 
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Virgilius  1.  6.  Æn. 

Cafligatque  ,  audit  que  dolos  Cubi  git  que  fateri  , 
j Qua  quis  apud  fuperos  furto  Utatus  inani , 

Depulit  in  feram  covmiffa  piacula  mortem. 

Alius  inferorum  judex  Æacus  erat  filius  &  ipfe  Jo¬ 
vis  &  Æginx  filix  Afopi  :  is  cum  infulam  fuam  de- 
fertam  cerneret,  Jovem  rogavit ,  aut  populum  infulx 
daret  ,  aut  feex  hac  vita  abriperet  -,  ei  Jupiter  obfe- 
quutus  formicas,  (M%unrj.s  grxee,  in  homines  commu¬ 
tavit ,  qui  ideo  Myrmidones funt  appellati.  His  au¬ 
tem  judicibus  T riptolemum  quoque  adjicit  Plato. 

I  I.  Hi  erant  inferi  dii  praecipui,  8c  Manes  quo¬ 
que  quos  fcxcentics  in  marmoribus  memoratos 
iupra  vidimus  epitaphiorum  initia  occupantes. 
Manes  autem  intelligcbant ,  tum  deos  illos  inferos 
de  quibus  jam  egimus,  Plutonem,  Minoem,  &  alios, 
infuperque  Parcas  &  Furias,  tum  etiam  ipfas  defun- 
dorum  animas  pro  diis  Manibus  ac  pro  diis  Inferis 
habebant ,  quantumcumque  hxc  cum  reda  ratione 
pugnare  videantur  ;  nam  quomodo  deos  Manes  vel 
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gner  à  tou:  ce  que  nous  venons  de  dire  :  car  comment  peut  on  appeller 
dieux  Manes  ou  dieux  des  Enfers  ces  âmes  qui  e'toienc  mene'es  devanr  le 
tribunal  des  dieux  pour  y  être  jugées;  comment,  dis- je,  appeller  dieux  de 
l'Enfer  ces  ames ,  lans  favoir  II  elles  feraient  ou  livrées  aux  fup[  lices  pour 
leurs  crimes ,  ou  recompenlées  pour  leur  bonne  vie  ;  Cependant  Pline  le 
dit  allez  clairement ,  &  il  parait  par  un  grand  nombre  d’iniçriptions  &  d’é¬ 
pitaphes  ,  que  les  Manes  appeliez  louvent  les  dieux  des  Enfers ,  le  prenoient 
aufii  pour  les  âmes  des  défunts.  M.Fabretti  en  rapporte  quelques-unes  cirées 
de  Grurer  ,  où  les  âmes  de  ceux  qui  font  enfevelis  lont  appellées  leurs  Manes. 
Dans  une  épitaphe  rapportée  par  Gruter ,  on  fait  parler  amlï  un  mort:  Aie\ 
du  reffucl  pour  mes  Mmes.  &  dans  une  autre:  Je  prie  les  Mmes  de  ma.  di¬ 
gne  &  /‘tinte  mnitreffc.  Une  autre  dit  :  Mes  enfuns  ont  fait  des  vœux  à  mes  Ma¬ 
nes  ,  leur  ont  offert  des  f orifices. 

Ces  profanes  raifonnoient  fl  peu  confequemment  fur  les  Mânes  &  fur  les 
dieux  des  Enfers ,  qu’ils  paroilfent  croire  félon  certaines  inferipnons  que  les 
Manes  ou  lame  du  défunt  demeurent  dans  le  tombeau  même  ;  cela  ie  voit 
dans  l  infcription  fuivante  tirée  de  Gruter ,  où  il  eft  parlé  en  ces  termes  :  Ce 
tombeau  renferme  les  Mânes  d'Vmmidia  (d  de  Primigenius  Jon  eJcUve ,  morts  dans 
le  même  jour. 

Il  efl  confiant  que  les  Manes  étoient  pris  pour  les  dieux  de  l’Enfer.  Les 
épitaphes  greques ,  tant  celles  que  l’on  trouve  à  Rome  &  dans  l’Occident, 
que  celles  que  I  on  déterre  tous  les  jours  en  Grece ,  en  font  une  preuve  cer¬ 
taine;  elles  commencent ainfi  0so~;  xum^odois  t  aux  dieux  fouterrains ,  ou  aux 
dieux  des  Enfers  :  &  quelquefois  avec  les  deux  premières  lettres  0.  K.  ce 
qui  répond  certainement  au  Dis  M  inibus  des  épitaphes  latines. 

On  trouve  aulll  quelquefois  dans  les  inferiptions  latines  les  dieux  des 
Enfers  pour  les  dieux  Manes  ,  comme  dans  cette  infeription  rapportée  par 
M.  Fabreti,  Aurélia  Truphera  affranchie  de  Lucius ,  lieu  confie: é  aux  dieux  des 
Enfers.  Ils  y  fonc  aulll  quelquefois  appeliez  les  dieux  Manes  des  Enfers  ,  com¬ 
me  dans  celle  qui  fuit  :  Aux  dieux  des  Enfers  Mânes ,  fait  pour  ma  feram  e  Ful¬ 
via  Hygia  fille  de  Man.  On  trouve  encore  dans  un  tombeau  de  gens  de  baffe 
condition  les  Manes  appeliez  les  dieux  Manes  de  l’A  verne, qui  efl  l'Enfer.  L  in- 


deos  inferos  dixerint  animas  illas  quae  coram  infero¬ 
rum  judicibus  fiftebantur  ;  Quomodo  deos  inferos 
dixerint  animas  dcfunâorum  ,  quas  nefeirent  an  fup- 
pliciis  traditæ ,  an  mcrcede  ob  probe  a&am  vitam 
donarae  fuiflent  ?  Attamen  ex  multis  inlcriptioni- 
bus  lepulcralibus  confiât  Manes  qui  dii  inferi  etiam 
faffirn  vocantur  ,  animas  quoque  mortuorum  fignifi- 
care  :  quafdam  hujufmoii  inferiptiones  ex  Grutero 
collegit  Raphaël  Fabrettus  ,  ubi  eorum  qui  mortui 
decumbunt  anima:  Manes  ipforum  appellantur  :  fic 
in  quadam  inferiptione  Grut.p.  CCCXXII-  Mansi 
meo  i  colatis  ,  &c  p.  DCCXVI1I. 

Obteflor  Manes  merita  f an  flaque  patrona. 

Et  p.  DCCXXXIII. 

Manibus  atque  meis  nati  pia  vota  dedere  , 
Perfolvere  meis  Manibus  inferias. 

Quam  parum  vero  fibi  conflarent  in  illa  de  Mani¬ 
bus  au  c  de  diis  inferis  quolibet  ex  memoratis  fcnfu 
acceptis  opinione ,  aperte  produnt  cum  ita  loquuntur 
in  epitaphiis,  ut  credere  videantur  Manes  five  ani¬ 
mam  defundli  in  iplo  tumulo  manere  ,  ut  videas  ex 
inferiptione  fequenci  apud  Gruterum  p.DCCCXCV. 


Vmmidia  Manes  tumulus  tegit  ifh  fimulque 
Primigeni  verna  quos  tulit  una  dies. 

Deos  inferos  pro  Maribus  accipi  liquet  etiam  cx 
infetiptionibus  gracis  omnibus ,  tum  iis  quae  Romae 
&  in  Occidente  magno  numero,  tum  iis  quae  in  Gra¬ 
cia  habentur,  ubi  hxc  vulgo  praemittuntur  ©ic",  xaTst- 
xQmaif,  diis  fubterraneis  live  inferis,  vel  cum  priori¬ 
bus  folum  literis  0.  K.quae  haud  dubie  ad  haec  verba 
inferiptionum  fepulcralium  latinarum  referuntur  DIS 
M  AN  I  B  V  S. 

Unde  etiam  in  latinis  inferiptionibus  ,  dii  Manes 
dii  inferi  vocati  deprehenduntur  ,  ut  in  hac  inferip¬ 
tione  a  Fabretto  allata.  Aurelia  Lucii  liberta  Truphera 
dis  inferis  facrum.  Aliquando  etiam  dii  illi  Manes  in¬ 
feri  fimul  appellantur  ut  in  hac  inferiptione. 

D.  I.  M. 

F  V  L  V  I  A  E.  M.  F.  H 
YGIAE.  CONIVGI. 

Ubi  legendum:  Dis  Inferis  Manibus ,  Fulvia  Marci 
filia  Hygia  conjuoi.  Semel  etiam  occurrit  in  quodam 
epitaphio  plebeiæ  famil'æ,  Dis  Avernis  Ad  anibus ,  qux 
inferiptio  hic  non  inutiliter  referatur ,  licet  mendis 
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fcription ,  quoiqu’elle  foie  peu  correcte ,  merite  d’être  rapportée  ici  j  on  la 
peut  voir  dans  le  latin. 

Les  dieux  Manes  écoient  donc  les  dieux  de  l’Enfer ,  &  de  là  venoic  que  Plu¬ 
ton  étoit  appelle  Summanus  y  ce  qui  vouloir  dire  félon  Martien  Capella  Sum- 
mm  Munium  ,  le  fouverain  des  Manes ,  ou  le  prince  des  dieux  de  l’Enfer.  Il  eh 
ainfi  appelle  dans  une  infeription rapportée  par  M.  Fabretti  A  Vluton  Sum¬ 
manus  &  aux  autres  dieux  Siygiens.  Il  n’eil:  pourtant  pas  certain ,  dit  M.  Fa¬ 
bretti ,  que  dans  cette  infeription  Summanus  loir  mis  comme  une  épithete 
de  Pluton  j  il  pourroit  bien  être  un  autre  dieu  de  l’Enfer  ;  d’autant  plus  que 
les  anciens  Mythologues  ne  difent  point  qui  étoit  ce  Summanus ,  &:  qu’Ovide 
qui  dit  que  lorfque  Pyrrhus  étoit  formidable  aux  Romains  ,  on  rebâtit  des 
temples  à  Summanus  ,  témoigne  que  l’on  ne  favoit  pas  bien  quel  dieu 
c’étoit. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  les  âmes  prifes  pour  les  dieux  Manes 
ou  pour  les  dieux  des  Enfers,  eft  fujet  à  mille  difficultez  •  voila  pourquoi  M. 
Fabretti  propole  un  autre  fentiment,  qui  eh  que  ces  Manes  pourroient  être 
quelque  puilfance  je  ne  lai  quelle  de  l’homme.  Ne  pourroit- on  pas  dire 
que  ces  Manes  etoient  les  genies  de  chaque  homme  en  particulier,  dont 
nous  avons  parle  au  premier  tome  ?  Celareviendroit  alfez  au  lentiment  d’ Apu¬ 
lée  rapporté  dans  le  meme  endroit.  Je  crois  que  le  meilleur  eh  de  dire  que  ces 
profanes  penfoient  «S c  parloient  h  peu  conlequemment  fur  toutes  ces  chofes, 
qu  il  ne  faut  point  s  etonner  de  les  voir  railonner  lans  principe  &  lans  ly  hemc  j 
chacun  le  formoit  des  chimères  a  la  fantailie,  &  fort  iouvent  ceux  qui  ve- 
noient apres  fuivoient  les  premiers,  fans  examiner  s'il  y  avoit  de  la  raiton  ou 
apparence  meme  deraifon  dans  ce  quils  failoicnt  &  diloient.  Telsétoient 
ceux  qui  ont  mis  l’infcription  fuivante,  où  les  dieux  Manes  font  appeliez  les 
arbitres  des  deilins  :  comme  fï  ces  dieux  Manes  n’aiant  point  alfez  à  faire  à 
gouverner  les  Enfers,  s  etoient  aulli  mêlez  de  prelcrire  aux  hommes  leur 
dehinée  &  la  lin  de  leur  vie.  L  infeription  qui  eh  en  bas  rapportée  en  latin  a 


ab  ipfa  origine  ob  infriciam  ponentium  refperfa  fît. 


D-  A.  M.  i.  T)is  Avernis  Ad anibus. 
ANTONIVS.  SVCCESSANVS 
CONPARAVIT.  S  I  B  I.  ET.  BOTRIE.  RVSTI 
CIANAE  '  O  I  V  G  I  S  VE  ‘ET  ANTONIS  FILIS  SVIS 
LIBERTIS.  LIBERTABVS  OVE  AEO- 
R  V  M. 

BROTRIA.  RVSTICIANA.  SCRIPSIT 
ANTONIO  SVCCESSANO  COIVGI. 


Cum  îtaque  dit  Manes  dii  inferi  cfTent  hinc  fadum 
ut  Pluto  Summanus  didus  fit,  quafi  fummus  Ma¬ 
nium  ex  Martiano  Capella  de  Nupt.  Philolog.  lib.  z. 
id  efl  princeps  Manium  ,  five  princeps  deum  infero¬ 
rum  :  ut  etiam  ex  inferiptione  quadam  arguitur ,  refe¬ 
rente  Fabretto  Infcript.  p.  87. 

PLVTONI.  SVMMANO 
ALIIS  Qy  E.  DIS.  S  T  I  G  1 1  S. 

Quamquam  ,  ut  obfervat  idem  Raphaël  Fabrettus, 
non  omnino  certum  fit  utrum  Summanus  pofi:  Pluto¬ 
nem  in  h  îc  inferiptione  pofitus ,  Pluto  fit  an  alius  in¬ 
ferorum  deus  ,  quandoquidem  vetuftiores  Mytholo- 
gi ,  quis  effet  Summanus  non  dixerunt ,  imo  quis  fit 
dubitat  Ovidius  lib.  6.  Faft.  V.731. 

Pfd  lita  ,  ejuiftjHÎs  is  e(l,  S  ummano  templa  feruntur, 
Tunc  cum  Romano,  Pyrrhe,  timendus  eras. 


Fisc  quar  de  mortuorum  animabus  pro  Manibus , 
five  pro  diis  inferis  habitis  diximus,difficultatibus  fune 
plena,  atque  adeo  Raphaël  Fabrettus  aliud  proponit , 
ut  non  pro  anima  ,  fed  pro  hominis  nefeio  qua  fepa- 
rata  ab  anima  poteilate.  Quid  vero  fi  pro  fingu’orum 
geniis  accipiantur  ,  dc  quibus  egimus  tomo  primo  ? 
Verum  melius  dicatur  profanos  ipfos  qui  hxc  commi- 
nifcebantur,  non  curavifTean  omnia  quadrarent;  fin- 
gulofque  pro  arbitrio  fuo  commenta  fibi  effinxifTe  : 
alios  autem  eorum  qui  præcefTerant  exemplum  ,  nullo 
adhibito  examine  ,  nec  quæfita  vel  ratione  vel  rationis 
umbra  fcquutos  fuilfe  :  fic  dixerim  etiam  de  iis  qui 
inferiptionem  fequentem  pofuerunt  ,  quique  deos 
Manes  fatorum  arbitros  appellant,  quafi  vero  dii 
Manes,  non  fatis  habentes  res  infernas  moderari, 
etiam  fata ,  feu  finem  vitae  hominibus  conflituerint. 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 


ce  fens  :  Aux  dieux  Munes  arbitres  des  deflinèes  ,  eAurelia  Secunda  a.  fait  pendant 
fa  vie  ce  tombeau  pour  elle ,  pour  fon  très -cher  fils  Aurelius  Optatus  qui  a  vécu 
fept  ans  dix  mois  ff)  dix-neuf  jours ,  pour  fies  affranchis  ,  pour  fes  affranchies ,  e? 
pour  leurs  defcendans.  Ce  monument  a  quinte  pieds  de  long  ,6?  dixfept  en  dedans, 
fu' il  ne  foit  fujetà  aucune  fraude. 

Se  <vi<va  veut  dire  quelle  l’a  fait  pendant  fa  vie  :  ces  maniérés  de  parler  fe 
trouvent  fouvent  dans  les  inferiptions  fepulcrales. 


D-M.  FATORVM.  ARBITRIS 
AV.RELIA.  SECVNDA.  SE  VIVA  FECIT.  SIBI. 
ET.  AVRELIO.  OPTATO.  FILIO.  DVLCISSIMO 
QVI.  VI  XIT.  AN  N  I  S.  VII.  NEMSIBVS.(/Î()X. 
DIEBVS.  XVIII I.  LIBERTIS.  LIIERTA  BVSQVE 
POSTERIS  Q.V  E.  E  O  R  V  M.  ET.  QV  I.  N  A  S  C  E  N 
T  V  R.  AB.  I  L  L  I  S.  HOC.  M  V  N  I  M  E  N  T  V  M. 

IN.  FRONTE.  PEDES.  X.  IN.  AGRO.  PEDES.  XV. 
AREA.  PEDES.  XVII.  H.  M.  D.  M.  A. 


SE  V  I  V  A  ,  id  eft  ipfa  vivente  adhuc ,  &  S  E  VIVO  ipfo  vivence  ,  alitcquc  formula:  hujufmodi 
pafllm  occurrunt  in  fepulcralibus  monumentis. 


CHAPITRE  IV. 


1.  Les  Parques.  II.  Les  Furies.  III.  Caron  batelier  de  l’Enfer.  I  V.  Qui  était 

Libitina. 


LE  s  Parques  font  auffi  compte'es  parmi  les  divinitez  d’Enfer.  C’e'toient 
trois  fœurs  filles  de  Jupiter  &  de  Themis  ;  leurs  noms  écoient  Clotho , 


I. 


Lachelis  &  Atropos.  Les  Mythologues  varient  extrêmement  fur  leur  origine. 
Quelques-uns  les  difent  filles  de  la  Nuit,  d’autres  filles  delà  Necelfité:  il  y 
a  apparence  que  dans  cette  genealogie  il  y  a  quelque  allégorie  cache'e.  C’é- 
toient  elles  qui  filoient  pour  ainfi  dire  les  jours  des  hommes  ,  &  qui  mar- 
quoient  le  tems  &  la  maniéré  dont  ils  dévoient  mourir.  Elles  étoient  de  fi  bon 
accord  enfemble  ,  qu’il  n’y  eut  jamais  entre  elles  ni  difpute  ni  ientiment  dif¬ 
ferent. 

Le  nom  des  Parques  a  quelque  affinité  avec  leur  office  :  Clotho  vient  du  ver¬ 
be  xxd&u  ,  qui  veut  dire  filer,  parcequ’elle  eft  cenfée  filer  le  tems  de  la  vie ,  ou 
comme  d’autres  veulent,  parcequ’elle  tranche  le  fil  de  la  vie  des  hommes.  La- 
chefis  qui  vient  de  Xay^àvo  fortior ,  difpofe  du  fort  des  hommes.  Atropos  veut 
dire  ou  immuable,  ou  qui  renverfe  tout  :  cette  épithete  peut  convenir  à  la  Par¬ 
que  ,  elle  renverfe  l’ordre  des  chofes ,  lorfqu’clle  enleve  des  gens  qui  ou  par 
leur  jeunelfe  ou  par  le  befoin  qu’on  avoit  d’eux,  fembloient  devoir  vivre  long- 


CAPUT  IV.  ftituebant  :  atque  tanta  erat  inter  eas  concordia  ,  uc 

nihil  litis ,  diffidii  nihil  unquam  ortum  inter  illas  fit. 
/.  Parc  ce.  II.  FuricC.  III.  Charon  portitor  in-  Parcarum  nomina  aliquam  habent  cum  ipfarura 


officiis  affinitatem.  Clotho  ex  verbo  K a«9»  oritur  , 
quod  neo  fignificat ,  quoniam  ipfa  vitæ  humanæ  rem- 


ferorum.  IV.  Quanam  ejjetlibttina. 


I.  T)Arci  inter  deos  inferos  computantur:  pus  nere  cenfetur  ;  vel  quoniam  vitæ  hominis  hlum 
i.  tres  erant  forores  Jovis  Themidifque  filiæ, qua-  atque  texturam  ipfa  abfeindit.  Lachcfis  quara  Kayyjtm 
rum  nomina  Clotho  ,  Lachefis ,  Atropos.  Circaea-  fortior  derivatur,  fortem  hominum  moderatur  8c 
rum  originem  M  y  thologi  pro  more  admodum  diver-  difpenfar.  Atropos,  vel  immutabilem  ,  vel  rerum 
fa  tradunt  :  alii  No£te  ,  alii  Neceffitate  natas  dice-  ordinem  evertentem  fignificat  ;  quod  epitheton  utro- 
bant  :  verum  hæc  âAA> i^jcikSî  ,  ut  putamus  ,  didta  que  acceptum  modo  in  ipfam  convenit  :  rerum  nam- 


funt.  Ut  ut  eft  ,  ex  dies  hominis  veluti  nebant ,  fem- 
perque  penfa  torquentes ,  modum  mortis  eorum  con¬ 


que  ordinem  fubvertit ,  quando  vel  juvenes  ,  vel  cos 
qui  in  hoc  mundo  neceflarii  efle  videbantur  abripit  : 


y 


LES  FURIES,  CARON.  ,4J 

tems-.clle  eft  auffi  immuable,  parceque  félon  l'opinion  de  plufieurs  profanes  le 
deltin  qu  on  croioic  être  entre  les  mains  des  Parques, ne  changeoit  jamais.  Pla¬ 
ton  au  liv.  XII  de  la  République  dit  que  les  Parques  chantent  au  fon  des  Sirenes, 
Lachelis  les  choies  paiTees ,  Clotho  les  chofes  pre'fentes ,  &  Atropos  les  futures 

U.  Les  Furies  appellees  auffi  Erinnyes  &Eumemdes  déelTes  de  l'Enfer, étoient 
hiles  de  la  Nuit ,  ou  comme  d’autres  difent ,  de  la  Nuit  &  d' Acheron.  Orphee 
ou  1  auteur  que  nous  avons  fous  fon  nom  ,les  dit  filles  de  Pluton  &  de  Profer- 
pines  Hefiode  dit  quelles  font  nées  de  la  terre  &  du  fang  de  Saturne.  Elles 
avoient  des  ferpens  au  lieu  de  cheveux  ;  leurs  nomse'toientTifiphone  Aleéto 
&  Megere.  Cetoient  elles  qui  tourmentoient  les  âmes  en  leur  repre'fentanc 
leurs  crimes  &1  horreur  de  leurs  mauvaifes  aérions.  Elles  exerçoient  cet  office 
iur  les  vivans  comme  fur  les  morts.  Les  tifons  ardens  des  Furies  dont  nous 
patient  les  poëtes  &  les  mythologues ,  faifoicntce  que  font  re'ellement  fur  les 
hommes  tant  vivans  que  défunts  ,  les  remords  de  la  confidence  ,  témoin  in¬ 
corruptible  &  implacable ,  qui  reproche  fans  ceffeaux  mortels  ce  qu'ils  ne 
iauroient  lui  cacher.  Les  Furies  avoient  un  temple  à  Athènes ,  &  un  bois  facré 
a  Rome  dit  Cicéron.  Paufanias dit  quelles  étoient appellées  à  Athènes  mrds 
les  deellcs  vénérables. 

I  I  L  Caron ,  le  fameux  Caron  étoit  une  autre  divinité  de  l’Enfer.  Ce  dieu 
fils  d’Erebus  &  de  la  Nuit ,  étoit  comme  le  batelier  qui  pailbit  les  âmes  fur 
1  Acheron ,  fur  le  Styx  &  fur  le  Cocyte  fleuves  de  l'Enfer.  C'étoit  un  vieillard  à 
barbe  blanche,  dit  Virgile,  hideux  dans  fa  forme  &  dans  fes  habits,  &  dont  les 
yeux  lembloient  jecter  feu  &  flamme  ^  implacable  envers  tout  le  fnonde  il  re- 
cevoit  avec  la  même  rudeffie  les  rois  &  les  fujets ,  les  pauvres  &  les  riches  il 
exigeoit  le  mule  (  ainfi  appelloit-on  une  pièce  de  monnoie  )  de  tous  ceux  qui 
paüoient.  Voila  pourquoi  les  anciens  mettoient  dans  la  bouche  des  morts  une 
pièce  dot  ou  d  argent  pour  paier  ce  paffiage.  Les  Magiftrats  des  Athéniens 
pour  le  dilhnguer  de  la  populace ,  ordonnèrent  qu'on  mettrait  trois  oboles 
dans  la  bouche  de  leurs  morts.  Cette  coutume  paroit  avoir  été  mieux  gardée 
par  les  Egyptiens  que  parles  autres  nations.  On  dit  qu'on  ne  manque  pas  de 
trouver  dans  la  gorge  des  corps  embaumez  qu'on  déterre  dans  les  fables  de 
1  Egypte  ,  &  qu'on  appelle  Mumies ,  lapiece  d’or  pour  le  paffiage  ;  &  que  c'eil 
pour  cela  que  ceux  qui  les  tirent  de  terre  leur  ouvrent  d'abord  la  bouche  à 
force  pour  1  enlever. 


immutabilis  etiam  erat  ,  quoniam  fecundum  vul¬ 
gatiorem  profanorum  fententiam  ,  fatum  quod  in 
Parcarum  manibus  erat ,  nunquam  mutabatur.  Plato 
lib.  ii.  de  Republica  ,  ait ,  Parcas  juxta  Sirenum  fo- 
num  canere,  Lachdin  nempe  prxcerita,Clothon  prx- 
fentia  ,  Atropon  futura. 

II.  Furix  Erinnycs  quoque  &  Eumenides  voca* 
bantur ,  crantque  inferorum  dex  filix  Nodis ,  vel, 
ut  alii  dicunt ,  Nodis  &  Acherontis.  Orpheus  five 
poeta  ille  qui  ejus  nomine  circumfertur  ,  filias  efle  di¬ 
cit  Plutonis  atque  Proferpinx  *  ait  Hefiodits  natas  ex 
Terra  exque  fanguine  Saturni.  Ipfis  capillorum  loco 
ferpentes  erant  :  nomina  earum  erant  Tifiphone  , 
Aledo  Sz  Megæra.  Hx  animas  excruciabant ,  dum 
fcelera  facinorumque  horrorem  reprxfentarent.  Quo 
illx  officio  fungebantur  erga  cos  qui  viverent  perinde 
atque  erga  mortuos.  Txdx  Furiarum  ardentes  ,  quas 
poerx  &  mythologi  commemorant ,  idipfum  agebant 
erga  vivos  mortuofque  quod  agit  ftimulus  confeien- 
tix,  tcftis  incorruptx,  implacabilifque  ,  qux  fem- 
per  mortalibus  ea  exprobrat ,  qux  ipfi  occulta  efle 
nequeunt.  Furiarum  templum  Athenis  erat ,  Sc  lucus 


Romx,  inquit  Cicero.  Athenis  vero  Furias  6tù( 
venerandas  deas ,  appellatas  fuifle  commemorat  Pau¬ 
fanias  in  Corinthiacis. 

I  I  I.  Aliud  infernale  numen  erat  Charon  Erebi 
&  Nodis  filius,  navicularius  &  portitor,  qui  ani¬ 
mas  per  Acherontem  ,  Stygein  &  Cocytum  tranfvc- 
hebat.  Is  fenex  erat  fpecic  horrendus  ,  cui  plurima 
mento  canities ,  inquit  Virgilius  ,  fquallida  vefte  , 
cujus  oculi  ignem  emittere  videbantur  :  omnibus 
inexorabilis ,  qui  eadem  afpcrirate  reges  &  fubditos  , 
pauperes  atque  divites  excipiebat.  Is  naulum  five  tra- 
jedionis  precium  a  eundis  pariter  exigebat  :  ideoque 
veteres  obolum  five  nummum  in  ore  mortuorum  de¬ 
ponebant  ut  naulum  folvere  poffent.  Athenienfium 
magiftratus  prxeepere  ,  ut  in  defiindorum  fuorura 
ora  injicerentur  tres  oboli ,  ut  fie  a  plebe  diftingue- 
rentur.  Mos  hic  videtur  ab  Ægyptiis  accuratius  quam 
ab  aliis  obfervatus  fuifie.  Nam  in  ore  corporum  illo- 
mm  qux  in  arenofis  locis  quotidie  eruuntur,  Aiummt 
vocant ,  nummum  femper  aureum  reperiri  narrant  j 
ideoque  eos  qui  corpora  cruunt,ltatim  illis  vi  os  apo- 
rire  ut  naulum  extrahant. 


•J44  L’ANTIQUITE'  EX  P  L I  QUE'  E,  &c.  L  .  v.  ÏV. 

I  V.  On  comproit  auffi  parmi  les  dieux  de  l’Enfer  Libitina ,  ou  plutôt  on  la. 


regardoit  comme  celle  qui  préfidoit  aux  funérailles  :  Plutarque  dit  dans  la 
vie  de  Numa  que  quelques-uns  la  prenoient  pour  Proferpine ,  mais  que  les 
.plus  favans  d’entre  les  Romains  difoient  quelle  e'toit  Venus:  ainfi  félon  leur 
opinion  la  même  décile  qui  préfidoit  à  la  naiflance  des  hommes,  préfidoit 
auffi  à  leur  mort.  Les  poètes  fe  fervent  fouvent  du  nom  de  Libttine  pour  mar¬ 


quer  la  mort  :  ce  nom  étoit  auffi  à  plufieurs  autres  ufages. 


I  V.  Dea  item  inferorum  effe  cenfebatur  Libitina  ,  Èx  eorum  igitur  opinione,  eadem  ipfa  dea  quic  ho- 
five  potius  ea  efTc  putabatur  qux  funeribus  prxeflet.  minum  natalibus  praeerat ,  morti  eorumdem  prxfi- 
Plutarchusin  Numx  vita  ait  ,  a  nonnullis  eam  elle  ciebatur.  Libitina:  quoque  nomine  utuntur  poëtx  üt 
Proferpinam  exiftimatum  fuifle  ,  fed  eos  qui  Roma-  mortem  fignificent  -,  eaque  vox  etiam  aliis  ulibus  de¬ 
norum  doctiores  habebantur  Venerem  e(Tc  dixifle.  putabatur. 


CHAPITRE  V. 


I.  Le  pnjfige  des  urnes  aux  Enfers.  1 1.  Les  portes  de  l'Enfer.  Il  J.  Mercure 
ouvre  ces  portes  &  conduit  les  ames.  IV.  Plufeurs  images. 

I.  TVT  Ou  s  avons  tiré  des  auteurs  pour  la  defeription  des  Enfers  ce  qu’il 
1^  y  avoitde  plus  communément  reçu  ;  les  variations  fur  cette  partie  de 
la  fable  (ont  encore  plus  grandes  que  fur  les  autres.  Venons  maintenant  att 
paffiage  des  âmes  &  des  ombres  aux  Enfers.  C’étoit  le  dieu  Mercure  qui  les  al- 
loit  prendre ,  &  qui  les  conduifoit  au  roiaume  de  Pluton  ,  tenant  là  baguete 
ou  Ion  caducée  ,  avec  lequel,  dit  Homere,  il  affioupit  les  hommes  qui  veillent, 
&  reveille  ceux  qui  font  endormis.  Les  âmes  le  fui  voient  en  fremilfant  &  pleu¬ 
rant  leur  lort  :  Homere  compare  leurs  plaintes  aux  cris  des  chauvefouris. 
Plufieurs  monumens  repréfentent  ce  paflage  des  âmes  &  des  ombres  condui¬ 
tes  par  Mercure  en  Enfer. 

1 1.  Aux  plus  anciens  tems  on  avoit  imaginé  des  portes  par  ou  les  âmes  en¬ 
troient  dans  ces  demeures  louterraines  ;  de  là  vint  rexpreilicn  aller  aux  portes 
de  l'Enfer ,  dont  on  fe  iervoit  pour  marquer  la  mort.  Cette  manière  de  parler 
'fe  trouve  dans  l’ancien  Teftament  ;  Ezechias  dit  au  ;8.  chapitre  d’Ifaie  :  J'ai 
dit  dans  U  force  de  mon  âge ,  j'irai  aux  portes  de  l’Enfer.  Cette  expreffion  fi¬ 
gurée  s’entend  là  fimplement  de  la  mort  ;  au  lieu  que  dans  le  nouveau 


C  A  P  u  T  V. 


Hoc  cft. 

tenebat  autem  virgam  in  manibus 


I.  T  ranfitus  animarum  a  à  inferos.  I  I.  Fort.c 
inferi.  III.  Mercurius  valvas  inferorum 
aperit.  /  V.  Imagines  aliquot. 


P nlcram  auream  :  hac  hominum  oculos  mulcet 
Quorum  vult  j  hos  autem  rufus  &  dormientes  fuf- 


citat. 

Hac  ducebat  excitatos  i  ha  autem  ftridentes  feque- 


bantur , 

Sicut  cum  vefpertiliones  fecejfu  antri  magni 
Stridentes  volant . 


lit  mm,  o.  piui  imutuui  C.U111C.UIU  iiLtu.ua  .  111  uaiu. 

quippe  mythologix  partem  variane  feriptores  magis 
-etiam  quam  in  alias.  Jam  de  tranfitu  animarum  um- 


Plurima  monumenta  animarum  a  Mercurio  ad  infe- 


brarumque  ad  inferos  loquendum.  Dux  ipfis  vix  erat  ros  dcdu&arum  tranfitum  reprxfcntanr. 

Mercurius,  qui  ipfas  in  Plutonis  regnum,  feu  in  I  I.  Antiquifllmis  vero  temporibus  porta:  confiëtx 


eundum  vefpcrtilionum  more  ftridebant. 


domum  exilem  Plutoniam  deducebat  :  illx  vero  inter 


fuere  ,  per  quas  animx  ad  fubterranca  illa  habitacula 
ingrediebantur.  Hinc  modus  ille  loquendi  promana- 
vit ,  ut  qui  vitam  cum  morte  commutarent ,  ad  por¬ 
tas  inferi  fe  conferre  dicerentur  :  qux  etiam  loquendi 
ratio  in  facris  literis  veteris  teftamenti  occurrit  :  fic 
Ezechias  ifaiæ  cap.  38.  io.  Ego  dixi  in  dimidio  die¬ 
rum  meorum,  radam  ad  portas  inferi  :  qui  tropus  hoc 
Joco  de  morte  folum  incelligitur.  In  novo  autem  Te- 


T  eilâment 
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Teftament  les  portes  de  l'Enfer  fe  prennent  pour  les  puiffances  des  tene¬ 
bres.  Les  profines  chez  qui  cette  maniéré  de  parler  paroit  avoir  pris  Ion  ori¬ 
gine  ,  entendoient  par  les  portes  de  l’Enfer  l’entre'e  au  manoir  de  Pluton  ;  & 
comme  c’etoit  un  fejour  fort  odieux  ,  Achille  dit  àUlylfe:  Je  bais  comme  les 
portes  de  l'Enfer  celui  qui  dit  une  chofe ,  ef  en  penfè  une  autre.  Ces  portes  de  l’En¬ 
fer  fe  voient  allez  fouvent  dans  les  monumens. 

III.  La  première  figure  eft  du  tombeau  de  Glycon  &:  d’Hemera ,  comme  p  L. 
l’infcription  porte  ,  Aux  dieux  de  l’Enfer ,  Glycon  &  Hemera.  Au  delfous  de  C  X  X. 
l’infcription  eft  une  grande  porte  ;  Mercure  qui  eft  dedans  ouvre  un  des  bat- 

tans  pour  faire  entrer  en  Enfer  lame  qu’il  conduit.  Trois  piques  à  chaque 
côte  de  la  porte  avec  des  branches  de  laurier  marquent  peutêtre  que  Glycon 
étoit  homme  de  guerre  ,  &  qu’il  avoit  cueilli  des  lauriers  dans  le  champ  de 
Mars.  Ce  tombeau  de  Glycon  a  été  fait  par  un  vœu,  comme  porte  l’inlcrip- 
tion,  ex  moto. 

I V.  Cette  porte  de  l’Enfer  fe  trouve  repréfentée  dans  plufieurs  autres  tom¬ 
beaux.  Dans  celui  de  Lepidia  Papiria  une  aigle  de  chaque  côté  de  la  porte 
femble  la  garder:  un  grand  fefton  qui  defeend  du  haut  de  l’urne,  pafle  au 
deffus  de  la  même  urne.  Cette  urne  eft  ornée  de  colonnes  tories. 

L’urne  qui  vient  après  eft  de  Feftus  Gemethlianus  affranchi  d’Augufte,  com-  P  t-- 
me  l’infcription  porte  :  fous  l’infcription  eft  repréfentée  la  porte  à  deux  bat-  CXXI. 
tans  avec  deux  genies  ailez  à  droite  &  à  gauche ,  qui  font  là  comme  pour  la 
garder. 

L’urne  fuivante  faite  pour  Caius  Domitius  Verus  fils  de  Caius  de  la  tribu  p 
Palatine ,  par  Volufia  Severa  fa  femme ,  repréfente  le  mari  &  la  femme  qui  fe 
donnent  la  main  fiir  un  autel  flamboiant  pofé  lur  la  porte  qui  conduit  aux 
Enfers.  Les  deux  battans  de  la  grande  porte  font  ouverts:  Domitius  va  être 
conduit  par  Mercure  à  cette  région  nouvelle  ;  &  dit  le  dernier  adieu  à  fa  fem¬ 
me,  qui  l’appelle  un  mari  tres-bon&  tres-indulgent. 

L’urne  qui  vient  enfuite ,  eft  d’Hclius  Afînianus,  dont  nous  avons  déjà  P  >- 
parlé  àl’occafion  d’un  autre  tombeau.  Elle  a  été  faite  par  Sextia  Pfyché  fa  Cxxm- 
femme.  Heüus  Afînianus  eft  ici  qualifié  Tub.  Aug.  ce  qui  veut  dire  Publicas 
Augumm.  Begerquiadonné  ce  monument  a  cru  que  Publicus  Augurum  étoit 


ftamento  porta:  inferi  pro  poteftate  tenebrarum  acci¬ 
piuntur.  Profani  apud  quos  hxc  loquendi  forma  ori¬ 
ginem  duxifle  videtur  ,  portas  inferi  vocabant  ingref- 
Fum  in  domum  exilem  Plutoniam  ;  quia  vero  illa  do¬ 
mus  admodum  formidabilis  odiofaque  habebatur  ; 
Ideo  Achilles  Ulylfi  ait  : 

EjjSço*  yi.%  poi  Kcil/oi  SfiSf  àlJ'tto  TVKriM3 

Os  v’tTifMfiïfi  KtUTU  07  ÇÇiflVy  cTt 
Id  eft. 

Odiofus  enim  mihi  ille  eft  perinde  atque  inferni 
porta  , 

Qui  aliud  occultat  in  animo,  aliud  vero  loquitur. 
Hae  inferorum  porta:  non  raro  in  monumentis  com¬ 
parent. 

III.  Primum  fchema  infepulcro  Glyconis  &  He¬ 
mera:  vifttur  ,  cujus  inferiptio  fic  habet  Sto 7,-  y^na'/fi0- 
viois  Thvnav  x,  Huifa.  Hoc  eft:  diis  inferis  Glycon  & 
Hemera.  Sub  inferiptione  magna  porta  vifitur  :  Mer¬ 
curius  autemjam  ingreftiis  forem  alteram  aperit ,  ut 
anima:  ingreflus  in  inferos  pateat.  T  res  haftæ  utrin- 
que  pofitx  cum  ramis  lauri ,  virum  bello  ftrenuum 
Glyconem  fu  i  fle  fignificant  ,  qui  in  campo  Martis 
lauros  collegerit.  Glyconis  vero  fcpulcrum  ex  voto 
fatftum  fuitjUt  inferiptione  fertur. 

IV.  Hx  inferorum  portx  in  aliis  bene  multis  monu- 

Tom.  V. 


mentis  deprehenduntur.  In  fepulcro  LepidixPapirix, 
aquilx  ad  utrumque  latus  politx ,  portam  cuftodire 
videntur  :  Encarpus  magnus  ex  utroque  fummo  urnx 
latere  dependens  fupra  portam  linum  efficit  :  hxc  por¬ 
ro  urna  columnis  tortilibus  exornata  eft. 

Qux  fequitur  urna  eft  Fefti  Gcmethliani  Augufti 
liberti ,  ut  inferiptione  legitur  -,  fub  qua  vifuntur  bi¬ 
fores  valvx  quas  duo  genii  alites  hinc  &  inde  pofiti 
cuftodiunt. 

Urnx  fequentis  inferiptio  ita  legitur  :  Caii  Domitii 
Caii  filii  Palatina  (  tribu  )  Veri  ,  vixit  annis  uno  & 
quadraginta,menfibus  feptem ,  diebus  duodecim  Volufia 
Severa  conjux  marito  optimo  &  indulgent ijfimo.  Hic 
ambo  conjuges  manus  mutuo  dant  Fupra  ignitam 
aram  in  ipfis  inferorum  valvis  pofitam.  Dux  fores 
apertxfunt  ;  Domitius  in  novam  illam  regionem  a 
Mercurio  mox  deducendus  uxori  Volulix  Severx  fu- 
premum  vale  dicit ,  qux  Volufia  maritum  optumum 
ôc  indulgentiffimum  amifit. 

Urna  ïequens  eft  Helii  Afiniani ,  quem  jam  fupra 
memoravimus  occafione  fepulcri  alterius.  Urna  a 
Sextia  Pfyche  ejus  uxore  curata  fuit.  Helius  Afinia- 
nus  hic  dicitur  Pub.  Aug .  quod  eft,  publicus  Augu¬ 
rum.  Begerusqui  hoc  monumentum  publicavit ,  Pu¬ 
blicum  Augurum  idem  ipfum  putat  dignitatis  genus 
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la  meme  chofe  qu’Augur  publiais  ;  &  les  Augures  publics  étoient  félon  Fcftus 
les  plus  honorables  d'entre  les  Augures.  Mais  nous  avons  prouve  après  M.  Fa- 
brettique  publicus  Augurum  neroit  que  le  lèrviteur public  des  Augures.  He- 
lius  Afinianus  &  Sexcia  Pfyché  font  reprefentez  fe  donnantla  main  fur  un  au¬ 
tel  ,  fur  lequel  il  y  a,  ce  femblc,  des  pains  ou  des  gâteaux  pour  facrifier  aux  Mâ¬ 
nes  :  l'autel  efl  devant  une  porte  ouverte  pour  palfer  en  Enfer  ou  au  payis  des 
Manes  félon  l'opinion  des  anciens  :  les  ornemens  font  des  fphinx  ailées  fur  un 
trepied,  quifoutiennentdesgenies.Mercureneparoit  point  ici ,  mais  on  le 
voit  en perfonne  furie  bord  de  l’Acheron  dans  le  tombeau  de  Lucius  Paffie- 
nusAugianus  jeune  enfant  mort  à  l’âge  de  fept  ans.  A  l’autre  côté  del’Ache- 
ron  effc  le  vieillard  Caron  fur  fa  barque  ;  il  a  les  cheveux  épars  &  mal  peignez, 
la  barbe  négligée ,  conduifant  fon  bâteau  avec  un  aviron ,  &  menant  les  âmes 
en  Enfer  :  tel  le  décrit  Virgile.  Caron  ncpalfoit  que  ceux  dont  les  corps  étoient 
enfevelis  :  car  s  ils  croient  privez  de  lalepulcurc,  leurs  âmes  erroient  de  côté 
&  d’autre  pendant  cent  ans ,  dit  Virgile  ,  toujours  au  bord  de  ces  rivages  Sty- 
giens,  tourmentées  du  delîr  devoir  les  lacs  infernaux.  Homere  ajoute  qu'il 
faut  que  les  corps  des  défunts  aient  été  inhumez  &  pleurez  pour  pouvoir  être 
admis  dans  le  manoir  de  Pluton  ;  voila  pourquoi  il  droit  défendu  d'appellcr  en 
juftice  un  homme  qui  lèroit  occupé  à  des  funérailles. 


fui  fie  ,  quod  aliis  Augur  publicus  vocatur.  Augures 
autem  publici  erant  Fcflo  audtore  Augures  dignitate 
prxcellentes  :  fed  pofl  Fabrcttum  probavimus  publi¬ 
cum  Augurum  fuilTc  Augurum  fervum  publicum. 
Helius  Afinianus  Sc  Sextia  Pfyche  uxor  manus  mu¬ 
tuo  jungunt  fupra  aram  cui  impofiti  fune  ,  ut  videtur, 

funes  vel  placcntx  ut  Manibus  facrificetur.  Ara  fimi- 
iter  ere&a  eft  in  ipfo  limine  inter  bifores  valvas ,  per 
quas  via  cft  ad  Plutoniam  domum  ,  fecundum  vete¬ 
rum  profanorum  opinionem.  Unix  ornamenta  fune 
fphinges  alites  tripodi  innixa:  ,  quibus  fphingibus 
imponuntur  genii.  Mercurius  hic  non  comparet  i  fed 
confpicitur  is  ipfc  in  fepulcro  fequenti  in  Acherontis 
littore.  Scpulcrumeft  Lucii  Paflieni  Augiani  pueri, 
qui  feprem  annos  natus  obiit.  In  altera  Acherontis 


ora  efl  Charon  fenex  qualem  deferibit  Virgilius. 
Portitor  has  horrendus  aquas  &  flumina  fervat  , 
Terribilis  fqualore  Charon ,  cui  plurima  mento 
Canities  inculta  jacce  ,  flans  lumina  flamma , 

Ipfe  ratem  conto  fu  b  i  git  ,  velifque  miniflrat  , 

Et  ferruginea  fubveflat  corpora  cymba. 

Charon  eos.  tantum  tranfvehebar ,  quorum  corpora 
fepulta  fuiflcnc  :  nam  fi  efTent  infcpulti  ,  anima:  ipfo- 
rum  ultro  citroque  errabant  per  annos  centum  ad 
oras  fluviorum  infernalium  ,  ait  Virgilius  ,  vacantes , 
videndorum  infernalium  lacuum  defiderio  excrucia- 
rx.  Addit  Flomerus  cum  fletibus  fcpultos  oportuifle 
eos  qui  in  Plutoniam  domum  admitterentur  :  qUx 
caufacrar,  cur  ii  qui  parentalibus  funeribufque  vaca¬ 
rem  ,  non  poffent  illo  tempore  in  jus  vocari. 
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CHAPITRE  VI. 

’Vefcription  des  bas  reliefs  finguliers  d'un  fepulcre. 


CAron  en  même  équipage  ,  mais  plus  mal  v êtu  ,  paroit  dans  la  barque 
de  l'image  fuivante,  qui  contient  prefque  tout  ce  qui  regarde  la  fin  de 
l'homme  tant  avant  qu'après  la  mort.  L'image  étant  (ans  infcription  ,  elle  eft 
tres-difficile  à  expliquer.  Au  milieu  eft  reprclentée  une  porte  devant  laquelle 
le  mari  &  la  femme  le  donnent  la  main  comme  ci-devant:  c’eft  la  porte  de 
l’Enfer ,  que  nous  avons  vue  plufieurs  fois.  A  côte  de  cette  porte  eft  repre- 
fentée  une  femme ,  apparemment  la  même  ,  fur  un  lit  ou  elle  rend  1  ame.  Son 
mari  eft  afïis  au  pied  du  lit ,  où  accablé  de  trifteffe  il  pleure  fa  cherc  époufe. 
La  femme  voilée  qui  eft  tout  aupre's ,  à  laquelle  la  mourante  (emble  tendre  la 
main ,  pourrait  être  fa  mere.  Audeflùs  de  cette  femme  qui  expire  on  voit 
dans  une  elpece  de  quadre  une  tête  qui  a  la  bouche  ouverte  ,  &  qui  relfemble 
allez  à  line  femme }  c  eft  peutetre  fon  ame  ou  (on  ombre.  Plus  avant  du  meme 
côté  font  deux  hommes  prêts  à  entrer  dans  la  barque  de  Caron  ,  qui  tend  la 
main  pour  demander  le  prix  du  paflage  :  Caron  eft  ici  tel  que  1  a  dépeint  ci- 
devant  Virgile  ;  fa  barque  pafle  au  travers  d’une  porte  ,  qui  eft  fans  doute  la 
porte  de  l’Enfer.  De  l’autre  côté  deux  hommes  marchent ,  &  Mercure  apre's 
eux.  Ces  deux  hommes  qui  vont  vers  la  barque  de  Caron  pourraient  être  les 
mêmes  que  nous  avons  déjà  vus  prêts  à  pafler.  Mercure  qui  vient  apres  eux 
parle  à  une  femme  voilée ,  qui  eft  peutêtre  une  autre  ombre  qu’il  conduit  en 
Enfer.  A  l’extrémité  de  la  planche  ell:  une  autre  barque  ,  d  où  fort  un  homme 
armé  d’un  cafque  &  d’un  bouclier  ,  portant  fur  les  épaules  un  manteau  qui  ne 
le  couvre  point  ;  il  parle  à  Minerve  ,  qu’on  reconnoit  au  cafque  &  au  bouclier 
fur  le  milieu  duquel  eft  une  tête  de  Medufe.  L’homme  qui  fort  de  la  barque 
palfe  fur  une  planche  appuiée  d’un  côté  fur  la  barque  ,  &  de  1  autre  contre 
terre.  Tout  auprès  delà  eft  un  autre  homme  couché  &  qui  paroit  être  mort, 
armé  d’un  calque.  Mercure  menoit  ainfi  les  âmes  en  Enfer,  les  conduifoit 
jufqu’au  throne  de  Pluton  &  de  Proferpine,  &  les  préfentoit  au  Roi  des  Enfers, 


PL. 
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C  A  P  11  T  VI. 

Dcfcriptio  anaglyphorum  finyclarium  cujufdam 
fepttlcri. 

CH  A  R  o  n  eodem  veftitu  atque  cultu  ,  imo 
etiam  horridior  apparet  in  cymba  fequentis  ima¬ 
ginis  ,  in  qua  imagine  ea  fere  omnia  qux  ad  exitum 
vel  finem  hominis  pertinent  reperiuntur  ,  tum  ea  Ici- 
licet  qux  mortem  prxcedunt  ,  tum  etiam  qux  illam 
fublequuntur.  Cum  autem  fchema  totum  inferiptio- 
neprorfus  careat,  explicatu  certe  difficilius  eft.  In 
medio  valvx  vifuntur,  anteque  eas  duo  conjuges  ma¬ 
nus  mutuo  jungunt ,  ut  fupra  non  femel  confpcxi- 
mus  :  hxc  eft  inferorum  porta ,  ut  ex  prxtcritarum 
fimilitudine  confirmatur.  E  latere  porta:  hujufmodi 
confpicitur  mulier  decumbens  ,  qux  eadem  ipfa  mu¬ 
lier  &  conjuxeflc  videtur  *  ea  extremum  exhalat  fpi- 
rirum.  Adleéli  pedem  fedet  conjux  ejus,  qui  mcerore 
confe&us ,  uxoris  fatum  luget.  Mulier  illa  velata 
qux  mori  enti  manumque  ipfi  porrigenti  adftat  ,  mater 
ejus  fortafle  fuerit.  Supra  mulierem  animam  agentem 
in  quadrata  ftruiftura  cernitur  caput  aperto  ore  ,  quod 

T om.  V . 


obeuntem  mulierem  fac  exprimit ,  ita  ut  videatur 
animam  vel  umbram  ejus  reprxfenrare  :  poftea  in  eo¬ 
dem  latere  duo  viri  funt  qui  in  Charontis  cymbam 
confcendcrc  volunt;  Charon  manum  porrigit  naulum 
petens  ;  hic  talis  depi&us  qualis  a  Virgilio  fupra  dc- 
icribitur  :  cymba  in  porta  quadam  conftituitur,  qur 
haud  dubie  porta  inferi  eft  :  in  alio  latere  duos  item 
viros  videas ,  quos  fequitur  Mercurius.  Hos  ambos 
verfus  Charontis  cymbam  incedentes  eofdcm  for¬ 
tafle  dicas  elle,  quos  jam  vidimus  in  cymbam  ingredi 
parantes  :  Mercurius  comes  mulierem  alloquitur  ve¬ 
latam  ,  qux  fortafle  alia  umbra  eft  ,  ipfo  diitftore  ad 
inferos  contendens.  In  extrema  tabula  alia  cymba 
vifitur ,  ex  qua  vir  exfcenfum  facit  callide  armatus 
&  clipeo  ,  humeros  pallio  obte<ftos  habens  :  hic 
alloquitur  Minervam  ,  quam  ex  callide  ,  exque  clipeo 
Medufx  caput  efferente  agnofeimus.  Qui  ex  cymba 
exfcenfum  facit,  aflerequafi  ponte  utitur,  hinc  terram 
inde  cymbam  contingente.  E  vicino  alius  eft  vir  de¬ 
cumbens  callide  armatus  ,  qui  exanimatus  elle  vide¬ 
tur  :  fic  Mercurius  animas  ad  inferos  deducebar ,  8C 
ante  Plutonem  in  folio  fedentem  liftebat  ,  affidente 
Proferpina  ,  quemadmodum  primo  tomo  vidimus  in 
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comme  nous  avons  vu  au  premier  tome  ,  ofi  Mercure  préfente  à  Pluton  &  à 
Proferpme  affile  a  fon  cote ,  1  ombre  d  une  jeune  fille.  La  femme  voilée  qui  eft 
dernere ,  paroit  être  la  mere  de  cette  fille.  ^ 

La  grande  image  que  nous  venons  d’expliquer  ci-deffius  ,  oft  eft  la  barque 
de  Caron ,  eft  la  face  de  devant  du  tombeau.  Au  deffous  font  les  deux  n.  tues 
faces  des  cotez  ;  dans  1  une  on  voit  un  homme  qui  tient  une  demi  pique  avec 

TffUr  epaU  £ LqU‘  ne,cofvre  Poim  la  nudue' ; 11  d°nne  la  main  à  une 
c  ^ouverte  d  un  voile  :  le  Bartok  croit  que  c'eft  fon  époule  qu  il  a 
retrouvée  en  Enfer  :  cela  eft  affiez  vraifemblable.  Un  autre  homme  dernere 
ui  arme  d  un  calque,  d  une  cuiraffie  &  d  un  bouclier,  eft  peutêtre  un  ami  qu’il 
aura  retrouve  dans  les  Enfers.  * 


Plutone,  ubi  Mercurius  umbram  puellz  Plutoni  at¬ 
que  Proferpinx  offert.  Mulier  quaedam  velata  puel¬ 
lam  fequens ,  ejus  e  (Te  mater  videtur. 

Hxc  major  quam  explicavimus  imago  ,  in  qua 
Charontis  cymba  vifitur,  anteriorem  farcophagi  fa¬ 
ciem  occupat.  Sub  illa  vero  anteriori  facie  duo  mino¬ 
ra  lacera  reprxfentantur ,  in  quorum  altero  vir  pilum 


tenens ,  pallio  quod  nuditatem  non  operit  humetis 
appemo  ,  manum  porrigit  mulieri  fedenti  ac  velo  ob¬ 
retiar.  Putat  Battolus  elle  uxorem  ejus  ,  quam  in  in¬ 
teris  repent  quod  a  vero  fimili  non  abhorrer.  Vir 
alius  pone  illum  .  galea  ,  lorica  Sc  clipeo  obteftus  . 
torre  amicus  ejus  fuerit ,  quem  apud  inferos  fimiliter 
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CHAPITRE  VII. 

/.  Defcriptio»  des  fupplices  de  tEnfer.  1 1.  Le  Styx  repréfenté. 

I.  T  Es  ames  «oient  .comme  nous  avons  dit ,  punies  ou  recompenfées 
J— >"n  Enfer  (elon  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  avions.  Là  Orion  dit 
Homere  chaffoit  aux  bêtes  fauvages  dans  le  grand  pré  de  l'Enfer  •  je  ne  fai 
h  ce  n  eft  pas  lui  que  l'on  voit  chaffer  dans  les  peintures  du  fepulcre  des  Na 
ions ,  plufieurs  defquelles  regardent  indubitablement  l'Enfer  félon  l'opinion 
des  profanes  La  Tityus  fils  de  la  Terre  étoit  étendu ,  &  les  vautours  vendent 
lu.  déchirer  le  foie  fans  qu  .1  put  les  chaffer:  ilfoutfroitce  tourment  parcequ'il 
avoir  enleve  par  force  Lacone  une  des  femmes  de  Jupiter.  Là  Tantale  dam  un 
lac  qui  lui  vendit  jufqu’au  menton  fouffroit  une  foif  violente,  &  ne  pouvoit 
boire,  quelque  effort  qu'il  pûc  faire-,  carlorfqu'il  baiffoit  fa  tête  pour  y  at 
teindre ,  1  eau  s  ecouloit  tellement  qu'il  ne  paroiffoit  plus  qu'une  terre  noire 
Des  pommiers  ,  poiriers  figuiers,  grenadiers,  oliviers  &  autres  arbres  frui¬ 
tiers  pouftoient  de  beaux  fruits  qui  lui  venoient  jufques  fur  la  tête  •  mais  dès 
qiul  étendoit  la  main  pour  en  prendre,  les  vents  les  emportoient  dans  des 
nuees  oblcures.  La  Silyphe  portoit  avec  une  extreme  peine  de  fes  deux  mains 


CAPUT  VII. 

1.  Defcriptio  infernalium  fnpplic  iorum.  1 1.  Styx 
fluvius  dcpiclus. 

I-  À  N  i  m  æ  ,  ut  jam  diximus  ,  fecundum  viex 
-xJLfiur  rationem,  ac  fecundum  bona  malave 
gefta ,  auc  præmio  donabantur  aut  pœnis  cruciati- 
bufque  depurabantur.  Illic  Orion  ,  inquit  Homerus , 
feras  venabatur  in  magno  inferorum  prato.  Nefcio 
utrum  is  ipfe  fit ,  quem  in  pi&uris  fepulcri  'Nafonum 
vidimus  venantem  &  feras  infequentem  ,  qux  pldlurx 
ut  plurimum  res  inferorum  reprxfcntant  fecundum 


profanorum  opinionem.  Iftic  Tityus  terrx  filius  fupi- 
nus  jacebat,  &  vultures  irruentes  jecur  ejus  lacera¬ 
bant  quos  ille  abigere  non  poterat.  Hunc  crucia- 
tnm  ferebat,  quod  Latonam  ex  Jovis  uxoribus  unam 
abripumer.  Iftic  Tantalus  in  lacum  ad  mentum  ufquc 
immerfus,  fiti  torquebatur  ,  nec  poterat  quocumque 
modo  bibere  :  cum  enim  caput  inclinando  aquam 
petebar  ,  diffluebat  prorfus  aqua  ,  ita  ut  terra  folum- 
modo  nigra  fupereflet  :  mali,  pyri,  mali  puni cx,  fi- 
cufque  dulces  &  olex  virefccntes  ad  caput  ejus  funde- 
bant  frudhis  ;  led  cum  porrcéfa  manu  frudtus  carpere 
vellet,  ii  a  ventis  in  obfcuras  nubes  abripiebantur. 
Ifiic  Sifyphus  incredibili  labore  ingentem  lapidem 
ambabus  comprehenfum  manibu*  in  montis  fupcrci- 
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une  grofle  pierre  fur  une  monragne  ;  mais  loriqu'il  étoit  prefque  arrive'  au 
fommet  tout  baigné  de  fueur  &  couvert  de  pouffiere,  les  forces  lui  man- 
quoient,  la  pierre  lui  tomboit  des  mains,  &  rouloic  jufqu’en  bas;  c’étoit 
toujours  à  recommencer.  Là  Ixion  fils  de  Phlegyas  tournoie  perpétuellement 
lur  une  roue  ,  iupplice  qu’il  avoit  bien  mérité  ;  il  avoit  tué  en  trahilon  fon 
beaupere  Deionée  ,  que  d’autres  nomment  Erionée  ;  comme  ni  les  dieux  ni 
les  hommes  ne  vouloient  expier  un  tel  crime ,  il  alloit  errant  par  le  monde  : 
Jupiter  eut  pitié  de  lui,  &  lui  fit  expier  fon  péché.  L’ingrat  Ixion  loin  de 
reconnoitre  le  bienfait,  ofa  faire  l’amour  àjunon,  &  la  lolliciter  même  dé 
fatisfaire  à  Cl  paillon.  Jupiter  informé  de  Ci  témérité  lui  Cuppofa  au  lieu  de 
Junon  une  Nuée ,  de  laquelle  il  eut  les  Centaures.  Renvoié  enfuite  fur  terre  il 
lèvantoit  d’avoir  plu  à  la  reine  des  dieux  :  Jupiter  ne  pouvant  plus  louffrir 
cette  infolence,  le  précipita  dans  les  Enfers,  où  il  le  fit  attachera  une  roue  qui 
tournoit  continuellement. 

Les  fopplices  de  l’Enfer  font  repréfentez  far  l’autre  petit  côté  du  tombeau 
dont  nous  venons  de  parler.  On  y  voit  Tantale  qui  de  les  deux  mains  porte  de 
l’eau  à  Ci  bouche ,  mais  l’eau  s’écoule  de  fes  mains ,  en  forte  qu’il  ne  peut 
jamais  boire.  Homere  décrit  la  chofe  différemment.  Ixion  eft  étendu  fur  la 
roued’une  manière  horrible.  Silyphe  un  genou  en  terre  vient  de  charger  fur 
fon  dos  une  pierre  de  grandeur  énorme.  Cela  différé  un  peu  de  la  defeription 
qu’Homere  fait  desfupplices  de  l’Enfer  :  mais  nous  avons  fouvent  dit  que  les 
marbres  ne  s'accordent  pas  toujours  avec  la  mythologie. 

1 1.  L’image  qui  eft  auprès  ,  &  qui  fut  trouvée  dans  le  même  maufolée ,  re- 
prefente  le  Styx ,  le  plus  renommé  fleuve  d’Enfer.  C’eft  un  vieillard  à  longue 
barbe  allis  fur  des  roches ,  qui  tient  d’une  main  un  monltre  infernal  par  la 
queue  ,  &  de  l’autre  une  urne  qu’il  renverfe  pour  en  répandre  l’eau  ;  c’eft  la 
marque  ordinaire  des  fleuves.  A  fon  côté  eft  un  aviron  &  une  ancre.  Une  tête 
de  mort  par  deffus  fa  tête  &  fur  la  roche  caraéterize  un  fleuve  d’Enfer. 


lium  deportare  tentabat ,  fed  cum  pêne  ad  cacumen  tuo  volveretur. 

ufquc  montis  (udore  diffluens  &  pulvere  confperfus  Inferorum  fupplicia  exhibentur  in  altero  minore 
advenerat,  deficientibus  viribus,  lapis  ex  manibus  ejus  farcophagi  latere.  Hic  Tantalus  cernitur  utraque 
collapfus ,  ad  imum  ufque  pedem  montis  fuo  pondere  manu  aquam  ori  admovens  }  led  aqua  ex  manibus 
deferebatur  :  nec  ullus  erat  laboris  finis  ,  ea:demquc  ejus  diffluit ,  ita  ut  bibcie  nunquam  pofflt ,  quae 
femper  vices  repetenda:  erant.  Illic  Ixion  Phlçgyx  res  non  prorfus  confentit  cum  Homerica  fabula 
filius  in  rota  femper  convolvebatur  ,  quod  fupplicii  fuperius  allata  ;  verum  id  frequenter  in  monumentis 
genus  admodum  promeritus  ille  fuerar  :  is  enim  vi-  accidit ,  ut  faepe  diximus.  Ixion  fupra  rotam  horren- 
tricum  fuum  Dcioneum  infidiis  opprefferat  interfece-  do  modo  extenfus  atque  fupinus  hic  vifitur.  Sifyphus 
ratque ,  quem  alii  Erioneum  appellant.  Cum  autem  genu  fle&ens  immanem  lapidem  humeris  geftar,  qux 
fcelus  tantum  nec  dii  nec  homines  expiare  vellent  :  is  res  etiam  nonnihil  differt  a  narratione  Homerica, 
errabat ,  circumquaque  palabundus  quo  fc  verte-  I  I.  Imago  proxime  pofita  ,  qux  in  eodem  maufo- 
ret  nefeiens  ibat  :  miferatus  illum  Jupiter  fcelus  ejus  leo  reperta  fuit ,  Stygcm  reprxfentat  inferorum  flu- 
expiavit.  Ixion  autem  tanri  immemor  beneficii  in  ju-  vium  celeberrimum.  Senex  eft  admodum  barbatus 
nonem  cupiditatis  oculos  adjicere  ,  ipfamque  ut  amo  rupibus  infidens ,  qui  manu  altera  infernale  monftrutn 
ri  faveret  fuo  rogare  aufus  eft.  Re  comperta  Jupiter  tenet  cauda  i  altera  vero  ex  urna  effundit  aquam  , 
Junonis  loco  Nubem  ipfi  fubftituit,  ex  qua  Centau-  quod  fymbolum  eft  fluviorum  frequentiflunum.  Ad 
ros  fufeepit.  In  terram  rurfus  demiflus  ,  Junoni  fc  ejus  latus  funt  temo  &  anchora.  Mortui  kçwm  fupra 
admodum  placuiffe  jadabundus  diiftitabat  ;  quam  caput  ejus  politum  infernalem  fluvium  ccrtiflimc  dc* 
petulantiam  non  ferens  Jupiter,  ipfum  in  inferos  notat, 
prxeipiratum  ad  rotam  colligari  julfit ,  in  qua  perpe- 
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CHAPITRE  VIII. 


Les  Champs  Elyfens. 

LE  s  Champs  Elyfiens  deftinez  pour  la  recompenfe  de  ceux  qui  avoicnc 
bien  vécu  ,  étoient  félon  les  uns  dans  le  globe  de  la  lune ,  ou  1  air  eft  beau¬ 
coup  plus  pur  qu’ailleurs ,  &  félon  d'autres  en  quelque  autre  partie  de  la  lphe- 
recelefte.  Il  y  en  avoit  qui  les  mettoient  aupre's  du  jardin  des  Hefperides ,  ou 
dans  les  Efpagnes  ,  d’autres  dans  les  Ides  Fortune'es;  d  autres  enfin  ,  &:  c  étoit 
peutêtre  la  plus  commune  opinion ,  les  mettoient  dans  les  Enfers.  Cetoient 
des  lieux  d’un  air  fort  temperé ,  où  le  foleil ,  different  de  celui  qui  eclairoit  la 
terre,  luifoit  fans  être  incommode  ;  la  terre  y  étoit  chargée  d’arbres  fruitiers 
qui  lans culture  produifoient les  plus  excellens  fruits  en  grande  abondance; 
l’air  y  étoit  toujours  comme  embaumé  de  l’odeur  douce  &  agréable  d  une  in¬ 
finité  de  fleurs.  Une  multitude  d’oifeaux  de  differente  efpece  voloit  dans  les 
airs,  &  couvroit  les  arbres  &  la  campagne  :  leur  chant  varié  faifoit  une  elpece 
de  fymphonie  qui  charmoit  l’ouie.  La  cupidité ,  l’avarice ,  l’ambition  &  toutes 
les  paflkms  ennemies  du  repos  &  de  la  tranquillité  en  étoient  bannies  :  tous 
étoient  contens.  Les  feftins  y  étoient  frequents  ;  de  jeunes  nymphes  &  de 
beaux  garçons  fervoient  à  table.  Lucien  dit  que  les  corps  des  bienheureux 
n’ont  point  de  confiftence,  point  d’os,  ni  de  chair ,  ni  chofe  qui  puifle  refiller 
à  l’attouchement  ;  ce  ne  font  que  des  âmes ,  qui  ont  un  voile  extérieur  de 
forme  humaine  ;  en  un  mot  des  ombres ,  comme  étoient  dans  l’opinion  des 
païens  toutes  les  âmes  des  défunts. 

Je  crois  que  ce  font  ces  champs  Elyficns  où  Mercure  conduit  une  ame  dans 
les  peintures  du  fepulcre  desNafons.Ceux  à  qui  il  préfente  cette  ame  font  cou¬ 
ronnez  de  fleurs  &  de  rameaux  :  c’eft  un  homme  qui  parle  à  Mercure  ;  la  fem¬ 
me  qui  eft  aflïfe  aupre's  de  lui  joue  de  la  lyre  ,  &  tient  un  grand  bâton  à  trois 
pointes  comme  un  plettre  pour  la  toucher.  L’autre  image  repréfente  un  hom¬ 
me  aflis  qui  tient  une  palme  ,  &  une  femme  affilé  qui  lui  préfente  la  main  ,  & 
qui  tient  l’autre  main  fur  impôt.  Derrière  cet  homme  eft  un  autre  jeune  hom¬ 
me  aflis  &  une  fille  qui  fcmblent  parler  enfemble.  Je  ne  fai  fi  l’on  doit  compter 


c  A  P  U  T  VIII. 

Elyfii  Campi. 

L  y  s  i  i  Campi  iis  deputati  qui  probe  vixerant, 
fecundum  aliquos  in  ipfo  lunx  orbe  crant  ,  ubi 
acr  puriflîmus  eft  \  fecundum  alios  in  aliqua  parte 
fphxrar  cxlcftis.  Alii  fitos  illos  dicebant  prope  hor¬ 
tum  Hefperidum  vel  in  Hifpaniis  i  quidam  in  For¬ 
tunatis  infulis  •,  alii  demum  ,  &  hxc  vulgatior  fuifle 
opinio  videtur  ,  in  inferis  campos  Elylios  conftituc- 
bant.  Hxc  amoena  loca  faluberrimo  ac  temperato 
aere  fruebantur  ,  ubi  fol  ab  eo  foie ,  qui  lucem  effun¬ 
dit  in  hunc  orbem  ,  diverfus  ,  nihil  incommodi  lu¬ 
cendo  pariebat  ;  terra  frudi  feris  arboribus  oppleta 
erat  ,  qux  nullo  colente  curanteque  exquifitis  femper 
frudibus  onuftx  erant.  Aer  fuaviffimo  innumerorum 
Horum  odore  perfufus  femper  erat.  Avium  varii  ge¬ 
neris  innumera  multitudo  in  aere  volitabat  ,  arboref- 
q;;e  atque  campos  opplebat  :  cantus  autem  fuavitate 
volucres  perpetuo  demulcebant  aures.  Cupiditas , 


avaritia ,  ambitio  ,  aliique  turbulenti  animi  motus  8c 
affedus  ,  pacis  tranquillitati fque  inimici  ,  hinc  pror- 
fus  exfulabant.  Omnes  fua  erant  forte  contenti  :  con¬ 
vivia  illic  frequentia,  ubi  nymphx  formofique  pueri 
miniftrabant.  Ait  Ludanus  beatorum  corpora  nihil 
foliditatis  habere  ,  non  offa  ,  non  carnes ,  nihil  deni- 
que  quod  tangi  poftit  :  animx  nempe  funt  velo  exte¬ 
riori  humanx  formx  contedx  ;  uno  verbo  umbrx 
funt  ,  ut  erant  fecundum  profanorum  opinionem 
omnes  animx  defundorum. 

In  tabula  fcquenti  ex  fepulcro  Nafonum  eduda  , 
animam  puto  ad  Elyfios  campos  a  Mercurio  duci.  Ii 
quibus  hxc  anima  offertur  ,  floribus  ramilque  coro¬ 
nantur.  Vir  Mercurium  alloquitur  ;  mulier  autem 
proxime  fedens  ,  lyram  pulfat  pledrique  vice  utitur 
magno  baculo  cui  infixi  funt  tres  veluti  dentes.  In  al¬ 
tera  imagine  vir  fedens  palmam  tenet  ,  mulierque 
fedens  ipfi  manum  porrigit  ,  Sc  alteram  manum  uinx 
imponit.  Pone  virum  illum  juvenis  fedens  confpicitur 
atque  virgo  ,  qui  mutuo  colloqui  videntur.  Nefcio 
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parmi  les  images  des  champs  Elyfées  une  autre  qui  fe  voit  dans  le  tombeau  des 
Nafons ,  d’un  jeune  homme  qui  amené  un  Pegale ,  &  qui  tient  de  1  autre  main 
une  flûte  :  à  droite  &  à  gauche  font  deux  jeunes  nymphes  dont  l'une  a  des 
feuilles  à  fa  coëffure ,  &  l'autre  eft  appuiée  fur  une  corbeille. 


utrum  in  eodem  Nafonum  fepulcro  inter  imagines  ad 
Elyfios  campos  perrinentes  accenfcri  debeac  ilia  ,  in 
qua  juvenis  quifpiam  Pegafum  ducit  ,  •  alteraque 


manu  tibiam  tenet.  Hinc  &  inde  dus  nympha: • , 
quarum  altera  frondes  capite  geftat ,  altera  corbi 
innititur. 
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CHAPITRE  IX. 


Les  coafhcrations  f/J  les  apotheo/es  des  Empereurs  Romains. 

LE  s  apotheofesou  les  confections  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Ro¬ 
mains  ;  ils  confacroient  leurs  Empereurs  morts ,  &  les  mettoient  au  nom¬ 
bre  des  dieux,  pour  les  honorer  comme  tels.  Voici  comme  parle  Herodien  des 
ceremonies  de  la  confecration.  »  Les  Romains  ont  accoutumé  de  déifier  ceux  » 
de  leurs  Empereurs  quilailfent  des  enfans  pour  leur  fucceder  ;  &  cette  eon-“ 
fecration  eft  appellée  chez  eux  apotheofe.  Cette  fête  qui  eft  un  mélange  de- 
deuil,  de  joie  &  de  culte ,  eft  celebrée  par  toute  la  ville.  On  enfevelic  le  corps- 
du  mort  en  la  maniéré  ordinaire  avec  une  grande  pompe,  &  Ion  fait  une- 
image  de  cire  tout-à-fait  femblableà  celui  qui  vient  de  mourir,  qu  on  met  a- 
l'entrée  du  palais  impérial  fur  un  lit  d  ivoire  grand  &  elevé  ,  couvert  de- 
tapis  brochez  d'or.  Cette  image  repréfente  l'Empereur  malade  &  pâle  :  a  cote» 
gauche  de  ce  lit  eft  durant  une  grande  partie  du  jour  tout  le  Sénat  vêtu  de- 
deuil,  &  à  côté  droit  les  femmes  de  qualité  ;  elles  ne  portent  ni  or  ni  colliers,» 
mais  des  habits  blancs  toutfimples-,  en  un  mot  elles  font  aufli  en  habit  de- 
deuil.  Cette  ceremonie  fe  fait  pendant  fept  jours:  des  médecins  viennent» 
tous  les  jours ,  approchent  du  lit ,  &  après  avoir  vifite  le  prétendu  malade  ,» 
ils  difent  toujours  qu’il  fe  porte  de  plus  mal  en  plus  mal.  Lorfqu  ils  iuppolent- 

qu’il  eft  mort,  de  jeunes  gens  choifis  entre  les  ordres  des  Chevaliers  &  des- 

Sénateurs  le  portent  fur  leurs  épaules  par  la  Voie  facrée  jufqu  a  1  ancien  mar¬ 
ché ,  où  les  Magiftrats  Romains  quitrent  leur  magiftrature.  Il  y  a  aux  deux» 
cotez, des  degrez  mis  en  forme  d’efcalicrs;  à  1  un  des  cotez  fe  tiennent  les- 


CAPUT  IX. 

Confecrationes  &  apotheofes  Imperatarum 
Romanorum. 

APotheoses  feu  confecrationes  admo¬ 
dum  in  ufu  apud  Romanos  erane.  Imperatores 
enim  defunftos  conlecrabant ,  &  in  deorum  numero 
conftitucbant ,  ut  ens  poftea  velut  numina  colerent. 
Hoc  autem  modo  Herodianus  de  confecrationis  cere¬ 
moniis  loquitur  :  Mos  efil  Romanis  conjecrare  Impera - 
tores,  qui fuperfiitibus  filiis fucccfforibus  moriuntur : 
quique  eo  fiunt  honore  afficti  i ,  relati  dicuntur  inter  di¬ 
vos.  Efil  autem  tota  urbe  qua  fi  lutins  quidam  fefila  cele¬ 
britati  &  cultui  promificuus.  Defuntli  corpus  ritu  foli- 
to  ,  magnaque  pompa  fepelitnr  ;  cereamque  imaginem 
defuntlo  quam  fiimillimam  effingunt ,  earnque  in  regia 
vefiibido  ponunt ,  fupra  eburneum  letlum  maximum  at¬ 


que  fiublimcm  ,  vejlibus  infiratum  aureis.  Et  quidem 
hac  imperatoris  imago  pallida  agroti  fipcciem  refert. 
Circa  letlum  vero  utrinque  magnam  panem  diei fie-ùnt, 
a  lava  quidem fienatus  omnis  ,  vefilibits  atris  amiti us 
a  dextra  vero,  matrona  ,  quas  virorum  aut  parentum 
dignitas  honefilat  :  harum  nulla  vel  aurum  g/fians  vel 
monilibus  ornata  confpicitur  ,  fcdveftibns  albis  exilibus 
induta  maerentium fipcciem  praf erunt.  Mac  ita  per  [ep- 
tem  continuos  dies  fiunt  :  medicis  quotidie  ad  letlum  ac¬ 
cedentibus »  infpetlumque  agrum  deterius  fe  habere  fiu- 
binde  pronuntiantibus.  Deinde  ubi  jam  vifius  efil  obitfife 
diem ,  letlum  humeris  attollunt ,  qui  ex  equcjlri  ordine 
furit  nobiliffimi ,  &  ex  fienatorio  letlififimi  juvenes , per- 
que  viam  facram  in  vetus  forum  deferunt, ubi  magifilra- 
tus  Romani  deponere  imperium  confiueverant .  V trinque 
autem  gra  dus  quidam  f tnt  ad  fi e  ala  rnm  fimi  litu  dine  m 
exflrutli  \  in  quibus  altera  ex  parte  puerorum  chorus 
efil  e  nobilififimis  atque  patritiis >  altera  j  eminarum  illu- 
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«jeunes  garçons  des  familles  nobles ,  &  à  l’autre  les  femmes  de  qualité.  Les 
«uns  &  les  autres  chantent  en  l'honneur  du  défunt  des  chants  graves  &  lumi- 
«bres.  Apres  cela  ils  emportent  le  Ut  hors  de  la  ville  au  lieu  appelle  le  champ 
«de  Mars,  où  eft  drelfé  un  catafalque  quarré ,  quia  les  cotez  égaux,  &  ou 
«il  n'y  a  que  la  feule  charpente  de  grandes  pièces  de  bois  qui  forment  une 
«  e Ipece  de  mailon.  Tout  le  dedans  eft  plein  de  matières  les  plus  combufti- 
«bles,  &  le  dehors  eft  couvert  de  tapis  brochez  d'or,  d'images  d'ivoire  & 
«de  belles  peintures.  Audeflus  de  ce  catafalque  il  y  a  un  autre  étage  plus  pe- 
«tit&orné  de  même,  quia  des  portes  ouvertes  :  fur  celui-là  il  y  en  a  un  autre 
«  &  encore  un  autre  ;  c'eft-à  dire  jufqu  a  trois  ou  quatre ,  dont  les  plus  hauts 
«font  toujours  plus  petits  &  de  moindre  enceinte  que  les  plus  bas, de  forte  que 
«le  plus  haut  eft  le  plus  petit  de  tous.  Tout  le  catafalque  eft  femblable  à  ces 
«tours  qu’on  met  aux  ports,  &  qu’on  appelle  phares,  où  l'on  met  des  feux 
«pour  éclairer  les  vaiflëaux,  &  leur  donner  moien  de  fe  retirer  en  lieu  fûr. 
«Ils  mettent  le  lit  dans  le  fécond  étage ,  où  l'on  met  auflî  des  aromates,  des 
«parfums ,  &  tout  ce  que  la  terre  produit  ;  ils  font  des  tas  de  fruits ,  d'herbes, 
«defucs,  &  de  tout  ce  qui  peut  exhaler  une  bonne  odeur.  Il  n’y  a  point  dé 
«nation ,  ni  de  ville ,  ni  d'homme  conftitué  en  dignité,  qui  n’envoie  ces  der- 
«niers  préfens  pour  faire  honneur  au  Prince.  Après  qu'on  a  fait  une  grande 
»  pile  de  ces  aromates ,  &  que  la  cavalerie  eft  arrivée ,  tous  les  cavaliers  cou¬ 
vrent  avec  un  certain  ordre  en  faifant  des  voltes,  &  gardant  une  certaine 
«cadence  comme  dans  la  danfe  pyrrique.  Les  chariots  y  courent  auflî  avec 
«le  même  ordre ,  dans  lefquels  font  des  gens  vêtus  de  la  pretexte  ou  d’habits 
«bordez  de  pourpre,  autour  de  ceux-là  font  des  figures  des  Romains  qui 
«ont  brillé  ou  dans  la  guerre  ,  ou  dans  le  gouvernement  de  l’Empire. 
«Apres  que  ces  ceremonies  font  achevées,  celui  qui  doit  fucceder  à  l’Em- 
«pirc  prend  une  torche  ,  &c  met  le  feu  a  la  machine  ;  les  autres  l’y  mettent  aulli 
«de  tous  cotez  ;  le  feu  prend  aifement  à  ces  aromates  &  à  toutes  ces  matières 
«combuftibles.  Alors  on  fait  fortir  du  haut  du  plus  petit  appartement  qui  eft 
«comme  le  faîte  de  la  machine,  une  aigle  qui  monte  en  haut  avec  le  feu  & 
«  qui  porte  au  ciel ,  dit-  on ,  lame  du  Prince  :  &  depuis  ce  tems  là  on  lui  rend 
«le  même  culte  qu'aux  autres  dieux. 

Il  y  a  quelque  endroit  dans  le  texte  grec  d’Herodien  qui  paroit  corrompu. 
Ce  qu  il  dit  que  ceux  qui  laifloient  des  enfans  pour  leur  luccedcr  étoient  mis 


firium  hymnos  in  defunfhtm  paanafjue  canentium  vene¬ 
rando  ac  lamentabili  carmine  :  quibus  peraftis  extol¬ 
lunt  iterum  l ellum  _,  atque  extra  urbem  perferunt 
in  Ad  artium  campum  ,  ubi  qua  latijjime  campus  patet  , 
fuggeftus  quidam  fpecie  quadrangula  lateribus  aquis  af- 
furgit ,  nulla  praterquam  lignorum  ingentium  materia 
compactas  in  tabernaculi  formam .  Id  quidem  interius 
totum  efi  aridis  fomitibus  opplctum  ,  extra  autem  intex¬ 
tis  auro  fagui  is  atque  eboreis  fignis  variifque  pifluris 
exornatum.  Supra  vero  alterum  minufculum  pofitum  efi  , 
fed  forma  &  ornatu  perfimile  ,  portis  januifque  paten¬ 
tibus.  Tertiumque  hem  &  quartum  femper  inferiore  con- 
traflius  ;  donec  ad  extremum  quod  efi  omnium  minimum 
perveniatur.  P offis  ejus  adificii  formam  comparare  tur¬ 
ribus  iis  qua  portibus  imminentes ,  noflu  ignem  prttfe- 
rentes  ,  naves  in  tutas  /lationes  dirigunt  ,  pharos  vulgo 
appellant-  Igitur  It  flo  in  fecundum  tabernaculum fubla- 
to ,  arom  ata&  fuffimenta  omnis  generis ,  f rufius ,  her¬ 
bas  ,fuccofque  omnes  odoratos  conquirunt ,  atque  ac er- 
vatim  effundunt.  Quippe  neque  gens  efi  neque  civitas  3 
neque  qui  honore  ullo  aut  dignitate  pracellat ,  quin  ccr- 


tatmfuprema  illa  munera  in  principis  honorem  mittant. 
Vbi  vero  ingens  aromatum  acervus  aggeftus  efi  ac  lo¬ 
cus  omnis  expletus t  tum  circa  adificium  illud  adequi¬ 
tant  ,  univerfis  equeftris  ordinis  certa  quadam  lege  ac 
recurfu  ,  motuque  pyrrichio  numeroque ,  in  orbem  de¬ 
currentibus.  Currus  item  decenti  fimiliter  ordine  cir¬ 
cumaguntur  ,  in  fe  dent  ibus  purpuratis  re  floribus  3  qui 
perforas  gefient  referentes  imagines  Romanorum  omnium 
qui  gloriofe  exercitibus  pretfuerunt  aut  imperarunt. 
Qua  ubi  celebrata  funt ,  facem  capit  imperii  fuccejfor , 
eamque  tabernaculo  admovet.  Tum  eat  eri  omnes  undi¬ 
que  ignem  fubjiciunt  :  cunflaque  illico  fomitibus  illis 
aridis  odoramentifque  referta ,  igni  valido  corripiun¬ 
tur.  M ox  ab  extremo  minimoque  tabernaculo  ,  tamquam 
e  faftigio  quodam  ,  fimul  cum  fubjeflo  igni  afcenfura  in 
atherem  aquila  dimittitur ,  qua  in  c alum  creditur  ipfam 
principis  animam  deferre  :  ac  jam  ex  illo  tempore  una 
cumcetteris  numinibus  imperator  colitur. 

Aliqua  funt  in  textu  græco  Herodiani  quæ  viriata 
videntur.  Quod  autem  dicit  cos  ,  qui  filios  relin¬ 
querent  fucceffores ,  in  deorum  numerum  adferiptos 

au 
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au  nombre  des  dieux,eft  vrai  :  mais  il  ne  fautpasreftraindrela  coutume  à  ceux- 
là  feulement ,  y  aiant  eu  plufieurs  Empereurs  qui  ont  mis  leurs  pre'decefl'eurs 
au  nombre  des  dieux,  quoiqu'ilsue  fulfent  ni  leurs  peres  ni  leurs  parens. 

Voici  ce  que  dit  Pline  le  jeune  furces  apotheofes  :  »  Tibere  a  ecnfâcré  au» 
ciel  Augullc,  pour  l'élever  à  la  dignité  d'un  dieu;  Néron  a  aulfi  confàcré» 
Claude,  mais  pourfe  moquer  de  lui.  Tite  confiera  Velpafien,  &Domitien« 
déifia  Tite  ;  mais  le  premier  le  fit  pour  paraître  fils  ,  &  le  fécond  pour  paroi-  » 
tre  frere  d’un  dieu.  Pour  vous ,(  il  parle  à  Trajan  )  fi  vous  avez  dc'ifié  votre» 
pere,  vous  n’avez  pas  eu  en  vue  d’inlpirer  la  crainte  au  peuple,  ni  de  faire» 
injure  aux  dieux, ni  de  vous  faire  honneur  à  vous-même  ;  mais  vous  l’avez» 
fait  pareeque  vous  le  croiezdieu.  » 

On  voit  iouvent  fur  les  médaillés  les  confecrations  ou  les  apotheofes  des 
Empereurs  ;  on  y  voit  ces  machines  ou  catafalques  à  plufieurs  étages  qui  di¬ 
minuent  toujours  en  montant.  On  voit  auffi  fur  les  médaillés  des"  aigles  qui  p  L 
s  envolent ,  &  qui  emportent  l  ame  des  Empereurs  repréfentée  parleur  image  cxxvn. 
même:  nous  en  donnons  quelques-unes  dans  la  grande  planche  qui  fuit.  La 
figure  qui  vient  après ,  tirée  d’une  pierre  gravée  du  Trefor  de  Brandebourg  , 
repréfencel  apotheofe  dejules  Cefar  monté  fur  le  globe  celefte  ,  &  qui  a  un 
gouvernail,  comme  pour  gouverner  le  ciel  ,&  pour  dilputer  à  Jupiter ,  com¬ 
me  dit  Julien,  la  monarchie  celefte.  En  effet  Silene  lui  dit,  pourfuit  Julien, 

Prenez  garde  que  cct  homme  ambitieux  ne  tente  de  vous  déthroner. 


fuifTe  ,  verum  quidëm  efi:  ;  fed  non  in  eos  folum  mos 
i[[e  referendus  eft  :  quandoquidem  multi  fuere  impe¬ 
ratores  j  qui  decelTores  fuos  in  deorum  numerum  re¬ 
tulere  3  licet  nec  filii  nec  cognati  eorum  eflent. 

Hæc  de  apotheofibus  inquit  Plinius  junior  in  pa¬ 
negyrico  Trajani  cap.  ii.  l.icavit  calo  Tiberius  j4h- 
gufturn  j  fed  ut  majefiatis  numen  induceret  Claudium 
Nero,  fed  ut  irrideret  :  Te fpafi anum  Titus,  Domitia¬ 
nus  Titum  :  fed  ille  ut  dei  filius  ,  hic  ut  frater  videre¬ 
tur  :  tufideribus  patrem  intulifti ,  non  ad  metum  civium, 
non  ad  contumeliam  numinum,  non  in  honorem  tuum, 
fed  quia  deum  credis. 

In  numifinatibus  fæpe  vifuntur  confccrationes  feu 
apotheofes  imperatorum  ibi  tabulata  illa  videre  cft  , 


qux  multis  contignationibus  infurgunt ,  ita  ut  grada¬ 
tion  contignationes  illae  minuantur  :  itemque  in  num¬ 
mis  vifuntur  aquilæ ,  quæ  avolantes  animam  impera¬ 
torum  extollunt  corumdcm  imagine  figuratam.  Ali¬ 
quot  hujufccmodi  in  magna  tabula  fcquenti  proferi¬ 
mus.  Aliud  vero  quod  fcquitur  fchcma  ,  cx  infculpra 
Mufei  Brandcburgici  gemma  prodit,  Sc  i-redivent 
Julii  Cxfaris  reprxfcntat  in  cxlcfti  orbe  confidentis , 
gubernaculumquc  habentis  ,  quafi  ut  cxlum  regat  , 
deque  imperio  cxlefti  cum  Jove  ipfo  contendat,  ut 
ait  Julianus  imperator  in  Cafaribus  :  etenim  Silenus 
Jovi  ait,  pergit  Julianus ,  cave  ne  vit  hic  ambitiofus 
depellere  tentet. 


Tom.  V . 
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CHAPITRE  X. 

Apotheofe  d'*A mufle  chus  l' agathe  de  U  Sainte-Chapelle. 

VE  n  o  n  s  à  l’incomparable  agarhe  de  la  Sainre-Chapelle,  que  nous 
donnons  ici  dans  toute  fà  grandeur ,  qui  eft  d  un  pied  moins  quelques 
lignes  dans  (à  plus  grande  longueur ,  &  d’environ  dix  pouces  en  fa  plus  grande 
largeur.  Elle  eft  de  figure  ovale,  en  forte  pourtant  quelle  eft  un  peu  plus  large 
par  le  bas  que  par  le  haut.  Celui  qui  l’apporta  fut,  dit  on  ,  l'Empereur  Bau¬ 
douin  1 1.  qui  pour  recouvrer  1  Empire  de  Conftantinople  vint  1  an  1144.  de¬ 
mander  du  fccours  aux  Princes  Chrétiens ,  &  fur  tout  à  faint  Louis ,  à  qui  il 
vendit  cette  agathe.  L  ignorance  profonde  de  ces  tems  -  là  failoit  qu'on 
p.renoit  cette  image  pour  une  hifloire  lainte  :  il  y  en  avoit  qui  croioient  que 
c  etoit  l’hiftoire  de  Jofeph  ;  on  l'appelloit  le  triumphe  de  Jfleph ,  quoique  dans 
tout  ce  grand  nombre  de  figures  il  n’y  en  ait  pas  une  qui  puiflè  avoir  le  moin¬ 
dre  rapport  a  cette  hifloire.  Un  morceau  d’antiquité  h  rare  ne  pouvoit  man¬ 
quer  d’exercer  les  habiles  gens  deces  derniers  fiecles ,  où  l’étude  de  l'antiquité 
a  ere  11  perfeétionnee.  Triftan  de  Saint-Amand  antiquaire  celebre  &  des  plus 
favans  dufieclepalfé ,  a  fait  dans  fes  commentaires  hiftoriques  une  alfez  lon¬ 
gue  dilfertation  lur  cette  agathe ,  ou  1  on  peut  dire  qu’il  a  très  bien  rencontré 
en  certaines  choies : ,  mais  qu  il  en  a  mal  expliqué  d'autres.  Dès  que  fon  livre 
parut ,  il  en  fit  préfent  à  M.  de  Peirefc,  qui  lui  témoigna,  dit-il ,  dans  plufieurs 
lettres  la  grande  eftime  qu’il  en  faifoit.  Cependant  M.  de  Peirefc  étant  mort , 
M.  GaflTendi  fon  ami ,  qui  écrivit  fa  vie,  &  qui  la  publia,  rapporte  le  fentiment 
de  M.  que  Peirefc  avoir  touchant  cette  Agathe,  fort  different  dans  la  plupart 
des  choies  de  celui  de  S.Amand.  Celui  ci  dans  une  fécondé  édition  de  lonLivre 
raporte  le  fentiment  de  M.dePeirelc, prétendant  que  ce  grand  homme  n’avoit 
jamais  penfé  comme  cela,  qu  on  le  faifoit  parler,  ou  qu’on  avoit  mal  pris  là 
penfée;&  il  réfuté  au  long  fes  fendmens,  qu’il  prétend  abfurdes  &  capables  de 
faire  tort  à  la  mémoire  de  M.de  Peirefc,  s’ils  étoient  véritablement  de  lui.  Ce¬ 
pendant  Albert  Rubens  qui  a  fait  depuis  ce  tems  là  une  dilfertation  fiir  la  même 
pierre,  alfure  que  les  fendmens  de  M.  de  Peirefc  fur  certe  belle  agathe  étoient 
tels  que  M.Galfendi  les  a  rapportez;  qu’il  s'en  eft  expliqué  de  la  même  maniéré 


c  A  P  u  T  x. 

jiuycfli  afatheofis  in  Achate faerce  CapilU. 

IA  m  ad  incomparabilem  Achatem  fandæ  ,  ut  vo¬ 
cant  ,  Capella:  Parifinæ,  quem ,  uti  eft,  latum  lon- 
gumque  damus  ;  qua  majori  longitudine  ,  eft  unius 
pedis  regii  aliquot  demtis  lineis  ;  qua  majori  vero  lati¬ 
tudine  ,  decem  pollicum.  Eft  Achates  ille  ovatæ  pe¬ 
ne  forma:  ,  ita  tamen  ut  ab  ima  parte  paulo  latior  iit , 
quam  a  fuprema  :  qui  illum  huc  attulit  ,  ut  narrant , 
ruit  imperator  Balduinus  fecundus  ,  qui  cum  anno 
1244.  ad  imperium  Conftantinopolitanum  recuperan¬ 
dum  veniftet  opem  poftulatum  a  principibus  Chri- 
ftianis  maximeque  a  fando  Ludo  vico.,  hunc  ipfi  Acha- 
rem  vendidit.  Tanta  erat  illius  ævi  ignorantia  ,  ut  hi- 
ftoria  fiera  in  eo  rcpratlentari  crederetur.  Erant  qui 
putarent  eiTe  hiftoriam  Jofephi ,  &  ,  ut  aiunt ,  trium¬ 
phus  Jofcphi  appellabatur  ;  etfi  in  illo  tanto  figurarum 
numero  nulla  Iit ,  qux  poillt  ullo  modo  ad  hanc,  hifto¬ 
riam  referri.  Tam  exquifitum  tam  rarum  antiquitatis 
monumentum  eruditos  &c  antiquarios  hujus  &  proxi¬ 
me  prsreriti  a:vi ,  ubi  antiquitatis  ftudia  admodum 
viguere,  non  potuit  non  exercere.  Triftanus  a  fando 


Amando  vir  eruditus  ,  Sc  in  re  antiquaria  inter  prz- 
ftantiffimos  fui  ævi  numerandus,  in  Commentariis 
fuis  hiftoricis  fat  longam  diifertationem  in  hunc 
Achatem  edidit ,  ubi  inquibufdam  optime  rem  c<>ic 
atque  difteruit  ,  in  aliis  vero  fccus  :  flarim  atque  H- 
bcr  ipfius  'ex  prxlo  exiir,  ipfum  dono  mifit  D.  Pciref- 
cio ,  qui  in  gratulatoriis  fuis  ad  T riftanum  literis ,  fc 
ejus  lucubrationes  magni  facere  declaravit  j  attamen 
defundo  Peirefcio  ,  qui  illius  vitam  fcripfit  amicus  , 
Petrus  nempe  GafTendus ,  Peircfcii  circa  hoc  monu. 
mentum  fententiam  retulit ,  a  Triftani  opinione  in 
plurimis  rebus  longe  diverfam.  Triftanus  vero  in  fc. 
eunda  libri  fui  editione,  eam  Pcirefcii  fententiam  re¬ 
tulit  ,  &  non  putare  fc  tcftificatus  eft  tantum  virum 
unquam  de  hujufmodi  cimelioita  cogitafie,  fcd  illam 
adverfantem  fibi  opinionem  vel  prorfus  confidam  , 
vel  non  accurate  relatam  fuifle:  hinc  explicationes 
illas  confutat ,  quas  abfurdas  eile  dicit  ,  talefque  uc 
poftint  Peircfcii  famam  lædere  fi  ab  eo  pvofedæ  fue¬ 
rint.  Attamen  Albertus  Rubenius  qui  ab  illo  tempore 
Diatribam  ipfe  edidit  in  hoc  monumentum  :  alfe- 
verat  Peircfcii  circa  hunc  lapidem  fententiam, qualem 
retulit  Gaflendus .  vere  illius  fuifle  ,  ut  conflabat  ex 
literis  ab  eodem  Peirefcio  ad  Petrum  Paulum  Rube- 
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dans  pluficurs  lettres  écrites  à  Pierre  . Paul  Rubens  Ton  pere.  Il  prétend  même 
que  le  fentiment  de  M.  de  Peirefc  elt  préférable  en  bien  des  chofes  à  celui  de 
Tnftan  :  il  convient  dans  fa  diflertation  tantôt  avec  l'un ,  tantôt  avec  l'autre  ; 
&  il  réfuté  l’un  &  l'autre  en  bien  des  endroits.  Après  tous  ceux  là  M.  Jaques 
le  Roi  fit  une  nouvelle  differtarion  imprimée  à  Amfterdam  en  1S85.  où  il  rap¬ 
porte  tous  les  fentimens  précédons ,  fans  en  adopter  aucun  ;  il  explique  toutes 
les  parties  de  cette  pierre  ,  en  fuivant  tantôt  l'un  ,  tantôt  l’autre ,  &  piopofane 
en  certains  endroits  des  fentimens  nouveaux  fur  quelques  perfonnages  con¬ 
tenus  dans-la  pierre. 

Après  que  tant  d'habiles  gens  ont  parlé  fur  le  même  fujec ,  la  matière  ne 
me  paroit  pas  encore  bien  éclaircie.  Il  y  a  peu  de  chofes  dans  lesquelles  tous 
conviennent  :  dans  les  autres  ladiverfité  de  fentimens  ne  iert  qua  jetter  de 
l'obfcurité  dans  le  fujet.  Je  vais  tâcher  à  mon  tour  d'expliquer  en  peu  de  mots 
toutes  les  parties  de  cette  pierre.  J’avoue  qu’il  y  a  quelques  endroits  même 
des  principaux  ,  où  je  ne  conviens  avec  aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  avant 
moi  ;  dans  les  autres  je  prens  d’entre  les  fentimens  propolez  celui  qui  me  pa¬ 
roit  le  plus  plaufible.  . 

L’image  eft  divifée  en  trois  parties  ;  la  plus  haute,  lamoienne  &  la  baffe. 
La  plus  haute  repréfente  à  mon  avis  l’apotheoie  d  Augufte  ;  la  moienne  1  Em¬ 
pereur  Tibere  qui  reçoit  Germanicus  revenant  de  Germanie  chargé  de  lau¬ 
riers  ;  la  plus  baffe  contient  des  captifs  &  des  marques  de  victoire. 

Je  crois  être  obligé  d’avertir  que  les  reffcmblances  ni  dans  1  image  ni  dans 
l’agathe  même  ne  iont  pas  dans  la  derniere  perfeétion.  Je  remarquai  cela  il  y 
a  quelques  années  fur  la  pierre  même.  Dans  les  effampes  les  têtes  s  éloignent 
encore  plus  de  la  reffemblance  avec  les  têtes  des  mêmes  perfonnages  que  I  on 
voit  fur  les  médaillés.  Les  graveurs  mettent  des  prunelles  aux  yeux  qui  nen 
ont  pas;  6c  quelque  diligence  qu’ils  puiffent  y  apporter,  ils  font  toujours 
quelques  petits  changemens  qui  ne  laiffent  pas  d  alterer  les  reffemblances. 

Dans  la  première  &  plus  haute  partie ,  qui  contient  cinq  perfonnages ,  il 
n’y  en  a  pas  un  fur  lequel  les  quatre  auteurs  ci-devant  nommez  conviennent; 
jufques  là  que  Jaques  le  Roi  croit  que  le  petit  Cupidon  ailé  qui  mène  le  che¬ 
val  Pegafe  par  la  bride  ,  efi  le  fils  de  Germanicus  peint  en  Cupidon.  La  prin- 


nium  patrem  Tuum  feripris ,  quas  penes  fc  habebar  : 
imo  pugna  iile  Pcirefcii  explicationem  T nictui  ien- 
tentise  in  multis  anteponendam  cflc  j  &  in  diflertatione 
faa  ipfe  modo  cum  hoc  ,  modo  cum  alio  confcntic , 
atque  in  aliquot  locis  utrumque  confutat.  Poli  hofce 
omnes  Jacobus  le  Roi  vir  nobilis  ,  in  idipfum  cime- 
lium  diflertationem  novam  edidit ,  quam  praelo  man¬ 
davit  Amftelodami  anno  16S3.  ubi  omnium  prxee- 
dentium  allatis  fententiis  ,  nulli  hxrere  fc  fatetur  j  led 
omnes  cimelii  partes  explicat ,  &C  modo  hunc  ,  modo 
alium  fequitur  ,  Sc  aliquando  opinionem  novam 
ipfe  profert  in  aliquot  perfonas  in  ac  ha  re  comprc- 
henfas  :  omnium  vero  diatribas  fimul  typis  dedit. 

Etiam  poftquam  tot  unique  dodi  viri  circa  hoc 
anaglyphum  fententiam  dixere  ,  non  videtur  mihi 
res  ubique  ufque  adeo  clara  &  enucleata  efle.  Pauca 
funt  in  quibus  omnes  confentiam  :  in  aliis  vero  len¬ 
tem  i  arum  diverfitas  magnam  parit  caliginem  :  omnes 
itaque  imaginis  hujufce  partes  paucis  explicaturus 
accedo.  Q11  ardam  funt,  etiam  ex  praecipuis ,  circa  quae 
cum  nullo  exiis  qui  prius  dixerint  confentio.  In  aliis 
vero  cx  jam  propofitis  explicationibus  illas  adhibeo  , 
qux  mihi  ad  rei  veritatem  propius  acccdcrc  viden¬ 
tur. 

Tom.  V, 


Imago  tota  tres  in  partes  dividitur  ,  in  fupremam 
fei licet ,  mediam  &c  infimam.  In  fuptema  parte  ,  ut 
quidem  exiftimo,  repraefentatur  apotheofis  Augufti  : 
in  media  Imperator  Tiberius  Germanicum  ex  Ger¬ 
mania  re  ftrenue  gefta  redeuntem  excipit  :  in  infima 
continentur  captivi  Sc  vidorix  figna. 

Monendum  exiftimo  vultuum  hmilirudines  tum  in 
cufis  imaginibus  ,  tum  etiam  in  ipfo  lapide  non  uf- 
quequaque  perfectas  ede  :  id  vero  animadverti  jam 
aliquot  abhinc  annis,  cum  ipfum  monumentum  infpi- 
cerem.In  expreflîs  autem  imaginibus  etiam  mulco  ma¬ 
gis  defledunt  capita  atque  imagines  a  fimilitudine 
cum  nummariis  figuris  :  icalptores  quoque  oculorum 
aciem  nigro  alboque  colore  exprimunt ,  qux  cum  in 
anaglypho  non  comparcant,  aliquam  pariunt  in  vulti¬ 
bus  diffimiiitudinem  ;  aliunde  vero  quantumvis  dili¬ 
genter  attendant ,  aliquam  tamen  in  icalpendo  diffe¬ 
rentiam  vultuum  pixftant. 

In  prima  fublimioreque  parte  qux  quinque  perfo¬ 
nas  continet  ,  ne  una  quidem  eft  circa  quam  omnes 
fupra  memorati  feriptores  contendant ,  adeo  ut  Ja¬ 
cobus  le  Roi  arbitretur  Cupidinem  illum  alatum  qui 
Pegafum  habenis  ducit  clTc  Germanici  filium  Cupi¬ 
dinis  forma  depidum.  Prima  figura  qux  medium 
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opale  figure,  qui  eft  celle  du  milieu  ,  a  été  un  fujet  de  conteftation:  elle 
porte  une  couronne  radiale  ;  derrière  les  premières  pointes  de  la  couronne  eft 
un  voile  qui  lui  defeend  fur  les  e'paules  ,  &  elle  tient  de  la  main  gauche  un 
lceptre.  Tnftan  du  que  c’eft  Jupiter;  les  trois  autres  font  contre  lui ,  &  avec 
raiion:  on  n’a  jamais  vu  de  Jupiter  de  cette  forme  ;  &  quoiqu'il  y  ait  eu  des 
Jupitersians  barbe  ,  les  exemples  en  font  rares;  c'étoient  quelques  Jupiters 
particuliers  ou  locaux  ;  en  un  mot ,  celane  doitpoint  faire  exemple ,  d'autant 
plus  qu'il  n’y  a  ici  aucun  des  fvmboles  propres  à  Jupiter.  Les  trois  qui  ont  re¬ 
jette  le  fentiment  de  Triftan ,  prétendent  que  c'ell  Augufte.  Je  ne  puis  adop¬ 
ter  leur  fentiment;  je  ne  vois  rien  ici  quimepuifTe  perfuader  que  c’eft  véri¬ 
tablement  Augufte;  il  n'en  a  nullement  l’air  ;  la  couronne  radiale  ne  fe  voit 
jamais  fur  la  tête  de  cet  Empereur ,  ou  du  moins  puis  je  répondre  que  je  ne 
l’y  fi  jamais  vue.  Déplus  cette  figure  a  la  robe  d'une  femme,  comme  il  eft 
ailé  de  voir  en  la  comparant  avec  toutes  les  femmes  qui  font  deffous  dans  le 
iccond  rang ,  hors  Agrippine ,  qui  comme  nous  dirons  plus  bas ,  porte  la 
chlamyde.  Je  crois  donc  quec'cftune  dédié,  &à  mon  avis  Venus  la  Reine , 
ou  Venus  Genitrice  ,  avec  Ion  fils  Enée  ,  qui  paroit  être  fur  fon  fe  in ,  &  de  l'au¬ 
tre  côté  Juks  Cefardefcendant  d’Enée  à  ce  qu'il  difoit ,  &  à  ce  que  les  autres 
diioient  après  lui  ;  Virgile  entre  autres  qui  dit  que  le  nom  Julius  defeend  du 
grand  Iulus,  qui  étoit  Afcaniusfils d'Enée. 

Au  côté  droit  de  la  déelfe  eft  Cupidon  fon  autre  fils ,  menant  par  la  bride  le 
cheval  Pegafe  qui  porte  Augufte  couronné  de  laurier.  Cupidon  préfente  Au¬ 
gufte  à  fa  mere  pour  l'affocier  à  toute  fa  famille  déifiée.  Enée  prélènte  à  Au¬ 
gufte  un  globe  ,  apparemment  le  globe  celefte,  pour  lui  marquer  qu'il  va  re¬ 
gner  dans  le  ciel  comme  il  a  régné  fur  la  terre.  Voila  ma  penfc'e,  ou  pour 
mieux  dire,  ma  conjedure.  Venus  avec  tous  les  principaux  de  là  famille  reçoit 
amfi  Augufte  dans  la  troupe  celefte.  Cette  déefté  couronnée  tient  un  feeptre, 
marque  quelle  régné  dans  le  ciel  avec  fes  enfans  &  fes  defeendans.  Les  dieux 
fe  voient  lou  vent  avec  ces  couronnes  radiales,  comme  Jupiter ,  Junon ,  Vefta 
Hercule  &d  autres.  Sur  toutes  les  autres  figures  de  ce  rang  je  conviens  avec 
quelqu  un  ou  plufieurs  de  ceux  qui  ont  expliqué  cette  pierre.  Enée  porte  com¬ 
me  il  doit  l'habit  Phrygien.  Ce  ne  peut  être  Rome,  comme  M.  de  Peirefc  l'a 
cru  ;  onna  jamais  peint  lavilledeRome  en  cette  maniéré.  Il  eft.  vrai  pour- 


przcipuumque  locum  tenet  magnam  peperir  contro- 
verfiam.  Ea  coronam  radiatam  geftat  :  pone  coronam 
velum  eft  partem  capitis  operiens  Sc  in  humeros  de¬ 
fluens  -,  manu  vero  finiltra  fccptrum  tenet.  Jovem 
elle  dicit  Triftanus  ;  reclamant  tres  alii  nec  fine  cau- 
la  i  licet  enim  Jupiter  in  nonnullis  imaginibus  imber¬ 
bis  reprxxntetur  i  illz  imagines  perrarx  funt ,  Sc  2d 
qu zdam  loca  peculiariter  pertinent ,  nec  debent  hic 
in  exemplum  adduci  ,  cum  maxime  nullum  prxrcrca 
hic  adiit  Jovis  fignum  aut  fymbolum.  Tres  illi  qui 
Triftani  Jovem  e(Tc  dicentis  fententiam  repudiant, 
Auguftum  e  fle  dicunt ,  cui  ego  lententia:  ne  adftipu- 
lcr  multa  findent  :  neque  enim  Auguftum  refert  , 
corona  item  illa  radiata  nulquam  in  Augufti  imagini¬ 
bus  vifa  fuit.  Tunica  etiam  ejus  omnino  muliebris 
cfte  videtur ,  quod  utique  deprehendas  fi  conferas 
cum  aliis  aliarum  feminarum  hoc  in  anaglypho  com- 
prehenfarum  tunicis  ,  qux  feminx  omnes  in  fecunda 
imaginis  parte  confiftunr,  excepta  tamen  Agrippina, 
qux  ,  ut  dicemus ,  chlamydem  ad  viri  modum  geftat. 
Putarim  ego  deam  efle&  quidem  Venerem  reginam, 
aut  Venerem  genitricem  ,  cum  Ænca  filio  qui  ejus 
gremio  hxrere  videtur  ,  &  ex  altera  parte  cum  Julio 


Cxfarc  ,  ex  Ænea ,  ut  ipfe  quidem  putabat  omncfque 
dicebant ,  originem  ducente,  atque  adeo  cx  Venere 
ipla  :  fic  Virgilius  : 

Julius  a  megno  demi ffum  nomen  Iulo. 

Id  eft  ,  Alcanio  Ænex  filio. 

A  dextris  Veneris  eft  Cupido  ejus  filius  alter ,  qui 
Pegafum  habenis  ducit  Auguftum  lauro  coronatum 
geftantem.  Cupido  Auguftum  matri  offert ,  ut  in  fo- 
cictatem  totius  familix  in  deorum  numerum  recentx 
admittatur.  Æneas  Augufto  orbem  ,  ut  puto ,  cx!c- 
ftem  offert ,  ut  fignificcteum  jam  regnaturum  in  cx- 
lo  ut  in  terra  regnavit.  Hxc  eft  opinio  ,  vel  ut  tutius 
dicam,  conjedlura  mea.  Venus  cum  filiis  nepotibuf- 
que  prxeipuis  fic  Auguftum  in  cxleftcm  turbam  at¬ 
que  iocietatcm  admittit.  Venus  coronata  fceptrum  te- 
net,  quo  fignificatur  eam  in  cxlo  regnare  cum  filiis 
atque  neporibus.  Nam  cum  radiatis  coronis  fxpe  dii 
viluntur  j  fic  vidimus  Jovem  ,  Junonem  ,  Veftam  , 
Herculem  &  alios.  Circa  omnes  alias  hujufce  primx 
artis  figuras  cum  quibufdam  cx  prxmiffis  feriprori- 
us  confentio.  Æneas  vefte  Phrygia  ,  ut  decebar, 
indutus  eft  ;  Roma  nunquam  fic  depicta  fuit  ;  Peiref- 
cius  tamen  elle  Romam  arbitratur  :  verum  tamen  eft 


AGATHE  DE  LA  SAINTE-CHAPELLE.  ,J7 
tant  qu’il  y  a  une  médaillé  Conlulaire  où  elle  porte  la  tiare  Phrygienne  ou  un 
calque  qui  en  a  la  forme  :  ici  tout  l’habit  eft  Phrygien.  Je  conviens  fur  ce  point 
avec  Triftan  &  Rubens.  Je  conviens  aufli  avec  M.  de  Peirelc  &  Jaques  le  Roi 
Iur  Jules-Cefar ,  qui  paroit  derrière  Enée ,  tenant  un  bouclier  &  couronne'  de 
laurier  ;  fa  tête  a  aflez  l'air  de  Jules-Cefar  que  nous  voions  fur  les  médaillés: 
Triftan  a  prétendu  que  c’cft  Nero  Claudius  Drufus  Germanicus.  Celui  qui  va 
au  ciel  monté  fur  Pegafe  me  paroit  être  Augufte ,  &  non  pas  Nero  Drulùs  ni 
Marcellus  :  je  fuis  en  cela  du  fentiment  de  Triftan  ;  tout  le  deifein  de  la  pierre 
mêmefemblele  perfiiader.  C’eft  Tiberequi  occupe  le  milieu  de  la  pierre  avec 
fa  troupe ,  &  qui  régné  lurla  terre  tandis  que  fon  prédeceffeur  eft  reçu  dans  le 
ciel  pour  y  regner,  comme  marque  le  globe  celefte  que  lui  préfente  Enée. 
Cette  apotheofe  dans  une  image  où  Tibere  paroit  fur  fon  throne  ,  convient 
mieux  à  un  Empereur  ion  prédecefleur  qu’à  tout  autre.  On  a  beau  dire  qu’ Au¬ 
gufte  paroit  trop  jeune  ;  il  paroit  de  même  dans  les  médaillés ,  avec  lefquelles 
cette  tête  a  aflez  de  rapport. 

La  partie  du  milieu  qui  fait  comme  un  autre  tableau  ,  eft  bien  plus  aifée  à 
expliquer  que  la  précedente.L’EmpereurTibere  eft  affis  iur  fon  throne  couron¬ 
né  del  aurier  ,  tenant  un  feeptre  de  la  main  droite ,  &  un  bâton  augurai  de  la 
gauche  :  il  eft  nu  juiqu’à  la  ceinture ,  &  couvert  de  la  ceinture  en  bas  d’une 
égide  environnée  de  ierpens  :  Triftan  a  nié  que  c’en  fut  une ,  mais  il  eft  rejetté 
de  tous  les  autres.  A  la  droite  de  Tibere  eft  alhie  Livie ,  que  Triftan  a  mal  prife 
pour  Antonia.  Livie  couronnée  de  laurier ,  tient  des  pavots  comme  la  décflè 
Cere's  On  voit  fi  fouvent  dans  les  médaillés  les  Imperatrices  porter  les  fymbo- 
les  des  déelfes ,  que  cela  ne  peut  faire  aucune  peine. 

L’Empereur  Tibere  parle  à  Germanicus,  qui  le  tient  devant  lui  armé  de 
pied  en  cap  ,  &  qui  porte  la  main  fur  fon  cafque ,  tandis  qu’ Antonia  fa  mere 
qui  eft  à  côté  de  lui  couronnée  de  laurier,  lui  pafle  le  bras  derrière  le  cou 
comme  pourl’embraflêr.  Triftan  a  pris  mal  à  propos  Antonia  pour  Livia. 
Germanicus  fe  préfente  à  l’Empereur  apres  fon  expedicion  de  Germanie  félon 
Triftan  ,  dont  le  fentiment  paroit  fort  plaufible  ;  de  là  vient ,  à  ce  que  je  crois, 
qu’aprés  les  viétoires  qu  il  a  remportées  lur  les  Germains,  tant  l’Empereur 
qui  en  devoit  avoir  l’honneur ,  que  Livie  &  Antonia,  font  couronnez  de  lau¬ 
rier.  Antonia  qui  embraflefon  filsfemble  aufli  favoriler  ce  fentiment.  Tous  les 


in  quodam  nummo  confulari  Roms  caput  caffide  or¬ 
nari  ad  tiaram  Phrygiam  accedente  ;  at  hic  rora  vc- 
ftis  Phrygia  eft.  Pcirefcium  &  Jacobum  le  Roi  li¬ 
benter  fcquor  exiftimantes  cum  qui  pone  Æncam  ftat 
clipeum  geftans&  lauro  coronatus,  efle  Julium  Cx- 
farera  :  ejus  caput  revera  Julium  Caefarem  refert ,  ut 
in  nummis  habetur.  Triftanus  putavit  efle  Neronem 
Claudium  Drufum  Germanicum.  Is  qui  Pegafo  ve- 
dtus  in  cælum  afeendit,  Auguftus  efle  mihi  videtur  , 
non  Nero  Drufus,  neque  Marcellus  ,  eaque  in  re  ad 
Triftanum  accedo  :  rota  quoque  'anaglyphi  ratio  id 
fuaderc  videtur.  Tiberius  medium  torum  cum  turma 
fua  lapidem  occupat ,  ifque  in  terra  imperat,  dum 
dcceflorejus  incxlum  admittitur  ibi  regnaturus ,  ut 
ex  globo  cxlcfti  quem  ipfi  Æneas  offert  arguitur  : 
nam  globum  melius  imperatori  offerri  puto.  Hxc 
aporheofls  in  imagine  in  qua  Tiberius  in  folio  fedens 
confpicitur  ,  Imperatori  8c  deceflori  ejus  melius 
competit  quam  cuipiam  alii.  Fruftra  dicitur  Augu- 
ftum  hic  quam  par  cft  juniorem  efle  videri  :  in  num¬ 
mis  etiam  juvenis  confpicitur  ,  hocque  caput  cum 
nummis  confentit. 

Pars  anaglyphi  media ,  qux  quafl  aliam  efficit  ima¬ 


ginem  ,  longe  facilius  explicatur ,  quam  prior.  Tibe¬ 
rius  Imperator  lauro  coronatus  in  folio  fedet  fceptrum 
dextera  tenens  ,  &  lituum  ftniftra.  Superne  nudus  a 
zona  ad  pedes  ufque  tegitur  xgideferpentibus  circum¬ 
data.  Negat  T riftanus  ægidem  efle  ,  fcd  ab  aliis  om¬ 
nibus  rejicitur.  A  dextris  Tiberii  fedet  Livia,  quam 
pro  Antonia  male  habuit  Triftanus.  Livia  lauro  co¬ 
ronata  papavera  tener  ut  Ceres.  Tam  frequenter  in 
nummis  Auguftarum  vifuntur  dearum  fymbola  ge- 
ftantes,  ut  nihil  hinc  difficultatis  fuboriri  poffir. 

Imperator  Tiberius  Germanicum  alloquitur  ar¬ 
mis  inftrudtum  &  manum  galex  imponentem ,  dum 
Antonia  mater  ejus ,  qux  lauro  coronata  adeft  ,  ipfum 
brachio  complecti  videtur.  Triftanus  qui  Antoniam 
pro  Livia  habuit ,  haud  dubie  lapfus  cft.  Germanicus 
Imperatori  fe  fiftit  poft  expeditionem  Germanicam  , 
ut  probe  ait  Triftanus.  Hinc  aurem  cft  ,  ut  puto, 
quod  poft  tot  tantafquc  ab  illo  de  Germanis  reporta¬ 
tas  vidtorias  ,  qux  in  ipfum  haud  dubie  redundabant 
Imperatorem  ,  tam  Imperator  quam  Livia  &  Anto¬ 
nia  lauro  coronati  fint  :  huic  lententia:  favet  mater 
Antonia  filium  poft  reditum  compledtcns  ;  alii  prxter 
Triftanum,  cui  ego  aflenrior,  volunt  hic  Germanicum 
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autres  hors  Triftan  croient  que  Germanicus  reçoit  les  ordres  de  I’Empereür 
Tibere  pour  l'expédition  en  Orient.  Derrière  Germanicus  eft  fa  femme  Agrip¬ 
pine  aflftè,qui  porte  une  chlamyde  &  tient  un  rouleau  entre  fes  mains.  Devant 
elle  eft  le  petit  Caius  Caligula  Ion  fils  armé  d’une  cuiralfe  &  d’un  bouclier ,  & 
portant  une  chlamyde  ;  il  lé  tient  fur  un  tas  d’armes,  marque  des  victoires  que 
Ion  pere  vient  de  remporter.  Germanicus  &  Caligula  portent  une  efpece  de 
chaulfure  qui  n’eft  ni  la  caliga  ni  le  campagus  ordinaires  ;  mais  c’eft  ou  ce  qu’on 
appelloit  pero ,  ou  une  efpece  de  bottines  qu’on  portoit  dans  les  payis  froids  & 
dans  les  terrains  bourbeux  ;  c’eft  une  efpece  d 'ocrea  qui  fe  trouve  ailleurs  dans 
les  anciens  monumens.  Trajandans  fa  guerre  contre  les  Daces  repréfentee 
fur  la  colonne ,  en  porte  quelquefois  d’aflèz  femblables  à  celles-ci. 

De  l’autre  côté  on  voit  un  Arménien  captif  aftîs ,  qui  repréfente  l’Armenie 
réduite  en  la  puilfance  des  Romains  parTibere.  Le  timon  qui  eft  auprès  mar¬ 
que  que  c’eft  une  région  tranfmarine.  Quant  à  l’homme  armé  qui  vient  après, 
qui  regarde  la  troupe  d’enhaut ,  &  qui  tout  attentif  à  ce  qui  s’y  palfe  tend  une 
main  vers  Enée,  &  tient  de  l’autre  main  un  trophée  ;  peutêtre  préfente- t-il  à 
la  troupe  déifiée  les  trophées  qu’Augufte  a  érigez  en  cette  vie.  Triftan  a  cru 
que  c’eft  Numerius  Atticus  Sénateur,  qui  avoit  été  Préteur,  &  qui  affina  & 
jura  avoir  vu  Augufte  élevé  au  ciel,  &  fut  bien  récompenfé  par  Livie  d’avoir 
rendu  ce  témoignage.  Mais  fon  témoignage  eft  rejette  avec  raifon  par  tous 
les  autres  ,  qui  croient  que  c’eft  Drufus  fils  de  Tibere  :  je  ne  vois  pas  qu’on 
puilfe  rien  oppofer  à  ce  fentiment.  Il  tient ,  difent-ils  ,  un  trophée  ,  marque  de 
laviétoire  qu’il  a  remportée  lui-même.  Jenem’oppoferaipasnon  plus  à  cela, 
pourvu  qu’on  puilfe  prouver  que  Drufus  fils  de  Tibere  avoit  déjà  remporté  des 
viétoires  lorfque  Germanicus  revint  de  fes  expéditions  de  la  Germanie;  car  je 
panche  fort  à  croire  que  cette  pierre  a  été  gravée  au  retour  de  . Germanicus  de 
la  Germanie.  La  femme  allile  lur  unfiegeorné  de  fphinx  eft,  à  ce  que  je  crois, 
Liville  fixur  de  Germanicus , femme  de  Drufus  fils  de  Tibere.  Triftan  l’aprife 
pour  Julie  femme  de  Tibere  :  mais  outre  quelle  avoir  depuis  longrems  été 
chalfée  &; bannie  delà  Courlmperiale ,  elle  étoit  morte  aflez  longtems  avant 
que  Germanicus  revint  de  fes  expéditions  de  la  Germanie. 

Le  troifiéme  rang  de  figures  mifes  au  plus  bas  étage  avec  une  feparation  ou 
un  bord  aflez  large  qui  avance  hors  delà  pierre,  contient  des  images  de  cap- 


ad  expeditionem  orientalem  fe  comparantem  Impe¬ 
ratoris  jufia  capcflere.  Pone  Germanicum  ,  eft 
Agrippina  uxor  illius  fedens ,  qux  volumen  manibus 
tenet.  Ante  Agrippinam  eft  Caius  Caligula  puerulus 
filius  ejus  ,  lorica  clipeoque  armatus  atque  chlamy- 
dula  opertus.  Isfupra  armorum  acervum  confiftit  , 
qua  re  fignificantur  viftorix  nuper  a  patre  in  Ger¬ 
mania  reportatx.  Germanicus  &  Caligula  genus  cal¬ 
ceorum  gcftant ,  quod  nec  caligam  nec  campagum 
vulgarem  dixerim  j  fed  cft  genus  ocrearum  quo  ute¬ 
bantur  prxeipue  in  frigidis  regionibus  inquclimofo 
folo,  quodque  alibi  in  monumentis  occurrit. Trajanus 
in  bello  Dacico  in  columna  qux  dicitur  Trajana 
cxprelfo  ,  his  non  dilfimiles  ocreas  aliquando  gcftat. 

In  alio  latere  confpicitur  Armenus  captivus  fedens 
Armeniam  a  Tiberio  in  potellatem  populi  Romani 
rcda&am  rcprxfentans  :  temo  huic  vicinus  regionem 
elle  rranfmarinam  denotat.  Quod  fpettat  autem  virum 
armatum  e  vicino  ftantem  ,  qui  fuperiorem  cxlcftem- 
que  ccetum  refpicit  iis  qux  ibi  gerebantur  inten¬ 
tus  manum  ad  Æncam  tendit,  nltcraque  manu  tro- 
pxum  tenet  :  is  forte  fupernx  divinxque  turmx  often- 


tat  tropxa  ab  Augufto  dum  viveret  ere<fta.  Putavit 
Triftanus  elfe  Numerium  Atticum  Senatorem  ,  qui 
prxtor  fuerat ,  quique  affirmavit  juravitque  vidific 
le  Auguftum  in  cxlum  fublarum,  iftiufquc  tcftimonii 
caufa  munera  a  Livia  accepit.  Verum  hxc  fententia 
non  fine  c.nifa  ab  aliis  omnibus  exploditur  ,  qui 
exiftimant  elle  Drufum  Tiberii  filium,  cui  opinioni 
libenter  adftipuler.  Tropxum ,  inquiunt ,  eft  in  li¬ 
gnum  viftorix  quamipfe  retulit.  Neque  huic  fenten- 
tix  refragabor  dum  probetur  Drufum  Tiberii  filium 
jam  vi&orias  retulificcum  ab  expeditione  Germanica 
reverfus  eft  Germanicus  :  r.am  omnino  adducor  ut 
credam  hunc  achatem  tunc  infculptum  fuific  cum 
Germanicus  ab  illa  expeditione  rediit.  Mulier  fedens 
in  fella  fphingibus  ornata,  eft  ,  ut  puto,  Livilla  foror 
Germanici  uxor  Drufi  Tiberii  filii.  Exiftimavit  Tri¬ 
ftanus  elle  Juliam  Tiberii  uxorem  :  fed  cum  illa  jam- 
diu  expulfa  fuilTet ,  imo  defuntfta  effet  diu  antequam 
cx  Germania  rediret  Germanicus  ,  non  poteft  in  hoc 
anaglyphe  comparerc. 

Tertius  &  infimus  figurarum  ordo  prominenrc 
quodam  margine  a  fuperiorc  ordine  feparatur ,  conci- 
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tifs  &  de  provinces  domte'es.  Rubens  croit  que  ce  font  les  prifonniers  Ger¬ 
mains  menez  en  triomphe  par  Germanicus  ,  nommez  par  Strabon  Segimond 
prince  des  Cheruices ,  fils  de  Segefte,  &  Thiifnelde  fœur  de  Segimond,  &  fem¬ 
me  d'Arminius ,  avec  ion  fils  Thuinelicus  âgé  de  trois  ans ,  qui  le  voit  repré  ■ 
fenté ,  dit  il ,  avec  fa  mere  fur  cette  pierre.  Les  autres  font ,  Sefithiacus  fils  de 
Segimer  autre  prince  des  Cherufces ,  fa  femme  Ramis  fille  de  Veromcr  prince 
des  Cartes  ,  Deudorix  Sicambre  fils  de  Bætoris,  Libys  prêtre  des  Cartes. 

Jaques  le  Roi  pre'tendque  ces  captifs  ne  font  point  Germains ,  il  n’y  recon- 
noit  ni  les  habits  ni  les  armes  de  cette  nation.  Il  aime  mieux  croire  que  ce  font 
des  Arméniens  ôc  des  Partîtes  vaincus  par  Tibere  :  il  y  a  plus  d  apparence  ,  dit- 
il  ,  qu  on  aura  marque  ici  les  viéloires  du  principal  perlonnage  reprélenté 
dans  la  pierre  ,  qui  eft  Tibere  :  or  il  prétend  que  la  plus  grande  aélion  de  ce 
Prince  eft  celle  dont  parle  Suetone  en  ces  termes  :  »  Aiant  amené  une  armée» 
en  Orient,  il  rétablit  Tigranès  dans  fon  roiaume  d’Armenie ,  &  lui  mit  le  dia  ¬ 
dème  étant  alïïs  fur  fou  tribunal.  Il  fe  fît  rendre  aulli  les  lignes  militaires  que- 
les  Partîtes  avoient  pris  fur  Marcus  Craflus.  « 

Il  eft  vrai ,  comme  dit  le  Roi ,  qu’on  a  peine  à  reconnoitre  ici  des  Germains 
captifs,  ce  qui  fait  la  difficulté  n  étant  pas  tant  l’habit ,  que  les  boucliers  qui 
reflfemblentà  des  peltes  plutôt  qu’à  des  boucliers  Germains  ,  hors  un  qui  eft 
ovale  :  les  boucliers  Germains  étoient  hexagones  ou  ovales.  Mais  je  reconnois 
encore  moins  ici  les  Arméniens  &  les  Partîtes  ;  il  n’y  a  qu’à  regarder  l  Arme- 
nien  alïîs  au  deftus  auprès  du  throne  du  côte  de  Livie  ;  <Si  les  images  que  nous 
voions  iur  un  grand  nombre  de  médaillés  &  de  monuntens.  Pour  ce  qui  eli¬ 
des  Germains,  leurs  habits  &  leurs  armes  varioient  beaucoup.  Plufieurs 
alloient  à  demi  nus ,  comme  trois  ou  quatre  que  nous  voions  ici  ;  un  grand 
nombre  alloient  la  tête  nue  ,  on  en  voit  encore  trois  ou  quatre  ici  qui  n’ont 
rien  ni  pour  la  couvrir  ni  pour  l’orner.  Nous  y  voions  un  carquois ,  &  delà  M. 
le  Roi  prend  occafionde  dire  que  ce  font  des  Arméniens  :  mais  les  Germains 
fc  fervoient  affiirement  d’arcs  &  de  fléchés.  Ce  que  M.  le  Roi  dit  que  ce  mo¬ 
nument  doic  plutôt  marquer  les  victoires  du  principal  perf tunage,  n’a  aucune 
force  ici,  où  il  s’agir  d’une  viéfoire  prefente.  Caligula  encore  enfant  eft  de¬ 
bout  fur  un  tas  d  armes ,  qui  eft  une  marque  ordinaire  de  viétoire ,  &  fans 
doute  des  victoires  que  ion  pere  venoit  de  remporter  en  Germanie.  Il  n’y  a 


nctque  captivorum  domitarumque  gentiultt  imagines. 
Putat  Rubenius  captivos  effe  Germanos  in  trium¬ 
phum  addudtos  a  Germanico ,  quorum  nomina  référé 
Strabo  -,  ii  crant  nempe  Scgimundus  Scgeftis  filius 
Chcrulcorum  dux  ,  Segimundiquc  foror  Thufnelda 
uxor  AvminiijCum  filio  Thumelico  trienni,  qui  cum 
matre,  inquit ,  in  hoc  lapide  rcprxfentatur.  Aliifunt 
Sefithiacus  Segimeri  Cherufcorum  ducis  filius  ejuf- 
que  uxor  R  hamis  Vcromcri  Carrorum  ducis  filia, 
Deudorix  Sicamber  Bxcoritis  filius ,  Libys  Cattorum 
facerdos. 

At  Jacobusle  Roi  captivos  hofce  non  efte  Ger¬ 
manos  exiftimat,  nec  arma,  inquit,  nec  vcftes  Ger¬ 
manorum  hic  agnofeo  :  opinatur  aurem  efic  Arme- 
nos  &  Parthos  a  Tiberio  devi&os  :  nam  vcrifimilius 
eft  ,  pergit  ille  .  hrc  annotari  vi&orias  principis  qui 
prxeipuus  in  anaglypho  fpc&atur  ,  nempe  Tiberii. 
A-qtii  quod  maximum  geflit  in  vira  Tiberius,  illud 
eft  de  quo  Suetonius  fic  verba  facit  :  /  'uÜo  ai  Orien¬ 
tem  exercitu  ,  regnum  Armenia  Tigrani  reflituit  ,  ac 
■pro  tribunali  diadema  impofuit.  Recepit  &  figna  qua 
Marco  Crajjj  ademerant  Parthi. 

Verum  quidem  eft ,  ut  ait  Jacobus  Ic  Roi ,  hic 


vix  agnofei  Germanos  ;  non  quod  vcftis  aliena  fit ,  ut 
ille  putat  ,fed  quod  fcuta  peltas  potius  referant  quam 
fcuta  Germanica  ,  uno  ramen  excepto,  quod  ovatx 
forma:  eft.  Scuta  porro  Germanica  aut  ovata  aut  he¬ 
xagona  erant.  At  longe  minus  hic  Armeuos  &  Par¬ 
thos  agnofeo  ,  quam  Germanos  in  cujus  rei  teftimo- 
nium  affero  Armcnum  hic  prope  Liviam  fedentem  ; 
itemque  imagines,  quas  in  nummis  in  aliifque  mo¬ 
numentis  conlpicimus:  quantum  autem  ad  Germanos, 
in  eorum  veftibus  Sc  armis  magna  inerat  varietas. 
Plurimi  feminudi  erant ,  ut  tres  quatuorve  quos  hic 
cernimus.  Permulti  item  nudo  capite  incedebant  , 
hujufmodi  item  tres  quatuorve  hic  confpicimus.  Hic 
pharetram  videmus  ,  indeque  arguit  Jacobus  le 
Roi  Armcnos  efic.  At  Germani  quoque  (agittis  at¬ 
que  pharetra  procul  dubio  utebantur.  Quod  autem 
addit  ille  ,  nempe  in  hoc  monumento  principis  atque 
imperatoris  vi&orias  rcpræfentari  debuifle  ;  illud, 
inquam,  nullius  momenti  eft  ;  quandoquidem  de 
vidforia  prxfenti  agitur  -,  nam  Caligula  adhuc  pueru¬ 
lus  fupra  armorum  acervum  confiftit ,  quar  vitftorix 
nota  ad  parris  fui  in  Germania  vi&orias  haud  dubie 
refpicic.  Una  igitur  fcutorum  forma  aliquid  negotii 
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donc  que  la  forme  des  boucliers  qui  embaraftè  un  peu  ;  on  n'y  en  voit  qu’un 
ovale ,  les  autres  font  échancrez  par  le  haut  comme  une  pelte  ;  mais  comme 
nous  avons  remarque  au  tome  quatrième  de  grandes  varierez  fur  les  armes 
des  Germains ,  &  qu'apparemment  les  marbres  ne  les  montrent  pas  toutes ,  il 
le  peut  faire  que  celle-ci  s'y  trouvoir  aulh  ,  quoiqu’on  n’ait  eu  occafion  de 
la  mettre  que  dans  ce  monument.  Ainfi  tout  bien  confderé ,  j’aimerois  en 
core  mieux  dire  que  ces  captifs  font  des  Germains  ,  que  des  Arméniens  ou 
des  Porches  ,  quoique  je  n’oie  rien  allurer. 


faccflît  :  feutum  unnm  tantum  otatitm  cft  *,  alia  vero  preftx  ,  hxc  hujus  generis  c(Tc  potuit,  quam  nonnifî 
peltarum  move  lunarem  in  formam  recifa  funt.  Vc-  hoc  in  monumento  expreflam  videmus  ,  quia  in  aliis 
rum  cum  libro  quarto  in  armis  Germanorum  varie-  non  lefc  obtulit  occalio.  Quibus  omnibus  perpenfis 
tarem  magnam  deprehenderimus  ,  &  alix  haud  du-  mallem  hos  captivos  Germanos  elle  dicere ,  quam 
bie  mulrx  fucrinr  varietates  in  marmoribus  non  ex-  Armcnos  aut  Parthos  ,  ctfi  nihil  affirmare  aufim. 

CHAPITRE  XL 

1.  TOcJcription  de  l'eigithe  de  l'Empereur.  1 1.  Apotheofi  de  l'Empereur  QUuie. 

I.  U  o  i  qjj  E  la  belle  agatlie  de  l’Empereur  ne  reprefente  point  une 
\  / coniccration  ou  une  apotheofe  ;  comme  clic  contient  la  plupart  des 
mêmes  perlonnes  que  la  precedente ,  on  a  jugé  à  propos  de  la  mettre  ici 
apres  l’aurre.  On  y  voit  d’abord  Augufte  affis  Inr  un  thronc,  il  cft  à  demi  nu  ,  à 
la  maniéré  que  l’on  de’pcint  ordinairement  Jupiter.  Il  tient  de  la  main  droite 
un  lituus  ou  un  bâton  augurai ,  en  qualité  d’ Augure,  elpecc  de  ficerdoce 
dont  les  Empereurs  étoienc  honorez.  Derrière  luieft  une  femme  couronnée 
de  créneaux,  c’eft  à  dire  Cybele  qui  mec  fur  la  tête  d'Augufte  une  couronne 
de  laurier ,  &  devant  elle  Neptune ,  lur  l’épaule  duquel  elle  met  la  main. 
Cybele  lignifie  la  terre ,  &  Neptune  la  mer  :  ce  qui  marque  les  vnftoires  qu'- 
Augufte  avoir  remportées  fur  l’un  &  l’autre  élément.  La  femme  qui  eft  aflife 
devant  Cybele  &c  Neptune  ,  &  qui  tient  une  corne  d’abondance  ,  a  deux  petits 
garçons  nus  avec  elle.  Rubens  croir  quelle  ala  forme  d’Agrippine  femme 
de  Germanicus.  AudefTus  delà  tête  d'Augufte  eft  dans  un  cercle  le  capricorne 
fon  étoile.  Suetone  dit  d'Augufte  :  »  Il  avoit  tant  de  confiance  au  deftin , 
»  qu’il  publia  Ion  horofeope  ,  &  qu'il  fit  une  médaillé  d'argent  avec  la  figure 
»du  capricorne,  fous  lequel  il  éroit  né.  <■  A  côté  d'Augufte  ell  aflife  Rome 
décile  ,  telle  que  nous  l’avons  vue  dans  le  premier  tome  :  elle  eft  armée  d’un 
cafque ,  d’une  pique ,  &  d’un  bouclier  :  on  dit  quelle  reflemble  à  Livie  ;  on 


C  A  P  u  T  xi. 

J.  Achat is  C et  (Ure  i  deferiptio.  II.  Apotheofts 
Claudii  Imperatoris. 

I.  TT  T  s  i  pulcherrimus  ille  Imperatoris  Achates 
sde  aporheofin  non  reprxfcntct  ;  cum  tamen  cof- 
dem  ferme  rcprxfentet  principes  ,  quos  prxcedens 
achatcs ,  opportune  illi  fubjungitur.  Scatim  confpici- 
tur  Auguftus  in  folio  fedens  feminudus  ,  quo  pa&o 
Jovem  ut  plurimum  videmus.  Is  imnu  dcxrcra  li- 
tuum  renet ,  urpote  augur  ,  quod  facerdotii  genus 
Imperatoribus  tribuebatur.  Pone  illum  efl  mulier 
pinnis  coronata  ,  fcilicet  Cybele  ,  qux  coronam  lau¬ 
ream  capiti  Augufti  imponit ,  &  ante  Cybelcu  Nep¬ 


tunus  ,  cujus  humero  Cybele  alteram  manum  impo¬ 
nit.  Cybele  terram  ,  Neptunus  mare  fignificat  j  hil- 
que  indicantur  vidlorix  ab  Augufto  in  mari  terraque 
reporcarx.  Mulier  ante  Cybelen  &  Neptunum  ie- 
dens  &  cornu  copix  tenens  ,  duos  fecum  puerulos  nu¬ 
dos  habet  :  eam  putat  Rubcnius  efle  Agrippinam 
Germanici  uxorem.  Supra  caput  Augufti  in  circulo 
Capricornus  reprxfenrntur  ,  quod  erar  genethliacum 
thema  ,  five  fidus  natalitium  Augufti.  Suetonius  cap. 
94.  de  Augufto  dicit  :  Tamam  mox  fiduciam  fati  An- 
gufius  habuit ,  tti  thema  fisum  vulgaverit  ,  nurmiumqut 
argenteum  nota  fideris  capricorni  ,  ruo  narus  efi  ,  per- 
cujferit  A  latere  Augufti  fedet  Roma  dea  ,  qualem, 
vidimus  tomo  primo  :  ca  callide  armatur  ,  hafta  item 
Sc  clipeo.  Putatur  Livisc  vultum  referre  illo  xvo  fx- 
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peignoir  Couvent  en  ces  tcms-là  les  Imperatrices  en  déelfes.  Augufte  tient  les 
pieds  fur  un  bouclier,  &  Rome  iur  une  cuiralfe  lur  laquelle  eft  un  cafque. 

Rome  alloit  avec  Augufte  ,  &  l’on  trouve  encore  aujourd’hui  des  temples 
dédiez  ,  comme  l’infcription  porte  ,  à  Rome  &  à  Augufte  :  nous  en  avons  vu 
un  au  fécond  tome.  On  trouve  aufli  plufteurs  inferiptions  où  F„ome  eft  jointe 
avec  AÛgufte.  Ce  fut  Augufte  lui  -  même  qui  par  la  modération  l’ordonna 
ainfi  ,ditSuetone  :  «Quoiqu’il  fut,  dit-il,  qu’on  decernoit  des  temples  même» 
aux  Proconfuls ,  il  ne  voulut  point  qu’on  lui  en  dédiât  dans  les  provinces  ,« 
finon  conjointement  avec  Rome.  « 

Auprès  de  Rome  eft  Germanicus  Celar  armé  d’une  cuiralfe  ,  &  portant  le 
p&litd&mentum -,  &  auprès  de  Germanicus, Tibere  qui  delcend  d’un  chariot  con¬ 
duit  par  la  Viéfoire:  Tibere  porte  la  toge  prétexté,  comme  failoient  ceux 
quitriomphoient  ;  il  tient  d’une  main  un  bâton  de  commandement ,  &  de 
l'autre  un  rouleau.  Rubens  croit  que  cette  pierre  repréfente  ce  qui  le  pafla 
après  le  retour  de  Tibere  de  la  guerre  d’Illyrie  ,  la  plus  grande  &  la  plus  im¬ 
portante,  ditSuetone  ,  qui  eut  été  hors  de  l’Italie  depuis  les  guerres  Puniques. 
Onyemploia  cinquante  cinq  légions ,  &  autant  de  troupes  auxiliaires  :  cette 
guerre  qui  dura  trois  ans  fut  terminée  glorieufcmcnt  par  Tibere:  on  lui  décer¬ 
na  le  triomphe  pour  avoir  vaincu  les  Dalmatcs  &  les  Pannoniens ,  &  on  donna 
à  Germanicus  Iesornemens  des  triomphateurs. Mais  comme  lur  ces  entrefaites 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Varus  arriva ,  le  triomphe  fut  différé,  &il  entra  à 
Rome  couronné  de  laurier,  comme  il  eft  ici,  &  portant  la  toge  prétexte. 

Le  bas  de  la  pierre  eft  chargé  de  marques  de  viétoire  ;  les  loldats  Romains 
érigent  aétuellemcnt  un  trophée  pour  la  viéloire ,  à  ce  qu’on  croit ,  rempor¬ 
tée  furlesDalmates  &lcs  Pannoniens.  Le  bouclier  qu’on  y  va  mettre  a  la  mar¬ 
que  du  fcorpion  ;les  captifs  portent  des  braies ,  l’un  d’eux  a  un  collier.  Ce  lont 
des  Dalmates  &  des  Pannoniens  qui  alloient  armez  comme  les  Gaulois,  dit 
Strabôn ,  6  «f  oVaivQç  Les  principaux  chefs  furent  pris ,  c’étoient  Bâ¬ 

ton  Dyfidiate  &  Pinnès  pris  par  la  trahilon  de  Bâton.  On  les  lie  pour  les  met¬ 
tre  au  pied  du  trophée.  Deux  femmes  qui  pleurent  auprès  de  deux  captifs  font 
peutêtre  leurs  femmes  ;  une  autre  femme  qui  met  la  main  lur  la  tête  de  1  une 
des  deux  ,  porte  un  chapeau  qui  approche  alfez  de  ceux  d’aujourd’hui. 

II.  L’apotheofe  fuivanteeft  de  l’Empereur  Claude ,  faite,  à  ce  que  l’on  croit,  p 
par  fonfuccelfeur  Néron ,  qui  le  mit  au  nombre  des  dieux ,  dit  Pline ,  pour  fe  CXXIX 


pc  Auguftx  dearum  more  pingebantur.  Auguftus  pe¬ 
dibus  clipeum  calcat,  Roma  vero  loricam ,  cui  lu- 
perpofita  galea. 

Roma  cum  Augufto  fxpc  conjuntfta  vifebatur  : 
hodicquc  templa  reperimus  Roma:  &.  Augufto  dicata, 
ut  inferiprione  fertur  ;  hujufmodi  dedimus  fecundo 
romo.  Multx  quoque  inferipriones  occurrunt  ,  ubi 
Roma  cum  Augufto  jungitur  :  id  Auguftus  ipfe  ,  ea 
nempe  erat  animi  temperantia  ,  praecepit ,  ut  ait  Sue¬ 
tonius  :  Templa  quamvis  feiret  etiam  procnnfulibus  de¬ 
cerni  [olere  ,  in  nulla  tamen  provincia  ,  niji  communi 
[no  Ronuc/ue  nomine  fufeepit. 

Prope  Romam  cft  Germanicus  Cxfar  lorica  arma¬ 
tus  &  paludamento  amidtus ,  propterque  Germani¬ 
cum  Tiberius  ex  curru  a  Vitftoria  duifto  dclcendcns. 
Tiberius  togam  prxeexram  geftar ,  eorum  more  qui 
triumphabant  ,  manuque  altera  baculum ,  altera  vo¬ 
lumen  tenet.  Putat  Rubemus  hoc  in  lapide  rcprxfcn- 
tari  ea  qux  gcfta  funt  poftquam  Tiberius  ex  Illyrico 
bello  rediit  ,  quod  graviflimum  omnium  externorum 
bellorum  poft  Punica ,  ut  Suetonius  ait ,  per  quin¬ 
quaginta  quinque  legiones  ,  paremque  auxiliorum  co- 
Tom.  V. 


piam  triennio  gcflït  &  ftrenue  confecit  Tiberius  : 
ideoque  ipfi  decretus  triumphus  eft  ob  domitos 
Dalmatas  Pannonas  ;  fed  nunciata  intérim  Vari 
clade  triumphum  diftulit  Tiberius  :  rantumque  prx- 
rexratus  &:  lauro  coronatus  urbem  ingreftus  cft  ,  ut 
hic  reprxientatur. 

Ima  gemmx  pars  vitftorixfignisonufta  eft.  Milites 
Romani  tropxum  erigunt  pro  vitftoria  ,  ut  crcdicur  , 
dc  Dalmatis  &  Pannonibus  reportata  :  fcutum  tropxo 
imponendum  fcorpionis  figno  notatur.  Captivi  brac- 
cas  gcftant  cx  iifque  unus  torque  ornatur  :  funt 
quippe  Dalmatx  ik  Panr.oncsqui  more  Gallorum  ar¬ 
mati  erant ,  inquit  ftrabo  lib.  7.  i  T  oentiuet  KsAti- 
tis.  Duces  prxeipui  capti  fuere  ;  nempe  Bato  Dyfi- 
diates  ,  &  Pinnes  Batonis  proditione  captus.  Ii  vero 
alligantur  ad  tropxi  pedem  conftituendi.  Mulieres 
dux  prope  captivos  lugentes  eorum  forfiran  uxores 
funt.  Altera  mulier  qux  unius  cx  duabus  caput  tangir, 
petalum  geftat  hodiernis  petalis  fimilcm. 

Apotheofis  Icquens  cft  Imperatoris  Claudii ,  quem 
cxlo  dicavit  Nero,  inquit  Plinius  junior  in  Pancg. 
ur  irrideret  \  quem  enim  veneno  fuftulcrat,  ut  ejus 
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moquer  de  lui,  ôc  qui  1  aiant  fait  empoifonner  pour  regner  en  fa  place  ,  fie 
volontiers  Ton  apotheofe.  Ce  beau  bas  relief  apparrenoit  aux  Princes  Colon¬ 
nes  ;  le  Cardinal  Jerome  Colonne  le  fie  cranlporter  à  Madrid  pour  en  ,faire 
prefenc  a  Philippe  IV.  L  Empereur  Claude  en  bulle  portant  une  couronne  ra¬ 
diale  entourée  d  un  cercle  lumineux  qu’on  appelloit  nimbus ,  cfi:  fur  le  dos 
d  une  aigle  qui  va  1  enlever  au  ciel.  L  aigle  tient  d’une  griffe  la  foudre  de  Ju¬ 
piter  ,  &  de  1  autre  un  globe  ,  qui  marque  l’Empire  :  ce  qui  fignifie  que  Claude 
va  partager  avec  Jupiter  l’empire  du  ciel.  L’aigle  fe  tient  fur  un  tas  énorme 
d  armes  ,  de  boucliers ,  de  peltes  ,  de  cuiraflès  5  de  cafques  ,  d’épées  ;  fur  les 
deux  cotez  on  voit  des  éperons  de  navires ,  une  ancre ,  un  chenifque  :  tout  cela 
marque  les  victoires  de  terre  &  de  mer  remportées  par  cet  Empereur ,  ou  plû- 
tôt  par  fes  generaux ,  car  le  bon  homme  étoit  imbecille.  Entre  les  boucliers  on 
en  remarque  d  ovales ,  d  hexagones  &  d’autres  qui  ont  les  deux  cotez  comme 
ondoiez.  Les  proues  des  navires  outre  l’éperon  d  en  bas  ont  fur  le  milieu  un 
autre  éperon  qui  eft  une  tête  de  belier  :  nous  en  avons  vu  plusieurs  femblables 
au  quatrième  tome  lorfque  nous  parlions  de  la  navigation. 


loco  imperaret ,  libenter  in  deorum  numerum  retulit. 
Hoc  anaglyphum  Columnarum  principum  erat  >  fcd 
Cardinalis  Hieronymus  Columna  ,  Madrirum  tranf- 
vclii  curavit  ,  ut  illud  dono  offerret  Philippo  I  V. 
Hifpaniarum  Regi.  Protome  Imperatoris  Claudii 
radiaram  coronam  geftantis,  qua:  Iuminofo  circulo  , 
cui  nomen  nimbus  ,  ambitur ,  dorfo  inliftit  aquila:  , 
qua:  mox  avolatura  in  cadum  cft.  Aquila  ungue  altero 
fulmen  Jovis  ,  altero  globum  tenet,  imperii  lignum  : 
qua  re  ngnificatur  Claudium  mox  cum  Jove  una 
regnaturum  in  cxlo.  Aquila  ltac  fupra  ingentem 


armorum  acervum  ,  fartorum  ,  peltarum  ,  lorica¬ 
rum  ,  callidum  ,  gladiorum  :  in  utroque  latere  vilun- 
tur  roftra  navium  ,  anchora  atque  chenifcus  ;  queis 
lignificantur  vidorix  terra  marique  parta:  ab  Impe¬ 
ratore,  five  potius  a  ducibus  :  nam  imbecillus  Clau¬ 
dius  erat.  Inter  fcuta  alia  ovata  funt  ,  alia  hexagona  , 
alia  undulatis  lateribus.  Prorx  navium  praeter  roftrum 
inferius ,  aliud  habent  roftrum  arietino  capite  termi¬ 
natum  ;  multa  limilia  vidimus  quarto  tomo  ,  cum  de 
navigatione  ageremus. 


Apotheoses  des  grecs:  t<y 


CHAPITRE  XII. 

1.  Apotleojis  des  Grecs.  II.  d’Hepheflion.  III.  d'Antinous. 

I,  T  'Usage  des  apotheofes  avoit  pafle  des  Grecs  aux  Romains  :  nous 

1  j avons  vu  à  la  fin  du  premier  tome  plufieurs  grands  hommes  mis  au 
nombre  des  Heros  ou  des  dieux.  L’Heroifine  fe  prenoic  aulli  pour  une  efpece 
de  déification  ;  nous  en  avons  un  exemple  dans  Thucydide.  Brafidas  fameux 
capitaine  Lacedemonien  aiant  été  tué  pre's  d’Amphipolis ,  les  loldats  &  les  au¬ 
xiliaires  fe  tenant  fous  les  armes  Fenfevelirent  devant  l'endroit  de  la  ville  ou 
fut  depuis  le  marché.  Les  Amphipolitainsnon  contens  de  cela  firent  une  en¬ 
ceinte  autour  de  fon  tombeau  ,  lui  rendirent  les  honneurs  qu  on  rend  aux 
Heros  ,  établirent  des  jeux  &  des  làcrifices  annuels ,  &  le  regardèrent  depuis 
comme  le  fondateur  de  leur  colonie. 

1 1.  Ce  que  Lucien  raconte  dans  fon  traité  contre  la  calomnie ,  touchant  l’a- 
potheofe  d’Hephelfion  ami  d’Alexandre  le  grand ,  merite  d  être  rapporté  ici. 
Hepheftion  étant  mort,  Alexandre  qui  l’aimoit  jufqu'à  la  folie,  ne  fe  con¬ 
tentant  point  des  funérailles  magnifiques  qu’il  lui  avoit  fait  taire  ,  le  mit  au 
nombre  des  dieux.  D’abord  les  villes  lui  bâtirent  des  teniples,  lui  erigerent  des 
autels ,  &  lui  offrirent  des  facrifices  ;  on  fit  des  fêtes  par  tout  en  l'honneur  du 
nouveau  dieu ,  &  le  plus  grand  de  tous  les  fermens  étoit  par  Hepheftion.  Si 
quelqu’un  eût  ri  de  tout  cela ,  ou  eût  paru  n’avoir  pas  pour  le  dieu  He¬ 
pheftion  tout  le  relpeét  qui  lui  étoit  dû  ,  c’eût  été  un  crime  capital  irré- 
rmftible.  Les  dateurs  voiant  cette  conduite  puerile  &  fi  déraifonnable  d’A¬ 
lexandre  ,  loin  de  l'en  détourner ,  envifageant  plutôt  leur  faveur  que  l’hon¬ 
neur  de  leur  maitre,  l’animerent  même  a  en  faire  davantage;  ils  feignoient 
des fonges  &  des  apparitions  d'Hephelfion,  ils  lui  attribuoient  des  guerifons 
&  des  prédiétions ,  &  lui  faclifioient  comme  à  un  dieu  reçu  en  la  compagnie 
des  autres  dieux ,  &  qui  délivroit  de  toutes  fortes  de  maux.  Cela  fit  plaifir  à 
Alexandre ,  il  le  crut ,  il  s’enfla  de  vaine  gloire  ,  non  feulement  comme  étant 
fils  d’un  dieu  ,  mais  aulli  comme  aiant  le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  dieux. 
Combien  n’y  eut- il  pas  en  ces  rems  . là  d’amis  d’Alexandre  qui  acculez  de  n’a¬ 
voir  point  la  vénération  due  au  nouveau  dieu  bienfaéleur  de  tous  les  hommes. 


c  A  p  u  T  XII. 

I.  Apotheofes  Grœcomm.  II.  Apotheofs  Jrle- 
phaftionis.  III.  Antinoi . 

ï.  A  PotheoSeon  ufus  a  Gratis  ad  Ro- 
manos  manavit.  In  calce  primi  tomi  vidimus 
prxclaros  homines  bene  multos  in  heroum  Sc  deôrurti 
numerum  relatos.  Heroifmus  quippe  qui  ftrenuis  vi¬ 
ris  dabatur  apotheofis  quædam  erat  :  hujus  rei  exem¬ 
plum  fubminiftratThucydidcs  1.  7.  p.  350.  Poftquam 
Brafidas  dux  Lacedæmonum  celebris  prope  Amphi- 
polin  occifus  fuerat  ,  milites  &C  auxiliarii  armati  ante 
cum  urbis  locum  ,  in  quo  poltea  fotum  conftitutum 
eftjipfum  fepelierunt.  Amphipolita:  vero  his  non  con¬ 
tenti,  circa  fepulcrum  ejus  ieprum  ftruxerunt,  ipfique 
ramquam  heroi  parentarunt ,  certamina  Sc  facrificia 
annua  conftituerunt  ,  ipfumque  poftea  quali  colonia: 
fux  fundatorem  habuerunt. 

I  I.  Id  quod  in  filo  de  calumnia  libro  refert  Lucia- 
nus  circa  Hephxflionis  Alexandri  amici  apocheofm  , 

Tont.  V . 


hic  locum  habere  meretur.  Pofteaquam  e  viris  excef- 
fit  Hephæftion, Alexander  àd  reliquam  funeris  magni¬ 
ficentiam  additum  voluit ,  ut  mortuus  inter  deos 
Hcpharftion  haberetur.  Continuo  civitates  ei  templa 
condiderunt  ,  delubra  dedicarunt ,  aras  ,  vi&imas  Sc 
feftanovo  lniic  deo  coniecrarunt  :  erarque  nomea 
Hephæftionis  jusjurandum  omnium  religiofilTimum. 
Si  quis  autem  vel  rififlet  ad  ea  qua:  fiebant ,  vel  non 
omni  ftudio  colere  ipfum  vifuscflet ,  ei  capitalis  poe¬ 
na  erat  indi&a.  Aflentatorcs  autem  perfpctfta  hac  ju¬ 
venili  Alexandri  cupiditate ,  ei  ignem  &  fomitem 
addere  coeperunt,  lomnia  narrantes quatdam  Sc  vifa 
Hephæftionis  ,  ac  medelas  etiam  ei  attribuentes  , 
ejulquc  oracula  prxdicantes  ;  denique  aflêflori  malo¬ 
rumque  depulfori  deo  Iaera  fecerunt.  Alexander  au¬ 
tem  hæc  jucunde  audiebat, tandemque  etiam  iis  ut  ve¬ 
ris  fidem  habebat ,  &  gloriabatur  quod  non  modo 
dei  filius  efict  ,  fed  quod  deos  etiam  creare  pofiet. 
Quot  igitur  Alexandri  amicos  putamus  ob  illam  He¬ 
phæftionis  divinitatem  tum  male  habitos  fuifle  ,  cum 
accufarencur  quod  communem  omnium  deum  non  co- 

X.j 
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tombèrent  en  la  dilgrace  du  Roi?  De  ce  nombre-là  fut  Agathocle  Samien, 
t  elebre  caphaine  ,  &  fort  confideré  par  le  Roi  :  e'rant  donc  accule'  d’a¬ 
voir  pleure  en  palfanr  devant  le  tombeau  d'Hephcftion ,  peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
fur  par  ordre  du  Roi  renfermé  avec  un  lion  furieux  :  mais  Perdiccas  le  (au va  en 
adurant  &  jurant  par  tous  les  dieux  &  par  Hepheftion  ,  qu’étant  à  la  chade  le 
nouveau  dieu  lui  étoit  apparu  fort  clairement,  &  lui  avoir  ordonné  de  dire 
a  Alexandre  qu’il  pardonnât  à  Agathocle  ,  pareeque  s’il  avoir  pleuré  devant 
là  tombe,  ce  n’étoit  pas  qu’il  regardât  Hepheftion  comme  mort ,  mais  c’ell 
qu  il  s’étoit  (ouvenu  de  leur  ancienne  amitié  &  familiarité. 

1 1.  L’Empereur  Hadrien  fit  mettre  au  nombre  des  dieux  Antinous  Ion  mi¬ 
gnon:  on  lui  bâtit  des  temples,  on  lui  attribua  des  oracles:  on  le  voit  dans 
certaines  inlcriptions  appelle  Synchrone  de!  dieux ,  ce  qui  veut  dire  participant 
au  même  throne  que  les  dieux.  Le  culte  d’Antinoüs  fut  encore  continué  après 
la  mort  d'Hadrien. 


leienr  -,  ideoque  Regis  benevolentia  excidifle  î  divinitatem  crederet ,  fed  quod  priftinae  familiarita* 
Tunc  temporis  Agathocles  Samius  qui  apud  Ale-  tis  meminifiet. 

xandrum  tril  ünus&cin  honore  erat  ,  parum  ab-  .  II.  Imperator  quoque  Hadrianus  Antinoum, quem 
fuit  quin  ci.m  leone  concluderetur ,  acculatus  quod  in  deliciis  habuerat,  in  deorum  numerum  retulit  t 
fcpulcrum  Hephxftionis  pnrteriens  illacrymafler.  templa  ipfi  ftru&a  funr  ,  oraculaque  attributa.  In 
Verum  illi  opem  tuli ITc  fertur  Perdiccas,  per  deos  quibufdam  autem  inferiprionibus  appellatur  fynthro- 
emres  ipfumque  Hephaiftioncm  juratus  ,  ipfum  in  nus  deorum  ,  quafi  dicas  ejufdem  throni  confors.  An- 
venatione  fibi  clare  vifum  mandafle  ut  Alexandro  di-  tinoi  porro  culrus  etiam  poft  Hadriani  mortem  nog 
cerer ,  Agathocli  eflc  parcendum  ,  qui  non  ut  mor-  paryo  tempore  Yiguit» 
tuum  lacrymaflet  t  ncc  quod  vanam  HephscftioaU 


APOTHEOSE  D’HOMERE.  is5 

CHAPITRE  XIII. 

Explication  d'un  bas  relief  contenant  Tapotbeofe  d’Homere. 

L’Apotheose  d’Homere  tirée  d’un  marbre  Romain,  a  e'té  explique'e  par  p  L 
plufieurs  favans  hommes,  fçavoir  le  P.Kircher,  M.  Cupcr,M.  Spanheim,  c  x  xx, 
M.  Fabretti  qui  n’a  donné  fur  ce  monument  que  quelques  notes ,  mais  fort 
exaéles  ,  &  enfin  M.  Schott  qui  a  fait  en  1714.  une  belle  diflertation  pour  l’ex¬ 
pliquer  :  quelques  autres  en  ont  aufli  parlé  ,  mais  voila  les  principaux.  Le  fond 
de  1  image  eft  une  montagne  que  le  P.  Kircher  a  prife  pour  le  ParnafTe-,  M.  Cu- 
per  aime  mieux  croire  que  c’eft  le  mont  Olympe  :  l’antre  des  Mufes  femble- 
roit  faire  pour  le  premier  fentiment  ;  mais  la  chofe  eft  trop  peu  importante 
pour  s’y  arrêter  préfentement. 

Prefqu’au  fommet  de  la  montagne  on  voit  Jupiter  allîs  fur  une  roche,  de¬ 
mi  nu  à  fon  ordinaire ,  tenant  de  la  main  droite  un  fceptre  ;  l’aigle  qui  eft  à 
fes  pieds  eft  l’oileau  qui  l’accompagne  ordinairement.  Plufieurs  croient  que 
c’eft  Homere  mêmequieftrepréfentéen  forme  de  Jupiter:  cela  eft  fortvrai- 
fèmblable.  Ainfi  Homere  qui  eft  peint  au  bas  delà  montagne,  le  fera  aufli 
au  fommet.  Le  milieu  eft  occupé  parles  Mufes-,  ce  qui  marque  que  c’eft  par 
la  route  des  Mufes  qu’Homere  eft  parvenu  à  l’immortalité  &  a  la  divinité.  Des 
onze  figures  de  femmes  qui  font  au  lecond  &  au  troifîéme  étage  ,  tous  con¬ 
viennent  que  neuf  lont  les  Mufes.  Pour  les  autres  il  y  a  une  grande  variété 
de  iêntimens  :  fans  m’arrêter  à  les  rapporter  tous ,  je  crois  que  celle  qui  eft 
la  plus  près  d’Homere  &  qui  le  regarde ,  n'eft  point  une  Mufe ,  non  plus 
que  l’autre  qui  éleve  un  bras ,  &  hauife  un  peu  fa  robe  pour  bien  aflèoir 
le  pied  ,  parcequ’elle  va  par  une  defeente  :  prendre  celle-ci  pour  une  dan- 
feufe  ,&  pour  Erato  Mufe,  comme  a  fait  un  habile  homme,  c’eft  ce  qui 
eft  hors  de  toute  apparence.  Je  ne  fai  qui  repréfentent  ces  deux  images; 
je  n’oferois  même  hazarder  une  conjecture  là-deflus  ;  fi  je  les  exclus  du 
nombre  des  Mules  ,  c’eft  non  feulement  pareeque  je  trouve  les  neuf 
Mufes  fans  celles-là  ;  mais  aufli  parcequ’elles  n  en  portent  aucune  marque. 


C  A  P  U  T  XIII. 

Explicatio  anaqlyphi  apotheojîn  Homeri 
comple  cientis, 

APothïosis  Homeri  ex  marmore  Ro¬ 
mano  edudia  a  multis  iifquc  eruditis  hominibus 
explicata  fuit ,  a  P.  Kirchero  videlicet ,  a  Cupero  , 
Spanhcmio  ,  Fabretto  qui  aliquot  tantum  notas  in 
monumentum  illud  dedit ,  fed  accuratas  ;  demum- 

2ue  a  V.Cl.  Schotro  qui  anno  1714.  dodtam  ea  de  re 
ilTcrtationcm  ediditj  alii  quoque  poflenr  enumerari; 
fed  hi  inter  prxeipuos  habendi.  Imaginem  pene  to¬ 
tam  mons  occupat  :  Kircherus  ParnaUum  elle  putat  ; 
Olympum  mavult  Cuperus  :  antrum  vero  Mufarum 
Kircheri  opinioni  favere  videtur  :  res  non  cft  tanti 
momenti ,  uc  in  ca  indaganda  tempus  diutius  tera¬ 
mus. 

In  cacumine  pene  montis  Jupiter  vifitur  rupi  in- 
fidens  feminudus  ,  dextera  fceptrum  tenens  :  aquila 
ad  pedes  ejus  pofira  ,  cft  avis  ipfi  perquam  familiaris. 
Multi  credunt  Homerum  ipfum  Jovis  forma  compa¬ 


tere  :  id  vero  fat  verifimile  eft  ;  ficque  Homerus  in 
ima  parte  reprsefentatus  in  cacumine  quoque  montis 
comparebit.  Intermedium  vero  fpatium  a  Mulis  oc-i 
cupatur  3  quo  fignificabitur  Homerum  per  Mufarum 
viam  ad  immortalitatem  atque  ad  divinitatem  perve- 
nifle.  Ex  undecim  feminis  quae  in  fecundo  inferiore 
feu  in  tertio  fuperiorc  ordine  confpiciuntur  3  novem 
conftituere  Mufarum  chorum  confitentur  omnes. 
Quantum  vero  ad  duas  alias ,  opinionum  fada  funo 
divortia  ,  quibus  referendis  fuperfedens  ,  puto  eam 
proxime  Homerum  Jovis  forma  depi&um  in  cacumi¬ 
ne  pofitam  ,  quae  ipfum  refpicir,  non  efle  Mufam  ;  ut 
neque  aliam  huic  Vicinam  qua:  brachium  erigit ,  ve- 
ftemque  fuftollit,ut  fecurius  pedem  figat,quia  in  decli¬ 
vi  montis  parte  graditur  :  hanc  etiam  qua  ratione  pro 
faltatrice  &  pro  Erato  Mufa  habuerit  vir  quifpiara 
eruditus ,  non  fatis  percipere  me  fateor  :  hx  porro 
dux  feminx  qux  randem  nnt ,  ne  conjedura  quidem 
dicere  polium.  Ex  Mufarum  autem  numero  illas  ex-» 
cludo  j  non  modo  quia  abfque  illis  novem  Mufas  re» 
perio  ,  fed  etiam  quia  nullum  Mufarum  fignum  vel 
fymbolum  gcftant»  Mufiw  fiQYCm  agnofeo ,  quatuor 
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J  en  trouve  neuf ,  quatre  dans  cet  e'tage ,  &  cinq  dans  celui  de  deflous. 
Nous  avons  déjà  fait  voir  la  difficulté'  de  diftinguer  toutes  les  Mufes  les 
unes  des  autres  ,  non  feulement  par  la  diverfité  des  defcriptions  que  les  au¬ 
teurs  en  font,  mais  auffi  par  le  peu  d'uniformité  dont  les  marbres  &  les 
bronzes  les  repréfentent.  Ici  la  difficulté  eft  encore  plus  grande  ,  parceque  les 
mafques  qui  diftinguent  Euterpe  &  Thalie  des  autres,  ne  sy’trouvent  pas 
On  reconnoit  finement  Uranie  parle  globe  quelle  touche,  &  peurêtreTer- 
piichoré  par  les  flutes.  Quant  aux  deux  qui  font  à  la  bouche  de  l'antre  j'y  vois 
deux  Mules  fi  parfaitement  bien  exprimées ,  que  je  les  aurais  mifes  aunombre 
des  Mules  ians  m  arrêter  un  moment ,  fi  l'autorité  d'un  auffi  habile  homme 
qu  elt  M.Schott  ne  m'avoit  obligé  de  pefer  fes  raifons.  Il  dit  que  celle  qui  tient 
une  guitarre  eft  un  Apollon;  il  le  fonde  furpluf.eurs  médaillés  où  ce  dieu  eft 
habille  en  femme:  il  s  en  trouve  en  effet  de  cette  maniéré  parmi  les  fleures 
d  Apollon  que  fai  données  au  premier  tome.  Mais  fur  l'image  prefente  le 
lein  de  femme  eft  fi  marqué,  qu'il  n'y  a  nul  moien  de  la  prendre  pour  un 
Apollon  ;  il  eft  encore  plus  marqué  dans  leftampe  du  Bellori  faite  à  Rome  où 
le  trouve  le  marbre  qui  eft  l'original.  Je  m’en  tiens  donc  à  ce  que  j'ai  d'abord 
dit,  que  ces  deux  qui  le  tiennent  ù  l’entrée  de  l'antre  font  deux  Mufes  •  les  fept 
autres  font Tordes  de  l'antre.  Une  efpece  de  machine  qui  eft  entre  ces  deux 
Mules  a  la  forme  d'un  bonnet  ;  &  en  effet  M.  Cuperl'a  prife  pour  le  bonnet 
d  Ulylle ,  &  dit  que  cela  fignifie  1  Odyffée  d’Homere  :  il  fonde  fa  conjefture 
lur  ce  que  le  bonnet  d’Ulyffc  eft  de  même  forme  dans  certains  monumens  : 
1  arc  &  le  carquois  qui  lemblent  appuiez  lur  ce  bonnet,  marquent  dit  il 
1  Iliade,  qui  contient  la  guerre  de  Troie.  Mais  cette  machine,  fi  on  la  compal 
re  avec  toutes  les  têtes  de  la  planche  ,  eft  de  beaucoup  trop  grande  pour  être 
un  bonnet.  M.  Schott  l'a  prile  pour  un  vailfeau  qu  il  appelle  Corttni.il  eft  à  re¬ 
marquer  que  fur  cette  machine  il  y  a  deux  bandes  ou  deux  courroies  qui  Ce 
croilent ,  &  qui  paroiffent  aboutir  l'une  au  carquois  &  l'autre  à  l'arc  ,  en  forte 
qu'il  pourrait  bien  fe  faire  que  cetoit  une  machine  où  l'on  tenoit  attacher 
lare  &  le  carquois  de  peur  qu’ils  ne  traînaffent  à  terre. 

Cet  antre  appuie  le  fentiment  du  P.  Kirker ,  qui  dit  que  cette  montage  cft 
le  Parnaffe  ;  mais,  dit  M.  Cuper  ,  celle  ci  n  a  qu'une  pointe,  au  lieuqueïe  Par- 
naffe  en  avoit  deux  :  il  vaut  donc  mieux  dire  que  c’eft  le  mont  Olympe.  La 


videlicet  alias  hoc  ipfo  gradu  pofitas ,  Sc  quinque  in 
gradu  inferiori.  Jam  vidimus  ,  cum  de  Mulis  agere¬ 
mus  ,  quam  lit  difficile  ipfas  fingulatim  internolcere  , 
non  modo  quia  diverfe  illx  ab  audtoribus  dclcribun- 
tur  ;  fed  etiam  quia  marmora  aliaque  monumenta 
multum  variant  in  carum  forma.  Hic  aurem  major 
difficultas  occurrit  ;  quoniam  larvae  qux  Euterpen  Sc 
Thaliam  ab  aliis diftinguunt,  non  comparent.  Urania 
certo  dignofeitur ,  qua:  orbem  (eu  glob  m  cxleltem 
tangit ,  forteque  etiam  Terpfichore  a  fiftulis  indica¬ 
tur.  Quod  fpedat  autem  ad  duas  illas  qux  in  antri 
oftto  liant  adverfx  ,  Mulas  certe  agnofeo  quales  ex¬ 
primuntur  in  monumentis  :  ne  ftadm  aurem  in  Mu¬ 
larum  choro  accenfeam  prohibet  auctoritas  viri  eru. 
diti  Domini  Schotti ,  cujus  argumenta  prius  funt  ex¬ 
pendenda  ,  quam  aliquid  ea  de  re  ftatuamus.  Putat 
autem  ille  ,  e.  m  quæ  citharam  tenet ,  effe  Apollinem; 
ad  eamque  rem  comprobandam  numifmata  non  pauca 
dicit  Apollinem  muliebri  forma  exhibere  ;  quod  fane 
verum  cll ,  Apollinemque  fimilem  me  dare  memini 
tomo  primo.  Sed  in  hoc  monumento  linus  muliebris 
&  mammx  tam  aperte  mulierem  produnt,  ut  nullo 
modo  poffit  pro  Apolline  haberi.  Sinus  etiam  mulie¬ 
bris  apertius  fefe  prodic  m  tabula  curante  Bellor  io 


Romæ  ,  ubi  monumentum  illud  cll ,  cxcufa.  Itaque  , 
uti  jam  dixi  ,  hx  ambx  in  antri  ollio  politx  Mufx 
funt  :  leprem  vero  alix  Mufx  ex  antro  funt  egrelTx. 
Inter  duas  autem  illas  qux  in  antri  ore  confillunt, 
cll  machina  nefeio  qua  pilei  formam  referens.  Et  certe 
Ulyffis  pileum  effe  putavit  V.C1.  Cupcrus,&  Homeri 
Odyfieam  fignificarc  dicit,  quia  nempe  Ulyffis  pi¬ 
leus  in  aliis  monumentis  cjufdem  cll  formx  :  arcu* 
vero  ,  inquit  ille  ,  Sc  pharetra ,  qux  hoc  pileo  inniti 
videntur,  fignificant  Iliadem  ,  qux  Trojanum  bel¬ 
lum  continet.  Verum  hxc  machina  fi  cum  capitibus 
omnibus,  qux  in  hac  imajdne  comprehenduntur,  con¬ 
feratur  ,  longe  major  elle  videbitur  quam  ut  pileus 
exillimari  poffit.  V.  Cl.  Schottus  cortinam  elle  cen- 
fer.  Notandum  autem  cll  in  ea  machinx  hujus  parte 
qux  adverfa  confpicitur  duo  c(Te  quafi  lora  fefe  mu¬ 
tuo  decuffantia  ,  &  quorum  extrema  pertingere  vi¬ 
dentur  aliud  ad  pharetram  ,  aliud  ad  arcum  ,  ita  uc 
machina  polita  videatur  ,  ut  in  illa  alligentur  arcus 
Sc  pharetra,  ne  in  terra  jaceant. 

Antrum  porro  illud  pro  Kircheri  opinione  pu?naf, 
qui  putat  hunc  montem  effe  ParnalTum.  Objicit  Cu- 
perus  montem  hunc  uno  tanrum  cacumine  furgere, 
curu  concraParnallus  duo  cacumina  feparata  habuerit. 


APOTHEOSE  D'HOMERE.  i«7 

montagne  telle  que  l’a  donnée  M.  Cuper  ,  n’a  en  effet  qu’une  pointe  ;  mais 
dans  notre  eftampe  &  dans  celle  que  le  Beliori  a  donne'e  à  Rome  même  il  y 
a  deux  pointes  bien  marque'es.  Il  eft  vrai  que  comme  celle  de  devant  couvre 
1  autre  ,  on  ne  peut  pas  voir  ladiftance  qui  étoit  entre  les  deux  ;  mais  la  (épura¬ 
tion  des  deux  pointes  y  paroit  évidemment. 

Les  fentimensont  été  encore  plus  partagez  touchant  l’homme  qui  eft  à  cô¬ 
té  de  l’antre  lur  un  piedeftal.  On  l  a  pris  pour  un  Engjftrimythe ,  pour  un  prê¬ 
tre  d  Homere  ,  pour  Lin  ,  pour  Lycurgue ,  pour  Pififtrate ,  pour  le  Précep¬ 
teur  Egyptien  d’Homere.  Je  m’en  tiens  à  l’opinion  de  M.  Spanheim  qui  croit 
quec’eftBias  de  Priene,  l’un  des  fept  Sages  de  la  Grèce.  C’eft  Archelaüs  de 
Priene  fils  d’Apollone  ,  qui  a  fait  ce  monument ,  comme  porte  l'infcnptton  : 
il  y  a  grande  apparence  qu’il  aura  voulu  faire  à  fon  compatriote  philofophe 
l'honneur  de  le  mettre  en  une  compagnie  fi  celebre  ;  il  a  en  effet  tout  l’air  d’un 
philoiophe  :  ce  qui  femblc  encore  determiner  à  le  croire  ,  c’eft  qu’il  a  derrière 
lui  un  grand  trépied  ;  car  c’en  eft  un  véritablement  ,  comme  on  peut 
voir  en  le  comparant  aux  trépieds  que  nous  avons  donnez  en  grand  nombre 
dans  le  fécond  tome  &  dans  d’autres  endroits  de  cet  ouvrage  :  or  tout  le  mon¬ 
de  (ait  que  le  trepied  que  l’Oracle  avoir  ordonné  de  prélenter  au  plus  fage  de 
la  Grece ,  fut  déféré  à  Bias  de  Priene. 

On  a  moins  de  difficulté  à  expliquer  les  figures  qui  occupent  tout  le  bas  de 
ce  monument ,  parce  que  chacune  a  ion  inicription.  Il  y  avoit  erreur  dans  les 
deux  premiers  mots  où  l’on  avoit  lu  et  me  lia  &  K  i  P  o  N  o  S  ;  c’eft  ainfi 
qu’ont  lu  M.  Cuper  &  &  d’autres ,  qui  fe  font  donnez  la  torture  à  expliquer  le 
mot  qui  n'y  fut  jamais.  M.  Fabretti  qui  a  vu  &  examiné  ce  marbre  a 

rétabli  la  véritable  leçon  ;  le  premier  mot  eft  kotmenh  ,  deux  lettres  (autées 
avec  une  pièce  du  marbre  faifoient  oikotmenh  ,  qui  veut  dire  le  monde'ou 
la  terre  ,  &  le  fécond  spo«oj  ,  le  tems.  La  Terre  &  le  Tenus  font  côte  à 
côte;  la  première  en  forme  de  Cybele,  qui  eft  la  même  que  Tellus  ou  la  Terre, 
a  lur  la  tête  une  haute  tour  ;  elle  met  fur  la  tête  d’Homere  affis  devant  elle 
une  couronne  de  laurier  :  cela  veut  dire  que  toute  la  terre  habitable 
couronne  Homere  comme  le  prince  des  poètes.  LeTems  peint  en  homme  a 
des  ailes  à  fon  ordinaire  ;  il  tient ,  ce  ficmble ,  un  rouleau  qui  d’un  côté  le  ter¬ 
mine  en  demi  cercle  :  le  Tems  marque  qu’Homerc  eft  le  plus  ancien  des  poë- 


Vere  quidem  nions,  ut  in  Cuperi  tabula  rcprxfcnra- 
tur  ,  uno  tantum  cacumine  gaudet  ;  fed  in  tabula 
noftra  ,  &  in  ca  quam  Bcllorius  Romae  protulit ,  duo 
funt  cacumina  admodum  confpicua;  led  cacumen  il¬ 
lud  primum  quod  infpicienti  offertur ,  cum  alterum 
cacumen  operiat ,  non  finit  amborum  leparationem 
Sc  inter  utrumque  diflantiam  oculis  percipi  ;  fed 
tamen  feparata  efle  cacumina  aperte  ex  umbra  ccr- 


Majora  etiam  fuere  opinionum  divortia  circa  virum 
illum  ,  qui  e  latere  antri  in  ftylobate  confiftir  :  nam 
alius  Engaftrimythum  dixit,  alius  Homeri  facerdo- 
tem  ,  alius  Linum  ,  vel  Lycurgum ,  vel  Pififtratum  , 
alius  praeceptorem  Homeri  Ægyptium  :  longe  verifi- 
miliorem  ego  puto  Spanhemii  lentendam  ,  qui  putat 
efle  Biantem  Priencum  Imum  ex  fcprcm  Grxcix  fa- 
pientibus.  Hunc  enim  lapidem  fculpfit  Archelaus 
Apollonii  filius  Sc  ipfe  Pricneus ,  ut  inferiptione  fer¬ 
tur  ,  qui  videtur  civem  popularcmque  fuum  in  ram 
celebri  coetu  honoris  caula  pofuiffe  :  vereque  ille  phi  - 
lofophum  vcfte  &  habitu  refert  i  quodque  hanc  con¬ 
firmat  opinionem  pone  illum  magnus  tripus cft  ,  tri¬ 
podes  quippe  fimiles  non  paucos  vidimus  como  fe¬ 


cundo  &  alibi  ;  at  nemo  nefeit  tripodem  ,  qui  ora¬ 
culo  jubente  fapientifiimo  Grxcorum  offerendus 
erar,Bianri  Pricnco  datum  fuiffe. 

Qux  inferiorem  anaglyphi  partem  occupant  figurx, 
non  funt  tot  difficultatibus  obnoxia: ,  quoniam  fingu- 
lx  inferiptionem  appoficam  habent.  In  duabus  primis 
vocibus  error  fuberat, leCtumquc  fuerat  ETMEAI  a 
k  i  !>  o  N  o  2  :  fic  legerunt  Cuperus  8c  alii  ,  qui 
mirum  quantum  in  explicanda  voce  Evf/nU  laborave¬ 
rint.  At  Fabrertusad  Tab.  lliados  p.  34 6.  cum  mar¬ 
mor  vidillet  dc  cxaminaviflcr  ,  veram  refticuit  lectio¬ 
nem.  Prima  vox  cft  KOTMENH;  dux  enim  lirerx 
cum  frufto  lapidis  exciderunt,legendumque  OI  K  or- 
M  E  N  H  ,  orbis ,  mundus  ,  terra  :  fecunda  vox  cft 
XPONOS,  tempus.  Terra  atque  Tempus  fimul 
funt  :  Terra  Cybeles  forma  pingitur,  prxaltam  capite 
turrem  gcftans.  Ea  vero  Homeri  ante  fe  (edentis  capi¬ 
ti  lauream  imponit  coronam  ;  quo  fignificatur  a  toto 
orbe  Homerum  quafi  poetarum  principem  coronari. 
Tempus  viri  formam  habens  alis  pro  more  inftruCtum 
cft:  videturque  volumen  tenere  ,  quod  ab  altero  la¬ 
tere  in  femicirculum  definit.  Tempus  vero  fignificat 
Homerum  aut  poetarum  amiquiffimum  efle  ,  aut  an- 
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tes,  ou  qu’il  a  écrit  l’hiftoire  des  anciens  tems,  ou  que  fes  ouvrages  dureront 
tous  les  tcms,&  qu’ils  (ont confierez  à  l’immortalité.  Homere eft alGs entre 
deux  jeunes  filles  ,  qui  lont  1  Iliade  8c  1  Odylïee  ;  cela  eft  marqué  par  l’infcri- 
ption,  qui  a  iAiAg  ,  oats  s  eia,  o  m  h  r  o  s  ;  l’Iliade  &  l’Odyflee 
ont  un  genou  a  terre  ;  l’Iliade  tient  une  efpece  d’épée ,  marque  quelle  a  décrit 
la  guerre  de  Troie  ;  1  Odyflec  tient  l’ornement  d’une  pouppe  de  navire  qu’on 
appellent  aplafire ,  parcequ’elle  décrit  la  navigation  d  Ulyfle.  Au  bas  de  la 
cluife  fur  le  côte  font  deux  rats  ,  qui  marquent  apparemment  la  Batrachomyo¬ 
machia.  ou  le  combat  des  rats  &;  des  grenouilles  décrit  par  Homere.  D’autres 
dilent  que  c  eft  Zoile  &  les  femblables  qui  ont  voulu  ronger  la  réputation 
d  Homere.  Ce  grand  poète  qui  eft  affis  fur  un  throne  tient  un  Iceptre  ,  &  de 
autre  main  un  rouleau  :  la  tête  eft  ornée  d’un  diademe,  ce  qui  lé  trouve  dans 
d  autres  images  d  Homere. Après  cela  vient  un  Sacrifice  qui  le  fait  lur  un  autel 
rond,  derrière  lequel  eft  un  taureau  qui  va  être  immolé.  Les  perlonnes  qui 
concourent  principalement  à  faire  le  ficrifice ,  font  la  Fable,  l’Hiftoire  &  la 
Poefie  ,  indiquées  par  ces  mots  grecs  MreoS,  iSToriA,noiHSig. 
Mythos  malculin  en  grec  eft  exprimé  par  un  jeune  garçon  qui  fert  de  Camille, 
&  qui  tient  d  une  main  un prcfericult ,  &  de  l’autre  une  elpcce  de  patere.  L  Hi- 
ftoirc  repréfentéc  en  femme làcrifie  en jettant  quelque chofe  lur l’autel,  8c 
tenant  de  1  autre  main  un  livre  ;  d  autres  veulent  que  ce  loit  une  boëte  ou  peut- 
être  une  acerra.  La  Poefie  repréfèntée  auffi  en  femme  tient  deux  torches  allu¬ 
mées  qu  elle éleve  en  haut,  comme  on  faifoit  auxfacrifices.  11  y  a  peutêtre de 
1  allégorie  ici ,  mais  ces  allégories  le  tournent  comme  on  veut  ;  nous  les  laif- 
ions  a  developer  à  d’autres.  Puis  viennent  la  Tragédie  &  la  Comcdie ,  qui  ont 
auffi  leurs  inferiptions  T  PA  r  a  A  i  A ,  K  a  M  a  AÏ  A  ;  elles  affilient  au  facnfice  : 

1  une  &  1  aune  ont  puife  dans  Homere.  La  Tragédie  eft  voilée,  en  forte  que 
le  voile  fait  une  pointe  fur  le  devant  ;  elle  eft  vêtue  avec  plus  de  dignité  que 
la  Comedie  ,  parce  que  fes  perfonnages  font  des  heros  &  des  gens  de  la  pre¬ 
mière  qualité.  La  bande  eft  terminée  par  cinq  figures  mifes  enfemble  &  indi¬ 
quées  par  ces  mots,  irsiï.APETH,  mnhmh  ,m  STI  S  ,  s  o$ia;  la 
Nature ,  la  Vertu,  la  Mémoire  ,  la  Foi ,  la  Sageffie  ;  tout  cela  va  en  la  compa¬ 
gnie  d’Homere  ;  ces  qualitez  font  le  merite  de  fes  ouvrages.  La  Nature  eft  re- 
prélentéc  par  un  petit  enfant  qui  tend  la  main  à  la  Foi ,  ia  Vertu  éleve  fa  main 


tiquiorum  temporum  hiftoriam  fcripfifle  ,  auc  rjus 
opera  per  omne  tempus  celebranda  ,  &c  immortalitati 
confccrata  elle.  Homerus  inter  duas  puellas  fedet , 
Icilicct  inter  Iliadem  &  OdylTeam  ,  quod  inferiptio- 
ne  ipia  fignificatur  ,  i  A  J  a  2  ,  uiï22£lA, 
O  lu  H  P  O  s.  Ilias  &  OdyfTea  altero  genu  terram 
contingunt  :  Ilias  quodpiam  gladii  genus  tenet,  quo 
indicatur  bcllumTrojanum  in  illa  deferiptum  :  Odvl- 
lea  navis  apluftre  manu  tollit,  quia  Ulyllis  navigatio¬ 
nem  continet-  In  ima  fella  duo  mures  funr ,  Homeri 
Batrachomyomachiam,  ut  credere  cft  ,  fignificantcs: 
alii  putant  muribus  fubindicari  Zoilum  ipfique  fimi- 
Ics ,  otii  Homeri  famam  quafi  corrodere  voluerunt. 
In  folio  fedens  Homerus  lceptrum  tenet ,  altcraque 
manu  volumen  :  caput  ejus  diademate  ornatur ,  quod 
in  aliis  etiam  ejufdcm  poetx  imaginibus  occurrit  : 
poftea  confpicitur  facrificium  ,  quod  in  ara  rotunda 
peragitur  -,  pone  altare  taurus  eft  mox  immolandus. 
Perfonx  vero  qux  prxeipue  ad  facrificium  offeren¬ 
dum  concurrunt,  funt  fabula  ,  hiftoria  &  poclis  ,  his 
grxeis  fuppofms  verbis  indicatæ ,  M  T  0  o  S  ,  I  s- 
t  o  i>  i  a  ,  n  O  l  H  2  1 2.  M  T  0  02  mafculini  ge¬ 
neris  per  juvenem  exprimitur ,  qui  in  facrificio  Ca¬ 


milli  officium  prxftat ,  altcraque  manu  prxfericulum 
tenet,  altera,  ut  puto  ,  pateram.  Hiftoria  mulie¬ 
ris  gerens  formam  facrificat ,  Sc  aliquid  in  aram  in¬ 
jicit  ,  altcraque  manu  librum  tenet  ;  alii  acerram  pu¬ 
tant ,  quibus  ego  non  admodum  repugnabo.  Poclis 
irem  muliebri  forma  ,  faces  duas  accenlas  tenet  atque 
erigit ,  ut  in  facrificiis  fieri  folcbar.  Hic  fortafTc  alle¬ 
goria  quxdam  latet  i  fcd  allcgorix  hujufmodi  p«o 
cujufque  arbitrio  alio  aliove  torquentur  :  quamob- 
rem  allegoriam  mittimus  aliis  explorandam.  Hinc  in 

ordine  luo  ftant  tragoedia  &  comœdia  fuis  &  ipfx  jn- 
feriptionibus  gaudentes ,  T  P  A  r  a  ,-x  ia,  kam  n. 
a  I A  :  ex  lacrificio  adftmt  ,  fingulx  in  Homero  hau- 
ferunt.  Tragoedia  velata  cft  ,  ita  ut  velum  in  fummo 
capite  ,  in  acumen  a  parte  anteriore  erigatur  :  majo¬ 
ris  dignitatis  ea  veftibus  exornatur  ,  quam  comœdia  , 
quia  perfonx  illius  heroes  funt  &  principes.  Quinque 
aliis  feminis  curmatim  pofitis  tota  celebritas  termina¬ 
tur  ,  qux  his  indicanrur  vocibus  ,  $  r 2  [  s,  Al'ETH 
M  N’  H  M  H  ,  n  12  T  1 2 ,  2  O*  I  A  ,  Natura  ,  Viri 
tus.  Memoria  ,  Fides  ,  Sapientia.  Hxc  omnia  Ho¬ 
merum  comitantur  :  hx  dotes  ejus  operum  funr. 
Natura  puerulo  reprxfcntatur  ,  qui  manum  ad  Fi- 

en 
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en  haut ,  la  Mémoire  eft  la  plus  rccule'e  de  toutes ,  la  Foi  tient  le  doigt  fur  la 
bouche  &  la  Sageflè  porte  la  main  fous  le  menton.  On  peut  faire  (hr  tout 
cela  mille  belles  reflexions. 


dem  extendit.  Virais  manum  eri gît  ,  Memoria  om.  picntiamanummenroadmovet.Mirumquantum  circa 
mum  remot, ffima  eft  ,  F, des  d,g,tum  ori  apponit ,  Sa.  hxc  omnia  exerceri  ingenia  pollînt,  q 
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CHAPITRE  XIV. 

/.  Les  Anm-verfa.net  des  morts.  1  J.  Les  guinquevirs  de  I' Erebe. 

I.  T  Es  ceremonies  des  funérailles  e'toient  renouvellees  tous  les  ans  •  on 
JL  TCnolr  aux  'epulcres  y  pleurer,  on  y  offrait  des  facnfices,  &  on  y  preno.t 
des  repas  funebres.  C  eft  pour  cela ,  à  ce  que  je  crois ,  que  les  gens  riches  fai- 
loient  a  leurs  maufolees  &  a  leurs  hypogées  des  chambres ,  des  "falles  &  des  ap¬ 
partenons,  comme  nous  avons  dit  ci-devant.  On  immoloit  là  des  victimes  on 
y  verfoit  du  vin ,  du  laïc  des  liqueurs  &  de  Peau  ;  on  faifoit  quelquefois  des 
fofles  pour  y  recevoir  ces  liqueurs. Lucien  diloit  ci-deflus  que  les  âmes  vivoient 
en  enfer  de  ce  que  leurs  parens  &  leurs  anus  répandoient  fur  leurs  tombeaux 
Celait  ce  vin  &  cette  eau  etoient  fans  doute  pour  les  defalterer,  comme  nous 
avons  déjà  vu.  Ony  prenoit  des  repas  funebres  ;  cela  étoit  quelquefois  mar- 
P  ,  ,ns  ifS  eP'taPhes  .  comme  il  paroit  par  celle  ci  rapportée  par  Moreftel , 
ou  Publia  Cornelia  Annia  déclaré  que  pour  ne  pas  furvivre  à  fon  mari  dans  la 
dejolarion  &  dans  la  viduité ,  elle  s  eft  renfermée  volontairement  dans  le  fe- 
pulcre  de  fon  mari ,  quelle  appelle  m,  un  autel,  de  fon  mari ,  dis  je  avec 
lequel  elle  a  vécu  vingt  ans  ;  &  quelle  ordonne  à  les  affranchis  &  à  fes  affran¬ 
chies  de  venir  tous  les  ans  a  fon  tombeau ,  d'y  faenfier  à  Pluton  &  à  Proferpine 
fa  femme,  donner  le  tombeau  de  rofes,  &  d'y  prendre  leur  repas.  Ceuxqui 
railoient  cette  ceremonie  etoient  vêtus  de  blanc.  ^ 

Nous  voions ,  a  ce  que  je  crois ,  la  ceremonie  de  l’anniverfaire  dans  la  belle  P  L 
planche  qui  fuit ,  ou  une  femme  voilée  vient  fondant  en  larmes  au  tombeau  cxxxu 
de  fon  mari  accompagnée  de  fes  filles  ou  parentes  ,  &  peutêtre  de  quelque 
affranchie  :  elle  a  encore  a  la  fuite  deux  hommes  qui  paroiffentêtre  des  efcla 
ves.  Le  maufolee  a  une  grande  porte  ornée  de  colonnes;  furie  frontifpice 
on  voit  deux  gemes  qui  tiennent  un  candelabre.  r 


CAPUT  XIV. 

J.  Anmvcrfaria  de f un  f iorum  ceremonia.  II.  De 
Quinqueviris  Erebi. 

ï-  T)  A  r  e  n  ta  l  i  u  m  ceremonia:  anniverfari* 
A  c^nr.  Ad  fepulci  a  quotannis  veniebatur,  ubi 
oblatis  lacrificiis  ,  convivia  feralia  celebrabantur  • 
proprereaque  ,  ut  exiftimo  ,  divites  in  maufoleis  fuis 
&  111  hypogeis ,  conclavia  ,  triclinia  ,  Sc  cubicula  ap¬ 
parabant  ,  ut  jam  fupra  diximus.  Ibi  yidimæ  mada 
banmr  vmum  &  lac  liquore,  alii  &  aqua  infunde¬ 
bamur.  Fofli  aliquando  apparabantur  ,  qua:  liquores 
hujulmodi  reciperem.  Narrabat  fupra  Lucianos  ani. 
mas  m  infer, s ,  ex  illis  vitam  agere  ,  qua:  cognati  & 
anuoad  eorum  fepulcra  appointent.  Lac,  vilium  & 
aqua  ad  mortuorum  finm  tollendam  inferebamur 
ut  ;am  (upra  vidimus.  In  fepulcris  illis  profani  ut 

T  om.  V. 


dicebam  ,  epulabantur  ,  qua?  res  etiam  aliquando  in 
epitaphiis  przcipicbarur,  ut  videre  eft  in  epitaphio 
illo  per  Moreftcllum  allato  1.  9.  c.  2.  Publia  Cori, dia 
Sim,  a  ne  m  defolata  orbitate ft, perviveret  mi  fera  ,  vi- 
vam  me  (  (ic  )  nitro  m  hanc  aram  viro  cum  et, 10  vixi  an¬ 
nos  vtynt,  fine  ulla  querela  :  do  Ubertis  libenabufque 
nojln,  ut  quotannis  fu  per  aram  nojlram  Plutoni  &  uxori 
1  roferpina  omrnbufquc  facrificcn,  roftfque  exornent  ,  de 
rei, quo  ibi  epulentur.  Q,,i  ritum  hunc  peragerent  can- 
dida  utebantur  vefte. 

Anniverfariam  erga  defundos ceremoniam,  ut  pu¬ 
ro  ,  conlpicimus  in  pulcherrima  tabula  fequenti ,  ubi 
mulier  velata  lacrymabunda  ad  conjugis  maufoleum 
je  confert ,  comitibus  filiabus  aut  cognatis  forteque 
uberta  bus  fms  :  illam  etiam  comitantur  viri  duo ,  qui 
fervorum  Ipec.em  prx  fe  ferunt.  Inmaufolco  magna 
porta  eft  columnis  ornata  ;  in  frontifpicio  duo  genii 
candelabrum  tenent. 


l7o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IV. 

Outre  ces  deuils  &  ces  anniverfaires,  il  y  avoir  une  fête  generale  à  Rome 
pour  les  morts  ;  elle  s'appelait  Us  Vernies  ;  cette  fête  lugubre  avoir  été  infti- 
tuée  par  Enée  ,  dit  Ovide. 

On  faifoit  auili  tant  à  Rome  qu'en  Grece  ,  en  Perfe ,  &  dans  beaucoup  d'au¬ 
tres  payis ,  des  deuils  publics  pour  les  Rois ,  les  Empereurs  &  les  perfonnes  les 
plus  remarquables  qui  avoient  fervi  la  République:  on  en  trouve  quantité 
d'exemples,  il  y  a  peu  d'hiftoires  qui  n’en  fourniüent  de  pareils. 

II.  Une  infcripdon  de  Mets  nous  apprend  qu’il  y  avoir  un  facerdoce  parti¬ 
culier  pour  les  âmes  de  l'enfer.  La  voici  comme  elle  eft  lur  la  pierre  : 

M.  ANTONIVS.  MARTIAL 
PONT  I  F.  CVR.  1 1 1 1 1  V  1 R 
SACROR.  EREBI. 

C'eft-à-dire,  M.  Antoine  Martini  pontife  Curial,  Quinquevir  des  myfteres  ou 
des  fiicrifices  de  I' Erebe.  L'Erebe  étoit  pris  en  deux  fens  par  les  anciens  ;  quel¬ 
quefois  ils  le  perfonifioient  &  le  prenoient  pour  le  mari  de  la  Nuit ,  ou  pour  le 
pere  de  la  Nuit  ;  &  quelquefois  ils  le  prenoient  pour  une  partie  de  l'enfer  :  c'eft 
en  ce  fens  que  l'entend  Servius  lorfquil  explique  ce  vers  de  Virgile  au  fixiéme 
livre  de  l’Eneide  , 

IL  dejeend  dans  V Erebe ,  fÿ  voit  l'ombre  d  Anchif. 

..L’Erebe  , dit  Servius,  eft  proprement  cette  partie  de  l’enfer  ou  demeurent 
..ceux  qui  ont  bien  vécu;  car  pour  le  champ  Elyfien  il  n y  a  que  ceux  qui 
..font  purifiez  qui  y  aillent ,  fuivant  ce  paftage  du  poète, 

„  Nous  finîmes  peu  dans  ce  féjour  heureux. 

..Ils’eft  élevé  une  qucllion,  fi  les  âmes  du  champ  Elyfien  peuvent  retour¬ 
ner  dans  les  corps  :  on  démontré  quelles  n'y  retournent  pas ,  pareequ  étant 
..purifiées  elles  n'ont  point  de  cupidité.  <■  C’eft  de  l’Erebe  pris  en  ce  fens  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  infeription.  Il  y  avoir  un  college  de  cinq  prêtres  qu  on 
appelloit  les  Quinquevirs ,  &  qui  faifoient  des  facrifices  pour  les  âmes  des 
morts.  C’eft  tout  ce  que  nous  enfavons. 


Placer  anniverfarias  illas  ceremonias ,  ludlufvc  an¬ 
nuos  ,  erar  etiam  Romx  folemnitas  generalis  pro 
piorruis  ,  cui  nomen  Feralia  -,  quod  felium  ,  inquit 
Ovidius  Faft.i.  ab  Ænea  inftitutum  fuerat. 

Iccmque  Roma,  in  Gracia  ,  in  Perfide,  apud 
aliafquc  gentes  ludius  publicus  habebatur  ,pro  Regi¬ 
bus ,  Imperatoribus  ,  aliifquc  viris  infignibus ,  qui 
de  rcDublica  bene  meruerant  ,  cujus  rei  exempla  hc- 
quçntia  fupperunt  :  pauexque  funt  hiltorix  ,  in  queis 
hmile  quid  piam  non  compareat. 

1 1.  Infcriptione  Metenfi  docemur  facerdotium 
quodpiam  fui ffc  pro  animabus  in  inferis  degentibus  : 
nc  aurem  infcriptio  illa  habet  :  Marcui  Antonius 
Afarria'is  pontife':  curialis  quinquevir  facronm  Ere¬ 
bi.  Erebus  porro  apud  Veteres  duplici  accipiebatur 
modo  :  E  reburri  enim  quandoque  pçrfonam  elle  fin¬ 


gebant  ,  &  Nodlis  aut  conjugem  aut  patrem  efle 
diclitabant  ;  aliquando  etiam  pro  inferorum  parce 
aliqua  habebant  -,  quo  fenfu  Servius  accipic  Æncid. 
6.  cum  hunc  Virgilii  verfum  explicat  : 

Ad  genitorem  imas  Erebi  descendit  ad  umbras. 
ubi  hxc  habet:  Erebus  proprie  eft  pars  inferorum , 
in  qua  ii  qui  bene  vixerunt  morantur  ;  nam  ad  Elyfium 
campum  nonnifi  purgati  perveniunt ,  unde  eft  : 

. - - - .  pauci  tata  arva  tenemus. 

Hinc  fit  ut  quaratur  an  anima  de  Elyfio  in  corpora 
pojfint  redire  ;  &  deprehenfum  eft  non  redire ,  quia 
per  purgationem  carent  cupiditate.  De  hujufcemodi 
Erebo  agitur  in  fupra  memorata  inferiprione.  Erat 
collegium  quinque  faccrdotum  ,  qui  vocabantur 
Quinqueviri  ,  &c  facrificu  offerebant  pro  animabus 
mort  uorum. 


Fin  de  U  première  F  unie  du  V.  Volume. 
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